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JOURNAL HISTORIQUE 

DU VOYAGE 

DE M. DE LESSEPS, 

Confiil de France, employé dans Tejqîédîtîon 
de M. le comte de la Péroufe , en qualité 
d'interprète du Roi ; 



Depuis rinjîant où il a quitté les frégates Frûnçolfes 
au port Sdint'Piev^l^l^int-Paul du Kamtfchatka , 
jufquàfon arri^nn France, le ly oâobre iy88. 

PREMIÈRE PARTIE. 
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À MO NSEIGNEUR 

LE MARÉCHAL DE CASTRIES, 

MiniOre d'État.. 



M, 



ONSEIGNEUR, 




En tnannenfant épie vous a^iex^ jeté les 
yeux fur moi, pour accompagner M. le comte 
de la Pérou fè en qualité d interprète ^ vous 
eûtes la bonté de donner à mon ^èle les en- 
couragemens les plus flatteurs n 

S et ois loin de prévoir alors F heureux terme 
de mon voyage , de croire quil me fût réfervé 
de rapporter à ntnre augujle Monarque^ le 
journal curieux de nos premières découvertes. 

Tout m'afure^ Monsetgneur, que 
votre bienveiltarice a influé fur ma mijjion; cefl 
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donc h vous que je dois f hommage de fort 
fucces. 

Ne jnge^ pas cependant de ma gratitude 
d aptes ^intérêt de F ouvrage que f ai l'honneur 
de vous offrir; je n ai jamais fenti plus vivemem 
le çhagirindefa médiocrité qu en le mettant fous 
vos aufpices: mais Jî vous daigne:^^ rendre jujlice 
à ma tecannoiffance , elle feule fera le prix du 
trjbut que j'ofe vous préfenter. 

Je fuis avec leplusM^ndrefpeél^ 



le plusjÈT^nd 



Monseigneur, 






i 




Iruirible & trèi 
ferriteur , 

^W" LESSEPS. . 



/ 




ay 



AVERTISSEMENT. 

T *' . 

i-^E titre de cet ouvrage annonce ce qu'il 

cft. Pourquoi m'étudierois-je à prévenir le 
jugement du leâeur! en aurai-je plus de 
droits à fbn indulgence» quand je lui aurai 
dy^elaré que, dan$ le principe, je n'eus pas 
ia prétention de &ire un livre ! ma relation 
ièra-t-elle plus intéreiëinte^ quand on fàura 
que j'y travaillai uniquement par le befbin 
d'amufèr utilement mon loifir , & avec la 
ièule vanité de rapporter à ma Emilie {e 
journal fidèle de mes peines & de mes ob« 
ièrvations dans le cours de mon voyage! Il 
eft aifé de yoir que j'ai écrit par intervaties, 
avec foin ou négligence , fùivant que les 
irconflances mgl'ont permis, que les objets 
'ont pl»s oulB^ frappé. 
Averti par le fèntiment de mon inexpé- 

)ii*à moi-même de 
:un^ occasion de 
'eilfle prévu qu'on 
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2/ ^ Avertijjement. t 

me reticfroît comptable de mes momcns & 
des connoîflances que j'étois à portée de 
recueillir; mais de cette exaâj^jjl icru* 
puleufe à laquelle je me Ifliis aftreint , ne 
réfultera-t-il pas le défaut de grâces & 
de variété dans' ma narration! 

.D'ailleurs, les événemens qui me font 
perfonnels, fe trouvoient tellement liés aux 
liijets de mes remarques , que mon amour- 
propre n'a eu garde de iùpprimer ces dé- 
tails : j'ai donc mérité le reproche d'avoir 
trop parlé de moi ; c'eft le péché d'ha- 
bîtude des voyageurs de mon âge. ^ 

Indépendamment de cette fatigante mal- 
adrefle , je m'accufèraî encore d'être tombé 
dans des répétitions fréquentes qu'eût 
évitées une plume plus exercée. Sur ccr- 
taines matières, & partialement en âitfll 



de voyi^es , comme4tiH{>3s fe £>rm^ 



irti^àKi 
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^ Avertijjement. UJ 

En commençant ce Journal, le furlen* 
demain de mon débarquement au port de 
Saint-I^il^& Saii^-Paul, je fus d'abord 
arrêté par l'embarras des dates. Je n'avois 
point d'almanach François , & je finis par 
adopter le vieux ftyle en ufage en Ruffic ; 
il me difpenfoit de fbnger continuellement 
à la différence des onze jours que le nou- 
veau ûyle compte de plus; mais lorfqu'il a 
été décidé , contre mon attente , que cet 
ouvrage rccevroit le grand jour de l'impref- 
fion , je me fiiis empreffé de rétablir dans 
les dates Tordre reçu f^rmi nous , c'eft-à* 
dire, le nouveau ftyle; & pour Ja commo- 
dité du lecSleur je les ai mifes en marge» 

Quant à la prononciation des mots Ruflès, 
Kamtfchadales & autres, j'obferverai que 
toutes les lettrasi doivent être bien articu- 



iettr|& 
tie ft 



lées. Je me nP %taché , méiigkbns ie 
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iy Àveriiffemenf. 

Allemands /ou \t J. des Efpâgnols; \ le 
(l comme dans notre langue. Les fyUabes 
finales ûi & in, & prononceroBt'comme fi 
elles étCMent écrites ûî &. ine. 

L'habile géographe qui s'efl: plu à donner 
iès f(>ins à mes cartes, y a tracé ma route 
avec une fi grande précifion , cpe le ledeur 
f>eut me fuivre pas à pas. C'eil ce qui m'a 
déteraiiné à retrancher dans ma narration, 
toutes les notes fur les degrés de latitude 
& de longimde. , 

Une caravane Kamtfchadale larriwit dans 
im village, eft le fi^et que j'ai choift pour 
4a gravure , parce qu'il peuc à la fois , ce 
me fembie , donner une idée des ti^^fteaux , 
àti diveriès pofitions des voyageûçs , de leur 
cofiùme ai d'un Ate. A- fa pureté du deffin 
& à la perfedion du buriti , on reconnoîtra 
ie talqîllideuxartiflesifUlfroientcélèbres. 

Il meiKe à ji^^r le retard qu'a ép rouvé 
l'impr^ion déf^ Journal. S^ 
j'aurois pu le £Mre,f»arpître 
•devoir même l'pdgeoit, ms^'ma 



AvertîjJemenK *f 

boi^nèe me prefcrivoit en m^e tem}»s 
d'attendre le retour de M. le comte de i^ 
féroulè. Qu*eft-ce que mon voyage, me 
iùis-je ditî Pour le public , ce n'eft qu'une 
iîiite de l'importante expédition de ce 
<;ommandant; pour moi, c'eft h preuve 
honorable de fà confiance : double motif 
par confëquent pour déârer de lui fou- 
mettre les détails de ma relation. Mon 
propre intérêt m'en Êiifoit également une 
ioi : combien je me fiiflc eflimé heweux , fi , 
me permettant de publier mon voyage à ia 
fuite du fien, ileût daigné m'aflbcier à 
fi gloire ! c'étoit-là, je l'avoue, t'uni<pie 
but de mon ambition & de mes délais. 

Qu'il eft cruel pour moi , après un an 
d'attente & d'impatience , de voir rectder 
encc^e ce terme de mes efpérancès ! Depuis 
mon arrivée il ne s'eft pas écoulé de jour 
où mes voeux n'aient rappefé nos intrépides 
de laBou(role& de l'Aifa-olabe. 
fs , me promenant en idéeitir les 
qut leur Tcftoient à parcourir, j'aî 
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vj Avertîjjement. 

cherché à reconnoître leurs traces, à les 
£iivre de rade en rade, à fuppofèr des re- 
iâches, à mefuro* toutes les finuofités de 
leur marche ! 

Ah ! lorfqu*à Tinflant de notre fepara- 
tion au Kamtfchatka , les officiers de nos 
frégates me ferrèrent triftement danS leurs 
bras comme un enânt perdu, qui m'eût dit 
que je devois le premier revoir ma patrie! 
qui m*eut dit que plufieurs d'entr'eux n'y 
reviendroient jamais , & que dans peu je 
ver/èrois des larmes fur leur fort î 

En tfSex , à peine je jouiiTois du fuccès 
de ma miflion & des embraflemens de ma 
Emilie, que le bruit de nos déiàftres dans 
l'archipel des navigateurs, eftvenu remplir 
mon ame d'amertume & d'afflkSlion. H n'eft 
plus, ce brave & loyal marin*, l'ami, le 
compagnon de notre commandant , cet 
homme que j'airaois & refpedois comme 
mon père; il n'eft plus, & ma plume fc 
rcfiife à retracer 6 fin déplorable ! mais ma 

• ^ M. le vicomte de Langle# 
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Avertijfement. vîj 

rcconnoiflance fè plaît à répéter que le fbu- 
vrair de fes vertus & de fcs bontés vivra 
éternellement en moi. 

ô Ie6leur , qui que tu fois , pardonw à 
ma douleur cet épanchement involontaire ! 
û tu as pu connoître celui que je pleure , 
tu mêleras tes regrets aux miens ; comme 
moi, tu demanderas au ciel, pour notre côn- 
fbiation , pour la gioire de la France, qu'il 
nous ramène bientôt & le chef de l'expé- 
dition , & ceux de nos courageux argo- 
nautes qu'il nous a confervés. Au mo- 
ment où j'écris, ah! fi un vent favorable 
pouflbit leurs vailfeaux vers nos côtes..- î 
puîfle-t-ii être exaucé ce vœu de mon 
cœur ! puifle le jour de la publication de 
cet ouvrage , être celui de leur arrivée ! 
dans l'excès de, ma joie, je trouverai toutes 
les jouiflànccs de l'amour-propre. 
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Fautes à Corriger dans ia première Partie. 

Pag^e ^, ligne 14 » j'eus lieu d'être charmé > 

^f^» î^ ^ charmé. 
Ptf««69, ligîic !.'• d'OIkouk; /^^, d'OkotA. 
Piy#^^^iOy Rgne 6, àrbcs; Uft^, arbres. 
Paf^t la; » ligne 2, de la note, verock; ^t' 

vezock. 
Page 132» ligne 13 > & dès-lors ils Te foi^ déci- 
dés ; £/<;# & Te font décidés. 
Pag9 138» lignes 9 & 10, leur premier atterage; 

l\f€^> à leur premier atterage. 
Pûg€ 179, ligne 3, fans les connohre; /î/iç^ 

fans les pratiquer. 
Page 189, ligne 10, étincelle i,t feu; VftT^, 

étincelle. 
Page 210, ligne !.'• fa monnoie d'or ; /i/êj , la 

monnoie d'or. 
Page 240, lignes 17 & 18, avec fa moelle, crue 
ou cuite; je la trouvai excellente; ^[/^/ 
avec fa moelle; crue ou cuite, je la trou- 
vai excellente. 
Page 244» ligne dernière, de leurs chefs; Vtfi^it 

de leur chef. 
Page 262, indication marginale, fumer; /^^» 
• fumer. 
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JOURNAL HISTORIQUE 

DU VOYAGE 

DE M. DE LESSEPS, 

DU KAMTSCHATKA EN FRANCE. 

INTRODUCTION. 

Je compte à peine mon cinquième luftre, 
& je fuis arrivé à Tépoque la plus mé* 
morable de ma vie. Quelque longue ^ 
quelque heureufe que puifle être la carrière 
qui me refte à fournir, je cloute que je 
fois deftiné à être jamais employé dan$ 
une expédition aufli glorieufe que celle 
qu achèvent en ce moment les deux 
Partie //' A 
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2 Voyagâ 

itipAts Vtm^mkSf U Boiifibie & î*Aftro-. 
iabe, commandées:, la première par MJe? 
cowie 4e la Péroufe, chef de f expédi- 
tion ; & ïa fecôitde , jmr M. le vîcomtej 
de Laiigle "*". 

L'intérêt que le bruit de ce voyage 
autour du monde a excité, fût trop 
marqué & trop univerfel , pour que i'on 
n'attende pas aujourd'hui , avec autant 
d'impatience que de curîofité, àes nou- 
velles direéles de ces ifluftres navigateurs, 
que ieur patrie & i'Europe entière rede-» 
mandent aux' mers qu'ils parcourent. 
^— Qu'if eft fïattteinr poui\mor, après aTofr 
obtenu de iVL le comte de la Péroufé 
l'avantage de le fuîvre pendant plus de 
deox ans, de devoir encore à fon choix 
l'honneur d'apporter par terre fes dépêches , 



^ Si ma pfum« était â\gae de ct^ dent hommei 
célèbres , hiti potfr cùiidtàrt eitfemblt uùû grandi 
cncr^prffe avec ia plus pjtrfaite harmonie , que de 
chofes n^iuroi« - je pas à dire de chacun d'eux ! 
ihais dès iong - ténips leurs travaux ai refliine 
jmbl^u* lu Ml tKk a«-4oflus des éloge». 
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• éi Kamtfchâtka^ f H France, j 
en France î plus je réfléchis à mon bonheur 
en recevant cette nouvelle preuve de (a 
confiance , plus je fens ce qu'exiger oit une 
pareille mîffion , & tout ce qui me manque 
pour la remplir : mais je ne dois fani 
doute attribuer la préférence qui m'eô 
accordée , qu à la néceflité de choîfir pouî 
ce voyage quelqu'un qui parlât le Rude, 
& qui eût àé]ï féjourné dans cet empire. 



Depuis le 6 feptembre 1787, les g 

frégates du Roi étoient dans le port Stytemhe. 

d'Avatfcha, ou Saint -Pierre & Sainte &sîntK 
Paul (a), à lextrémité méridionale de fa 

prefauîle du Kamtfchatka. Le aa, j'eus Le 19. 

1» T t • i> A /i I T t ^^ quitte \c$ 

i ordre de quitter 1 Aitrolabe ; te même frégates & re* 
four j M. le comte de la Péroufe me remh pêdicK^* 
ks dépêches & ks înftruélîons. Son amitî4 
pour moî ne fe contenta pas d'avoir pris 
d'avarice les arrangemens fes plus tran^ 



(a) Ce port cft appelé par Ici Ruffes P€tr0* 
jpavloJiKaia-gay<rh 

Ai] 
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4 Voyage 

^y2y. quiHifans pour me faire voyager avec 
Stprmére. f^^^^ ^ économie; elle le porta encore 

A Saîtit-Picrre . , i r .i 

aSaimPaul. à me donner en partant, des conieils 
vraiment paternels, qui refteront éternel- 
lement gravés dans mon cœur. M. le 
vicomte de Langle eut aufli la bonté d'y 
joindre les fiens qui ne m'ont pas été 
moins utiles. 

Qu'il me foît permis de payer ici le 
jufte tribut de ma reconnoiflânce à ce 
fidèle compagnon des périls & de la 
gloire de M. le comte de la Péroufe, & 
fon émule dans tous les coçurs & dans 
le mien, pour m'avoir iervî conftamment 
de pèr€ , de confeil & d'ami. 

L« fbir il me fallut prendre congé de 
notre commandant & de fon digne col- 
lègue* Qu'on juge de ce que je ibuffri5 
lorlque je les reconduifis .aux canots qui 
les attèndoient ; je ne pus ni parler, ni 
les quitter ; ils m'embrafsèrent tour - à- 
tour , & mes larmes ne leur prouvèrent 
que trop la lîtuation de mon ame. Les 
officiers ^ tous mes anii< qui étolent i 
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terre , reçurent aufli mes adieux; tous i^g^, 
Vattendrîrent fur moi , tous firent Ats ^^p^^^^' 

r • o 1 ASaîiU*Pwrr« 

vœux pour ma conlervation, & me don- ^ Saint-Ptul. 
nèrent les confolatîons & les feeours que 
ramîtîé put leur fuggérer. Mes regrets, 
en m'en fèparant, ne peuvent fe peindre : 
on m'arracha de leurs bras, & je me 
retrouvai dans ceux de M. ie colonei 
KaflofF-Ougrenin, commandant à Okotsk 
& au Kamtfchatka, à cjai M. le comte de 
la Péroufè m'avbit recommandé , plus 
comme fon fils , que comme Tofficier 
chargé de ks dépêches. 

Ici commencent mes obligations envers j< ^fte entre 
ce commandant Ruflê. Je connus dès-lors m, K^floff ,* 
toute Taménité de fon caraflère, toujours r^'ÎÎv!*"'^'^ 
prêt à rendre fervice , & dont fai eu 
depuis tant à mç loyer (b), \\ ménagear 

(b) Afrès avoir conibfé d'hocxijêtctés. toutes Tes 
perfonnes de notre expédition , il avoit encore voufu 
cflayer d'appravifionner nos frégates. Malgré la diffi- 
culté de fc prpcurcr des bœufj en ce pays , il leur 
en fournit fept à CtSi dépens ^ ^jamais il ne fut 
poflible de lui en faire recevoir le , prix ; il regrcttoil 
de n'avoir pu ,en donner davantage. 

A iij 

.V 
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6 Voyagji 

g ma fenfibïlîté avec tout 1 art poflîbïe : yè 

Sfi>fertére. [ç yjg ^'attrîfter avec moi, de l'éloigné- 

A Saint- Pierre i ^ r • a i 

écH§4Mfi>-F»ui, ment des canots que nous luivjmes long- 
temps des yeux; & en me ramenant chez 
iui , il n'épargna rien pour me diftraire 
de mes fombres réflexions. Qui voudroit 
fe Tendre compte du vide affreux que 
f éprouvai en ce moment , devroît com- 
mencer par fe fuppofer à ma place, & 
hWé feul fuTces bords presque inconnus, 
à quatre mrlle lieues de ma patrie: quand 
ttten même je n'euile pas calculé cette 
énorme diftance , fafpeél aride de ces 
côtes me prélàgeoit aflez ce que j'aurois 
à (bufirir <ians ma longue & pérîlleufe 
route; mais enfoi faceueil que me firent les 
Jfâbitans , & les konnêtetés fans nombre 
de M. KallofF& des autres o^cîersRuflês, 
me rendirent peu -à- peu moins fenfible 
au départ de mes compatriotes. 
Le 30* 11 eut lieu le 30 feptembre au matin; 

D^rtdes jç3 dç\xx frégates appareillèrent avec un 
Roi. vent favorable qui nous les fit perdre de 

vue dans la même matinée , Ôc qui fou^ 
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p^ndtnt pittfîeurs fows de fuîte/On peut ,^g^^ 
crcnre que ^ ne les vis pas paftir hni Sepumhr. 
faire I pour tous !es ofliciefs & les amis & SfiiatF«uW 
que je laKTois à kor<i« les vœtix les plus 
ardens &iif^$ plus fincères ; trille &4ernicr 
hommage de ma reconnaiiTaiiceâi de mon 
attachement» 

M. le comte de la Péroufe m'avoit 
recommandé de faire diligence; mais en 
înerae temps il raWoit enjoint , ce que 
mon inclination me prelcrivit aulfitôt^ de 
ne quitter fous aucun prétexte M. KafloâT: 
ce dernier lui avoit promis de me con- 
duire juiqu'à OJcx>tsk , lieu àeSsL réfidence^ 
ou il devoit le rendre înceflàmnoentf 
J'avoîs déjà fettti le jwnheur d'avoir été 
remis en fi bonnes mains ^ & je n'héfitai 
pas à m'abaiidonner aveugléinent aujç 
çonfeils de ce coipmaiidant. 

Son intention était d'aller attendre i impoiîîbiiitc 
Bolcheretsk que le traînage pût s'établir, àOk!>tskavant 
& nous donnât les facilités néceflaires du'^uaîntgc "' 
pôiu: entreprendre le voyage d'OkotsI^ 
Juà, faîiibn ^oit ai(»rs t$çç avaiBc^ pouf 

A iv 
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9 Voyagé 

g , rîfquer de fe mettre en route par lerwj^ 

ûaobre. & Je trajet par mer n'étoît pas moins dan* 

& SwîtPauf! gcreux; d'ailleurs il ne fe trouvoît aucun 

^âtiment dans les deux ports Saint-Pierre 

& Saint-Paul & Bolcheretsk (c). 

Les affaires que M. Kafloff* eut à ter- 
miner, & les préparatifs de notre départ 
nous retinrent encore fix jours; ce qui 
me permît de m'aflurer que les frégates 
du Roi n'étoient plus dans le cas de 
rentrer. Je profitai de ce retard pour 
commencer mes obfervations, & me pro- 
curer des renfeignemens un peu dé- 
taillés fur tout ce qui m'environnoit. Je 
m'attachai fur-tout à prendre une jufte 
idée de la baie d*Avatfcha & du port 
'de Saint - Pierre & Saint - Paul qu elie 
renferme. 

Le capitaine Cook a fait de cette baie 
une defcription fort étendue, dont nou^ 



(ç) II paroit que pendant l'été la navigation eft 
alTez lure, & que c'eft la feule voie dont profitent 
\%% vpyagcuri pour fc rendre à leur dcftinatioo. 
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du Kamtfchatka en Trance. 9 
ivonis reconnu I exaélitude. H s'y eft fait , «^ 

, depuis quelques changemens, qui , dit-on t oaobre. 

doivent être fuivis de beaucoup d'autres , & SâîiilpauT. 

i fur-tout quant au port Saint-Pierre & Détail fur ce 

Saint-Paul. En effet, îi feroit très-poflible ^jc^Jy^ft 
que les voyageurs qui y aborderont un '^ 
jour après nous , croyant ne trouver que 
cinq à fix maîfons , foîent furprîs d y 
découvrir une ville entière, bâtie en bois, 
,inais paflablement fortifiée. 

Tel efl du moins le projet , qui , à ce 
que j ai fu indireélement, a été donné par 
M# KaflofF fon auteur, dont les vues font 
aufïi grandes qu'utiles au bien du fervîcc 
de fa fouveraine. L'exécution, de ce pîait 
ne contribuera pas peu à augmenter ia 
célébrité de ce port, déjà renommé par 
les vaiflèaux étrangers îjuî y abordent, 
& que le commerce pourroit y rap- 
peler (d). 

é (d) K tn juger. même par ce q«*cn ont rappc^rté 

le» premiers navigateurs , il paroit qu'il n'y a point 
de ports plus commodes dans cette partie de 
l'^fie; de forte qu'il feroit à defirer qu'il devint 
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Pour bien faîfir les difpofitîons ^ ce 

o/hiri projet & en apprécier f utilité ^ H ne fk«t 

îSbrtSîîr. q^ ^^ repr^fenter ïétendue Sah forme 

de ia baie d'AvaticIia, & la poftioQ du 

port en <}ueftion. Nous en avons 4^ 

■ g ■■III III m II ii.iii ■ ■ I III ■ II » III «^w»— ^» Il ■— — wp» 

l'entrepôt générti du comiatvtrct dt ces C04iti«e»« 
Cela fcToit ^'tutant pltu avantageux, que les vaifleauic 
qui fréquentent les autres ports, tels que ceux de 
Bolcheretsk, Nijenei-Kamtfcfaatka , Tîguiî , Ingiga, 
& même Okotsk , Çont ordinairenie-nt trop heureux 
quand ils n'y lont pas naufrage; c'eft pour cela que 
rimpératrice a défendu exprefféme«t toute nâ^gadoo 
pafle le 26 feptembre. 

Mais ce que j*ai appris en même temps vient 
encore mieux à I appui de ce que j avance , 
&. a pu faire nakre l'idée de ces nouvelles coo& 
truclions. 

Un bâtiment Anglois , appartenant à M. Lanz 
négociant à Macao, vint Tannée dernière 1786 
mouiller au port de Saint -Pierre 9c Saînt-Parf; 
le capitaine Pcters , -commandant ce »«virc , fit auae 
Rufles des propofitions de commerce, dont voici 
les détails. Par fon traité avec un marcliand Ruflc 
nommé Sthetikhpff, il s'engagcoit à faire le com- 
ttKrce -dans cette p«tic des -états de riaipératrice , 
êc demandoit des nusrcbandi&s poiur la valeur de 
quatre-vingt tnHle .rotd)lcsi il eft çrobaile que as 
marchandîfcs n'eui&nt confifté qu'es pdleterits qu< 
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plufieûrs Kieicriptions fidèles (e) , qui font ,^^^ 
dans \ts mains de tout le inonde; aînft Odàtt^ 

, . . j .A Stini-Ficnr 

je me bornerai a ne parier que de ce & saint-PauU 



les Angloîs comptoient vendre en Chine , d*où îîs 
auroient rapporté en échange des étoffes & autres 
objets convenaMcs aux Rafles. Le négociant Schc>- 
likhoff fe rendit lui - même à Saint - Péteribourg , 
pour y folliciter l'agrément de fa fouvierarne qu'il 
obtînt; mais pendant qu'il travaîHoit à fc mettre cii 
çtat de remplir les cJanfes de Ton traité , il fut 
informé que le navire Anglois avoit péri fur les 
cotes de rUe de Cuivre » en revenant auKamtfchatka» 
de la partie nord-oueft de TAmérique ; il y avoit 
été , félon toute apparence , prendre des fourrures 
pour commencer (à cargai(bn qu'il venoit compléter 
au port Saint - Pierre & Saint- Paul. On fut que 
deux hommes feulement de fon équipage , un 
Portugais & un Nègre du Bengale s'étoient fauves , 
& avoient pafle rfeiver dans Tile de Cuivre , d'où 
19a vaiflèam Rufle les avoit tranipoctés â Nijeneî- 
Kamt(chatl(a: ils nous ont ^oint à Bolcheretsk, & 
rincention de M. KaftofF cft de les envoyer à la 
Ikiibn prochaine 4 Saim*Péterâ»oarg« 

(t) M. le comte de la Péroufc en a détaillé !c 
plan avec autant de foin que tous ceux qui Vont 
devancé: on le verra dans la relation de fon voyage, 
^ fcra pour k k<Se»r curieux une nouvelle fourcc 
d'inftruflion & de lumière» ^ 
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"" ,-jj-^ qui peut répandre le jour néceflàire iur 
oa^^re. jes idées de M. Kafloff. 

î wS! ' ^"^ faît q^*^ ^^ port de Saint-Pierre & 
Saint-Paul eft fitué au nord de i entrée 
de la baie d'Avatfcha, &: fe trouve fermé 
au fud par une langue de terre fort 
étroite, fur laquelle eft Bâti Toftrog ff/ 
ou village Kamtfchadale. Sur une éléva- 
tion à Teft dans le fond/ du port, efl 
placée la maifon du commandant fgj, chez 
qui logea M» KaflofT pendant fon féjour. 
Auprès de cette maifon , prefque fur la 
même ligne, on voit celle d'un caporal 
de la garnifon , & plus loin en tirant vers 
le nord, celle du fergent, lefquels font*» 

(J) Le mot oftrog fignifie proprement une enceinte 
de conftruflion palifladée. On pourroit, )e crois, 
tirer fon étymologie dc$ retranchemens que le» 
Rufles conftruifoient à la hâte, pour fe mettre à . 
couvert des incurfions des indigènes, qui fans doute 
Çouffroient impatiemment qu*on envahît leur pays, 
]Le nom d'oftrog çfl donné à préfent à, prefque 
tous les villages de ces contrées; 

Cg) Ce commandant nommé Khabarvff étQii doxt 
un préporchi/t, ou enfcignç. 
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après k commandant, les feules perfon- 3 
nés un peu dîftinguées qu'on pujflè citer oa(ibte. 
en cette place , fi tant eft qu elle mérite & Saim-PauL 
ce nom. Vis-à-vis l'entrée du port, fur le 
penchant de la hauteur, d'où l'on décou- 
vre un lac d'une étendue confidérable, 
on rencontre aujourd'hui les ruines de 
fhopital , dont il eft parlé dans le voyage 
du capitaine Cook (h). Au-deflbus de ces 

(h) Ceft à quelque dîftance de cet endroit que 
fut enterré au pied d'un arbre le capitaine Clerké. 
L'infcription que les Anglois ont laiflec fiir fa tombe, 
étoit fur bois & fufceptible de s'efFacer. M. le comte 
de la Péroufe voulant que le nom de ce navigateur 
parvînt à l'immortalité, fans rien craindre des in- 
jures du temps, fit remplacer cette infcription par 
une ^utre fur cuivre. 

Il n'cft pas inutile de rapporter ici que notre com- 

. mandant s'informa en même temps de l'endroit où 
avoit été inhumé le fameux aflronome François , 
Àt rifle de la Croyèrc. Il pria M. Kafloff de don- 

' ner des ordres pour qu'on élevât en ce lieu un 
tombeau, & qu'on y mît une épitaphe qu'il laiflSi 
gravée fur cuivre, contenant l'éloge & les détails 
de la mort de notre compatriote. Ses intentions 
furent exécutées fous mes yeux, après le départ des 
frégates Françoifes. 
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j^ niînes> plus près du rivage, cm a conftruît 

(7/?i>^<', un bâtiment qui fert de magafîn ou d'ef- 

& S*i^ FaiiT. P^^ d'arfenaf à la gamifon , & qui eft 

conftamment gardé par un faélîannaire* 

Voilà en abrégé I état dans lequel nous 

avons trouvé le port de Saint-Pierre & 

Saint-PauL 

Mais par les augmentations propolees; 
H eft évident qu il devîendroît une place 
întéreflànte. Uentrée du port feroit fermée 
ou au moins flanquée par les fortifica- 
tions; elles ferviroient en outre à couvrir 
de ce coté la ville projetée > qui feroit 
bâtie, en grande partie, fur l'emplacement 
de l'ancien hôpital, c'ell-à-dire, entre le 
port & le lac qu'on découvre fur la hau- 
teun On poferoit pareillement une bat- 
terii? fur la langue de terre qui fcpare ce 
îac de la baie d'Avatfcha, afin de protéger 
cette autre partie de la ville. Enfin, fui- 
vant le même projet, l'entrée de cette 
baie feroit 'défendue par une batterie aflez 
forte fur l'endroit le moins élevé de fa 
rive gauclie; & les vaifTeaux entrant dans 
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Sa b^îe ne pourroient fe foiiftraire à la o 

portée du canon, attendu ies brifans qui oa^bre. 
fe rencontrent ie long de la rive droite. 4 slom-Pâuli 
On y voit aujourd'hui fur la pointe d'un 
rocher » une batterie de fix ou huit 
canons, qui a fait feu pour faiuer noi 
frégates. 

Je n'ai pas befoîn de dire qu'il entre- 
roit encore dans ce plan d'augmenter la 
garnifon, qui n'eft aélueliement que de 
quarante foldats ou Cofaques. Ils vivent 
& font habillés comme les Kamtfchadales; 
feulement ils portent un fabre, un flifil 
& la giberne lorfqu'iis font de ferviçe; 
fans cela^ on ne pourroit \ts diftinguer 
ài^% indigènes qu'à leurs traits & à leur 
idiome. 

Quant au village Kamtfchadaie, qui fait 
une grande partie de la place, telle qu elle 
eft en ce moment, & fe trouve, ainfi que 
yt l'ai dit, fur la langue de terre qui 
ferme l'entrée du port, il n eft compofc 
que d'environ trente à quarante habita- 
tions, tant d'hÎY^r que d'été, appelées; 
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" ifl)às & balagans ; & i'on ne compte cïailS 
Oùdn. toute la place , en comprenant même lâ 

ft &i!btt.Paul! garnîfon, que cent habîtans au plus, tant 
hommes, que femmes & enfans. Par le 
projet cî-deflus, on voudroît en porter 
le nombre à plus de quatre cents* 

A c^s détails fur le port de Saint-Pîerrô 
& Saint-Paul, & fur les ouvrages dont 
on doit s'occuper pour fon embelliflè-* 
ment, j'ajouterai quelques notes que ]J 
pris fur la nature du fol^ le climat & le$ 
rivières* 

tfxtiircduroi* Les bords de la baie d'Avatfcha m'ont 
paru hérifles de hautes montagnes, dont 
quelques-unes font couvertes de bois, & 
d autres volcaniques (i). Les valiez 



(i) Il (e trouve à quinze ou vingt verftes du port 
«n volcan, que les naturaliftcs de l'expédition de 
M. le comte de la Pcroufe ont vifité, & dont il 
fera parlé dans le voyage de ce commandant. Les 
gens du pays m'ont dit qu'il en fort de la fumée 
de temps en temps; maisjque l'éruption, qui autre- 
fois étoit très-fréqucute, n'ivoit pas eu lieu depuis 
pittfieurs années, 

préfentent 
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préfentent une végétation qui m'a étonné. g 

L'herbe y étoît prefque de la hauteur Oâobre. 
d'un homme; & les fleurs champêtres, ^ ILInt-PauJ! 
tellesque des rofès fauvages & autres qui 
s'y trouvoîent mêlées , répandoîent au 
ioîn i'exhalaîfon la pius fuave. 

li tombe ordinairement de grandes Ciicnat. 
pluies pendant le printemps & l'automne, 
& les coups de vent fe font fréquemment 
f^ntir dans cette dernière faifon & dans 
l'hiver ; celui-ci eft quelquefois pluvieux, 
mais, malgré fa longueur, on aflure qu'il 
n'efl: pas (î extraordînairement rigoureux, 
du moins dans cette partie méridionale 
du Kamtfchatka (k). La neige commence 



(k) Le froid cxceffif dont fe plaignent les 
Anglois , peut n'être pas • fans exemple , & je ne 
prétends point les contredire ; mais ce qui prouve- 
roit que la rigueur du climat n'efl: pourtant pas fi 
cruelle, c'eft que les habitans qu'ils nous reprélen- 
tent n'ofant fortir de tout l'hiver de leurs habita- 
tions foutcrraines ou yourtes , dans la crainte d'être 
gelés , n'en conftruifent plus aujourd'hui dans cette 
partie méridiomile de la prefqu'île, ainfi que j'aurai 
occafion de le dire. Je conviendrai cependant que 

Pwtie ir B 
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g à prendre pied en oélobre, & le dégel 

Oâobre. n'a lîeu qu'en avril ou mai; mais en 

4 S*ttot-P*uï! jiiiil^t même, on en voit tomber fur le 

fommet des hautes montagnes^ & fur-tout 

àes volcans* L'été eft aflez beau; les plus 

fortes chaleurs ne durent guère que le 

temps du folftîce. Le tonnerre s'y fait 

rarement entendre, & ne fait jamais de 

ravages. Telle eft la température qui 

règne à peu-près dans tous les environs 

de cette partie de la prefqu'île. 

Bivièrcs Deux rivières ont leur embouchure 

embouchure dans la baie d'Avatfcha, favoir, celle qui 

d'A^atfcha!^ donne le nom à la baie & celle de Para- 

tounka. Elles font l'une & l'autre très- 



le froid que j'y ai éprouvé pendant mon fcjour^ & 
qui peut fe comparer à celui de l'hiver de 1779, 
m'a paru le même que celui qui fe fait fentir à 
Saini-Pétcrfbourg : mais ce que les Anglois ont eu 
grande raifon de trouver extraordinaire^ ce font les 
terribles ouragans ^ qui amènent des bouffées de 
neige fi épaifle & fi abondante, qu'il eft alors im- 
poiîible de fortir ni d'avancer , fi Ton eft en route ; 
cela m'eft arrivé plus d'une fois , comme on le verra 
dans- la fuite. 
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poîflbnneufes; on y trouve de plus toutes 
fortes d'oifeaux aquatiques , & fi fauvages O^ohu 
qui! eft împoffibJe de \ts approcher & sSad. 
même à cinquante pas. La navigation dans 
ces rivières eft împi^aticable au 2 (î no- 
vembre, attendu qu'elles font toujours 
prifes à cette époque ; & dans le fort de 
l'hiver, la baie même eft couverte de pla- 
çons, que \^s vents du large empêchent 
de fortir; mais àts que ceux de terre 
viennent à fouffler, elle î^n dégage en- 
tièrement. Le port de Saint -Pierre & 
Saint -Paul fe trouve pour l'ordinaire 
fermé par \^% glaces dans le mois de 
janvier. 

Je devrois fans doute parler ici des 
mœurs & du coftume des Kamtfcbadales , 
faire connoître leurs maifons ou plutôt 
leurs cabanes qu'ils nomment \fi>ci5 ou 
halagans ; mais je remets à traiter ces 
objets à mon arrivée à Bolcheretsk, où 
j'aurai, j'efpère, plus de loifir & plus de 
inoyens pour \^% décrire en détail. 

Nous partîmes de Saint-Pierre & Saint- Le 7. 

Bi| 
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"^^^^ Paul le 7 oflobre, M. Kafloff (I), M/* 
Oéiobre. SchmalefF (m), VorokhofF (n), Ivafch- 
sJ^J.'^^-^^rc & ^î" {V' ^^^ ^ ^^ ^"^^^ ^" commandant^ 



iSaint-Paul. 



(i) M. KafloflF-Ougrenin eft, comme je l'ai déjà 
dit, commandant à Okotsk & au Kamtfchatka; il 
cft fubordonné au gouverneur général réfidant à 
Irkoutsk. 

(m) M. SchmalefF eftcapitaine-infpcfleur pour les 
Kamtfchadales, ou en Rufle, capuan-ijpravnik dans 
le département du Kamtfchatka; c'eft le même dont 
les Anglois eurent tant à fe louer, & les bons 
offices qu'il nous a rendus ne fauroîent également 
k compter, 

(nj M. VorokhofF, fecrétaîre du commandant; il 
cft employé dans les afFaires civiles , & a rang d'of- 
ficier, 

Co) M. Ivafchkin eft xet infortuné gentilhomme 
dont parlent les Anglois , & qui mérite à tous égards 
l'éloge qu'ils en font. Le feul récit de Tes malheurs 
fufïit pour rnfpirer de la compalFion à tout ledleur; 
mais il faut l'avoir vu & fuivi, pour juger. du Megré 
d'intérêt qu'on doit prendre à Ton fort. 

Il n'avoit pas encore vingt ans que l'impératrice 
Élifabeth le fit fergent de fa garde de Préobra- 
jenskoi. Il jouifFoitdéjà d'un certain crédit à la cour, 
& le libre accès que fa place lui donnoit auprès de 
fa fouveraine , ouvroit àfon ambition Iai)lus brillante 
cai'rjèrc, lôrfque tout- à -coup non -feulement il fut 
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compofée de quatre fergens ou bas-offi- g 

cîers & d'un pareil nombre de foldats, Oâobrr.- 



difgracié , & fe vit enlever tontes les efpérances flat- 
teufes dont il avoit pu fe bercer, mais encore ïV 
eut la douleur d'être traité comme les plus grands 
criminels ; il reçut le knout , dernier fupplice & le 
plus infamant en Ruflie, eut les narines arrachées , 
& fut en outre exilé pour la vie au Kamtfchatka. 

On fait, par ce qu'en ont rapporté les Angloîs^ 
tout ce qu'il a eu à fouffrir pendant plus de vingt 
ans de la rigueur extrême dont on ufa à fon égard; 
on la porta jufqu'à lui refufer les premiers alimens. 
Il eût péri fans doute de faim & de mifère, ou 
auroit fuccombé à fon défefpoir, fi la force de fon 
ame & celle de fon tempérament ne l'euflTent fou- 
tenu. La néceflîté de pourvoir lui-même à fa fub- 
fiftance le força, non fans dégoût, à fc naturalifcr 
parmi les Kamtfchadalcs, & à adopter entièrement 
leur manière de vivre ; il eft vêtu comme eux , 5c 
trouve dans fa chafle & dans fa pêche de quoi 
fournir à fes befoins aflez abondamment pour qu'eiv 
vendant fon fuperflu, il obtienne encore quelques 
adouciflemens à fa trifte exiftence. Il réfide à Toflrog 
de Verckneï- Kamtfchatka, ou Kamtfchatka fupé- 
rieur. On ignore parmi les Ruflès, la caufe d'une 
punition fi févère ; on cfl tenté de l'attribuer à un 
mal-entendu, ou à quelques paroles indifcrètcs, car 
on ne peut fe réfoudre à lui fuppofer un crime. II 
paroîtroit qu'on eft revenu de la prétendue énormité 

Bij] 
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^ g L'ofEcîer- commandant du port, proba- 

Oâohe. blement par honneur pour M. Kaflofl 

fon fupérieur, fe joignît à notre petite 



de fon délit; on a voulu depuis peu changer le lieu 
de (on exil, & on hii a propofé A'dXXtt demeurer 
à Yakoutsk, cette vîHe offrant plus de reffources, 
tant pour rutilité que pour l'agrément : mais ce mal* 
heureux profcrit , qui peut avoir aujourd'hui foixante 
à foixante-cinq ans, a refufé de profiter de cette 
pcrmiffion , ne voulant pas , a-t-il dit , aller mettre 
en (pecflaclc les marques hideufês de fon déshon- 
neur, ni avoir à rougir une féconde fois du fup- 
plice affreux qu'il a fubi. II a mieux aimé continuçi' 
de vivre avec fes Kamtfchadales , n'ayant plus à 
defircr que d« paflcr paifiblement le pc4i de jours 
qui lui rcftcnt au milieu de ceux qui connoiffent fon 
honnêteté^ & de pouvoir emporter en mourant, 
Feftime & l'amitié générales dont il jouit à ft 
juïle titre. 

M. le comte de fa Péroufe, d'après la relatioa 
des Anglois, témoigna le defir de voir cet infor- 
tuné, qui lui infpira, dès le premier moment, le 
plus vif intérêt; il le reçut à fon bord & à fa table: 
l'humanité de notre commandant ne fe borna pas i 
compatir a lis maux; elle s'occupa encore des 
moyens, de les adoucir, en lui laiflant tout ce qui 
pouvoit lui rappeler notre féjour, & lui prouver que 
les Anglois «e font pas les feuls étrangers que foh 
triftc fort ait Intéreffés. 
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troupe , & nous nous embarquâmes fur g ^ 

des baîdars (p) pour traverfer la baie Odohe. 
& nous rendre à Paratounka, où nous 
devions trouver àts chevaux pour con- 
tinuer notre route. 

Nous arrivâmes en cinq ou fjx heures ,. Arrivée & 
à cet oftrog, où demeure le prêtre ((j) tounki. 
ou curé du diftri<5l dont Téglife eft encore 
en ce lieu (r): fa maifon nous (èrvît de 
gîte; & nous y fumes reçus à merveille; 
mais à peine y étions -nous entrés, que 
la pluie tomba en ïi grande abondance 

fp) lats baldars font des canots faits à peu-près 
comme les nôtres , fi ce n'eft que les bordages font 
faits de planches larges de quatre^ cinq à fix pouces, 
& qu'ils font joints les uns aux autres avec des liens 
de branches de (aule on de cordes; on les calfate 
avec de la moi^ffe. Les baidars' font les feuls bâti- 
mens qui fervent à la navigation pour fe ren<Ire aux 
lies Kouriles; ils vont ordinairement à la rame, on 
peut cependant y adapter une voile. 

(q) Il fe nomme Féodor Verefchaguin ; il a fuc- 
cédé à fon frère aîné Romanoff-Verefchaguin , qui 
eut tant de boni? procédés pour le capît24ne Clerkc^ 
& que )*ai trouvé depuis à Bolçheretsk. 

(r) Son prédécefleur avoit annoncé aux Angloia , 

Biv 
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g qu'elle nous força de fé/ourner plus long- 
Oéiobre. temps que nous ne voulions, 

A Paratounka* t r •r rr ^ • j 

Je laifis avec emprellement ce rapide 
intervalle pour décrire ici quelques - uns 
des objets que J ai remis à traiter à mon 
arrivée à Bolcheretsk , où j'en trouverai 
d'autres peut-être qui ne feront pas moins 
întéreflàns. 
ac^c?oftro " Uoftrog de Paratounka eft fitué au bord 
de la rivière de ce nom , à deux lieues 
environ de fon embouchure ffj. Ce 
village n'eft guère plus peuplé que ceiuî 



que cette paroiife de voit être inceflamment trans- 
férée à l'oftrog Sfe' Saint-Pierre & Saint-Paul ; mais 
ce déplacement ne doit s'efFeduer qu'à l'exécution 
du projet relatif au port. Il efl: bon d'obferver ici 
que les Anglois ont omis de dire qu'il exiftoit 
autrefois une églife à Saint-Pierre & Saint-Paul, & 
qu'on en retrouve l'emplacement indiqué par une 
efpéce de tombe qui en faifoii partie. 

{fj Cette rivière fe jette , comme je l'ai dit , dans 
la baie d'Avatfcha : les bancs qui s'y trouvent à 
fec, à baffe mer , rendent fon entrée imprati- 
cable ; elle efl même uès-difficile lors de la pleine 
mer. 
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de Saint-Pierre & Saint -Paul. La petite ^^^^ 
vérole a fait , en cet endroit principale- Odohe. 
ment , des ravages éfïroyables. Le nombre 
de balagans & d'ifbas que j y ai vus , 
m'a également paru à peu-près le même 
qu'à Petropaviofska (tj. 

Les Kamtfchadaies logent Tété dans les Habîmîons 
premiers , & fe retirent l'hiver dans les J^^*"''^''^'' 
derniers. Comme on veut les amener 
infenfiblement à fe rapprocher davantage 
des payfans Rufles , & à fe loger d'une 
manière plus faine , ii a été défendu dans 
cette partie méridionale du Kamtfchatka ^ 
de conflruire déformais des yourtes ou 
demeures fouterraines ; elles y font toutes 



(t) En m'arrêtant devant ces maifons Kamtfcha- 
da!cs^ je me fuis peint quelquefois à îeur afpe6l^ 
la furprife dédaigneufe de nos fybarites Fran<jois , 
les uns fi fiers de leurs vafles hôtels , les antres 
fi jaloux de leurs petits appartemens fi jolis , fi 
décorés , où Tart des diftributions ne le cedc 
qu'au luxe recherché des meubles; je croyois les 
entendre s'écrier: Comment des humains peuvent- 
ils habiter ces miférables .cahutes ! cependant un 
Kamtfchadale ne fe trouve point malheureux fous 
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g détruites à préfent (u), & I on n'en trouve 
Odobré. p|u5 qyç quelques vertiges dont l'intérieur 
ira ou a. ^^ comblé , & quî m'ont repréfenté au 

dehors le faîte élargi de nos glacières. 
Dcfcriptîon ' Les baïagans s'élèvent au-deflus du fof 
fur plufieurs poteaux plantés à d'égales 
diftances, & de la hauteur de douze à 
treize pieds. Cette agrefte colonnade fou- 
tient en l'air une plate -forme faite de 
foli veaux emboîtés les uns dans les autres, 
& revêtus de. terre glaîfèufe : cette plate- 
forme fert de plancher à tout l'édifice, 
quî confifte en un comble de forme co- 
nique, couvert d'une forte de chaume 
ou d'herbe féchée, étendue fur de longues 



ces caBanes dont rarchitedure paroît remonter au 

premier âge du monde j il y vit tranquille avec fa 

famille; il jouit au moins du bonheur de connoîtrc 

peu de privations , par-là même qu'il fe crée 

moins de befoins , & qu'il n'a point fous les y eux 

d'objets de comparaifan. 
^» 
(u) J'en ai revues quelque, .^emps après dans la 

partie feptentrionale , & j'ai pu en prendre une idée 

plus exafle que j'ai eu foin de noter. 
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perches qui (è réunîiTent au ibmmet , & ,,- ^ 
qui portent fur plufieurs traverfes. Ce Oéhkrr. 
comble eft à la fois le premier & le dernier 
étage; il forme tout lappartement, c'eft-à- 
dire une chambre : un trou pratiqué dans 
le toit ouvre un paflage à la fumée , lorfque 
le feu s'allume pour préparer iesalimens; 
cette cuifme s'établit alors au milieu de 
la chambre où ils mangent, le couchent 
& dorment pêle-mêle fîwis le moindre 
dégoût ni aucun Icrupule. Dans ces iip- 
partemens, il neft pas queftion de fenê- 
tres; on ny trouve qu'une porte fi bafîe 
& fi étroite , qu elle donne à peine entrée 
au jour. L efcalier eft digne de la maifon ; 
c eft une poutre, ou plutôt un arbre en^ 
taillé très - groftièrement , dont un bout 
pofe à terre & l'autre eft élevé à la hau- 
teur du plancher; il arrive ^ l'angle de 
la porte, ^1 niveau d'une efpèce de ga- 
lerie découverte qui fe trouve en avant: 
cet arbre a confervé.Xa rondeur, & pré- 
fente fur un côté de fa fuperficie ce que 
je ne Ikurois appeler des marches, vu 
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I 87 quelles font fi incommodes que j'aîpenfé 
Oétohu. pfu5 d'une fois m y rompre le cou. En 
^" effet lorfque cette maudite échelle vient à 
tourner fous les pieds de ceux qui n'y 
font pas habitués, il leur eft impoffibie 
de garder l'équilibre; il faut qu'ils tom- 
bent à terre, & ibrifquent plus ou moins , 
en raifon de la hauteur. Veut-on annoncer 
au dehors que perfonne iVeft au logis î 
on ne prend d'autre foin que de retourner 
l'efèaiier, les marches en deflbus. 

\}n motif de convenance peut avoir 
donné à ces peuples l'idée de fe conf- 
truire cts demeures bizarres; leur genre 
de vie \ts leur rend néceflaires & com- 
modes. Leur principal aliment étant le 
poiflbn fec , qui fait auffi la nourriture de 
leurs chiens, il leur faut pour le faire 
fécher, ainfi que leurs autres provîfions 
pour l'hiver, un emplacement à l'abri du 
foleil , & cependant où l'air entre de toutes 
parts; ils le trouvent fous cette colonnade 
ou veftîbule ruflique, qui fait la partie 
inférieure éi^% faalagans ; c'eft - là qu'ils 
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pendent leur poîflbn au plancher , ou à des ,^g^ ^ 
endroits auffi élevés, pour le fouftraîre à ^^^^''' 
la voracité des chiens, qui font conftam- 
ment afïamés pour le bien du fervice. 
Ces chiens fervent au traînage chez les 
Kamtfchadaies ; les meilleurs (x) , c'eft-à- 
dire , les plus méchaps , n'ont d'autre 
écurie que cette manière de portique dont 
je viens de parler; ils y font attachés aux 
colonnes ou poteaux qui fervent de fup- 
ports au bâtiment. Voilà , ce me femble , 
tout ce qui peut rendre utile la forme 
de conftruélion qu'ils ont adoptée pour 
leurs balagans ou habitations d'été. 

Celles d'hiver font moins fîngulières; ^ Dcfcnpdon 
fi elles étoient aulïî grandes, elles ref- 
fembleroient parfaitement aux maifons 
des payfans Ruflès : celles-ci ont été tant 
de fois décrites, que tout le monde peut 
connoître à peu-près comment elles font 



(x) Comm^ je ferai ihceflamment dans le cas 
d'en eflayer, je me réferve à les faire connoître à 
ce moment» 



des ifbas. 
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g bâties & diftrîbuées. On fait que ces îfbas 

Odobre. font tous en bois^ c eft-à-dire, que ce font 
de longs arbres couchés horizontalement 
les uns fur les autres qui en font les murs, 
dont les vides font remplis avec de la 
moufle» Leur toit a la pente de nos chau- 
mières; il eft revêtu d'une herbe groffière 
ou de joncs, & fouvent de planches. 
Deux chambres partagent l'intérieur, & 
\kn feul poêle commun par fa pofitîon , 
chauffe ces deux pièces; il fert auiîi de 
cheminée pour la cuifme. Aux deux côtés 
de la plus grande de ces chambres, font 
placés à demeure, de larges bancs, & par- 
fois un méchant grabat fait de planches 
& couvert de peau d'ours : c'eft-là le lit 
des chefs > de la famille ; & \es femmes 
qui, dans ces contrées fauvages, font 
efclaves de leurs maris & font les plus 
gros ouvrages, fe trouvent trop heureufes 
quand elles peuvejjt^y repofer* 

Outre ces bancs & ce lit , on y^voît 
encore une table & grand nombre d'images 
de difîerens faipts , dont les Kamtfchadales 
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font auffi jaloux de garnir leurs chambres, ^ g 
que la plupart de nos célèbres connoîC- Odobre* 
feurs le font detalex leurs magnifiques 
tableaux. 

On peut juger que les fenêtres n'en 
font ni larges ni liantes: les éarreaux font 
de peaux de faumons ou de veffies de 
diffèrens animaux, ou de gorges de loups 
marins préparées, quelquefois même de 
feuilles de talc, ce qui eft très-rare & 
annonce une forte d'opulence. Ce5 peaux 
de poiffons font tellement raclées & ap- 
prêtées, quelles font diaph^es, & don- 
nent un peu de jour à la chambre (y) ; 
mais il s'en faut qu'on puiflè au travers 
diftinguer les objets. Les feuilles de talc 
font plus claires & approchent davantage 
du verre; cependant elles ne font point 
allez tranfparentes pour que dé dehors 
on puîfle voir ce qui fe pafle en dedans: 
on doit fentir que,, ce neû point un 



(y) Cela produit le même effet que le papier 
huilé des fenêtres de nos manufadures. 
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g înèonvénîent pour des maîfons aufli 

Q^9tre. baflès. 
^, ^ . * Chaque oftroff Kamtfchadale eft pré- 
de chaque of- fiJé par un chef, appelé toyon ; cette 
efpèce de magiflrat eft choifi parmi les 
naturels du pays, à la pluralité des voix: 
les Rufles leur confervent ce privilège, 
mais ils les obligent à faire approuver 
Téleélion par la jurididion de la province. 
Ce toyon neft donc lui-même qu'un 
payfan, comme ceux qu'il juge & préfide; 
il na aucune marque diftindive, & fait 
les mêmes ouvrages que ks fubalternes; 
il eft fpécialement chargé de veiller à la 
police & à rexécution des ordres du 
gouvernement. Il a de plus, fous les fiens, 
un autre Kamtfchadale à fon choix , pour 
l'aider ou le fuppléer dans l'exercice de 
fes fon<5lîons. Ce vice -toyon s'appelle 
yefaoul ^ titre Cofaque que les Kamtfcha- 
dales ont adopté depuis l'arrivée àss 
Cofaques dans leur péninfuie , & qui , 
chez ces derniers, fignifie fécond chef de 
leur bande/ ou de ieur horde. II faut 

ajouter 
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ajouter que lorfque la conduite de ces g . 

chefs eft reconnue vicieufe, ou provoque Oéiobre. 
les plaintes de leurs inférieurs, les officiers ''*'*"'**^^** 
Ruflès ^répofès pour les recevoir, ou les 
autres tribunaux établis par le gouverne- 
ment, démettent auffitôt ces toyons dé 
leurs charges , & en nomment d'autres 
plus agréables aux Kamtfchadales qui 
ont le droit de les propofer. 

La pluie ayantcontinué, nous ne pûmes Le 8. 
encore nous remettre en route; mais ma 
curiofité me porta à prendre un moment 
dans la journée pour me promener dans 
Toflrog de Paratounka, & pour vîfiter uii 
peu ks environs. 

Mes pas fe tournèrent d'abord vers Té- Notes fur 
glile, que je trouvai batie en bois, & environs d« 
décorée dans le goût de celles des villages 
Rufles; j'y remarquai les armes du capi- 
taine Clerke, peintes par M* Webber, & 
l'inlcription angloife fur la mort de ce 
digne fucceflèur du capitaine Cook; elle 
indique auffi le lieu de fa fépulture à Saint*. 
Pierre & Saint-Paul. 

Partie U' C 
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Uûohu 
A ParMounla* 



34 ^^y^ê^ 

Pendant le féjour àe$ frégates Fran- 
çoifes dans ce port, |*étoîs venu une fois 
à Taratounka, dans une partie de chafie 
avec M. le vicomte de Langle; à notre 
retour» il me parla de plufieurs autres 
objets întéreflâns qu'il avoît obfervés dan$ 
cette églife, lefquels m'avoient abfolument 
échappés. C'étoient, autant que je croîs 
m'en rappeler, dîverfes offrandes qu'y 
avoîent dépofées, me dit-il, quelques an- 
ciens navigateurs naufragés. Je m'étois 
bien promis de les examiner à ma féconde 
tournée dans cette paroifle; mais foît que 
ma mémoire m'ait mal fervî, ou que j aie 
mis dans cette recherche trop de préci- 
pitation, n'ayant eu que peu de temps i 
y donner, je ne pus rien découvrir. 

Le village eft environné d'un bois; je 
le traverfai en côtoyant la rivière, & je 
parvins à découvrir une plaine très- 
vafte, laquelle s'étend au nord &: à l'eft 
jufqu'aux montagnes de Pétropavlofska. 
Cette chaîne eft terminée au fud & àl'oueft 
par celle dont le mont dç Paratounka 
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fait partie 9 & qui neft éloignée que de 

cinq à fix verftes M de i'oftrog ou village <^'^^^f^^ 

oe ce nom. On trouve irequemment lur 

ies bords des rivières qui ferpentent dam 

cette plaine, des traces récentes des ours 

qui y delcendent pour prendre & manger 

le poifibn dont elles abondent. Les ha* 

bitans aflurent en avoir vu quelquefois 

fuTqu à quinze & dix-huit raflemblés fur 

ces rivages; auffi font-ils certains, iort 

qu'ils vont Içs chaflèr, d'en rapporter, 

dans Tefpace de vingt -quatre heures > 

au moins un ou deux. J'aurai occafîon 

de parler bientôt de leurs chafiès & de 

leurs armes. 

Nous quittâmes Paratounka , & reprîmes ^« 9* 
notre route; une vingtaine de chevaux f^^l^ 
fuffit pour nous & notre bagage qui n'é- 
toit pas confidérable , M. Kafloff ayant eu 
la précaution d'en envoyer une grande 
partie par eau jufqu à Toflrog de Koriaki. 

(^l) Li verfte cil aflucHemcnt de cinq cents 
fagènes ou t^ifei. 
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_«^ La rivière d^Avatfcha ne remonte & n'eft 
1707. 

Oâohe, navigable que jufqu a cet oftrog, encore 
eft-on obligé de faire ufage de petits 
bateaux appelés batts. Les baidars ne fer vant 
que pour traverfer la baie d'Avatfcha, & 
ne pouvant aller que jufqu'à l'embouchure 
de la rivière dé ce nom, ils y tranlbor-r 
dent leurs chargemens fur ces batts pu 
pirogues que le peu de profondeur & 
ia rapidité de la rivière forcent de conduire 
avec des perches. C'eft ainfi que nos effets 
arrivèrent à Koriaki. 

Pour nous , après avoir traverfé à gué 
ia rivière de Paratounka, & en avoic 
côtoyé quelques bras, nous les lailsâmes» 
pour prendre àts chemins boîfés & moins 
plats, mais plus faciles; nous voyageâmes 
prefque toujours dans àts vallons, & nous^ 
n'eûmes que deux montagnes à gravir. Noij 
chevaux, malgré leur charge, firent ce 
trajet fort leftement, enfin nous n'eûmes 
pas un inftant^ dans toute notre marche, 
à nous plaindre du temps; il fut fi beau» 
que je commençois à croire qu'on m'avoit 
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peut-être exagéré la rigueur du climat: ^^ 

maïs peu de temps après, l'expérience ne Oûolré. 
me confirma que trop ce quW m'avoît 
dît, & dans la fuite de mon voyage, feus 
tout lieu de m'accoutumer aux frinnats les 
plus périétrans; trop heureux, lorfqu*au 
milieu des glaces & <ips neiges, je n'eus 
pas encore à lutter contre la violence des 
tourbillons & dts tempêtes. 

Nous mîmes environ fix à fept heures ^^^ ^ 
pour nous rendre à Toftrog de Koriaki, 
éloigné de celui de Paratounka, fuivant 
que j'ai pu en juger, de trente 'huit 
à quarante verfles. A peine arrivés , il 
fallut courir nous réfugier dans la maifon 
<Iu toypn, ppur nous mettre à couvert 
de la pluie ; celui-ci céda fon i(ba à M. y 

KaflofF, & nous y paflames la nuit* 

Uoftrog de Koriaki eft fitué au milieu Dcfcrîptîoik 
dun bois taillis, & fur le bord de la ^^^^"^^^t- 
rivière d'Avatfcha, qui fè rétrécît beaucoup 
en cet endroit; cinq ou fix îfbas & le 
double ou lé triple au plus de balagans, 

compofent ce village qui reflemble à 

C««« 
n] 
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g celui dfe Paiatounkat fi ce nVft qu*H 
Odoàrv. eft moins grand » & qu'il n'a point de 
paroîlfe» J'ohierverai qucn général Ie5 
odrogs auûi peu confidérables n'ont pas 
d'égllfe. 
Le f e. Le iendemain nous remontâmes i che* 
Komiti, val & prîmes la route de Natchîkîn, autre 
oilrog fur la route de Bolcheretsk ; nous 
devions nous arrêter quelques jours dans 
{es environs, afin de profiter des bains 
que Mm Kuiloâ* y a fait contraire i fe$ 
frais, pour l'utilité & l'agrément de tous 
les habltans , fur des fources chaudes 
qu'on y rencontre, &. que je ne tar- 
derai pas à faire connohre. Le che- 
min de Koriaki à Natchikin eft allez 
commode, & nous traversâmes» fans dif* 
fîcultés, tous les petits ruifleaux ou fources 
qui defcendent des montagnes au pied 
defquelles nous pafsâmes. Aux trois quarts 
du chemin , nous trouvâmes la Bolchaïa* 
reka faj; elle me parut, d'après fa largemr 

(mj Nom ^oi fignifie en RaiTc, grofide rhfiir^* 
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iFenVÎron cinq à fix toîfès en ce lieu, (è ,^3^^ 
prolanger beaucoup dans left nord-eft; Q^^hu 
nous la côtoyâmes pendant quelque temps, 
jufqu'à ce que nous yïmts une petite mon- 
tagne qu ii nous fallut franchir en appro* 
chant du village, La piuie qui tomboît 
très-fort iorfque nous étions partis de 
KorialUf avoit cefie peu d'inftans après; 
mais le vent ayant paile au nord-ouefl, 
le ciel devint très-chargé, & nous eûmes 
de la neige en abondance i elle nous prit 
à plus des deux tiers de notre route» & 
dura jufqu à n.otre arrivée. J eus le temps 
de remarquer que la neige couvroit dé]ï 
ies montagnes, même les moins hautes, 
fur lefquelles elle décrivoit une ligne égale 
à une certaîniÊ élévation, & quau-deflbus 
elle n^avoit poii^ eniQore pu prendre pied. 
Nous pafsâmes à gué la Bolchaïa-reka, & 
nous trouvâmes à l'autre bord Tolbrog de 
Natchîkîn, où |e comptai fix ou fept ifbas, 
& une vingtaine de balagans femblables 
à ceux que j'avois vus : nous n y fé/our^ 
pâmes point, M. KaflofT ayant jUgé à 

Civ 
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- ^ g ^ propos de fe rendre fur le champ à fês 
qaohre. bains; ce que je defiroîs autant par curio^ 
fité que par befoîn. 
Arrivée &fc. La neige avoit percé mes habits, & 

jour aux bains r ^ i • •\ • i •yr* •^ 

<ie Natchijdn. en traverlant la rivière , qui ne laifloit 
pas d'être profonde , j'avoîs eu les pieds 
& les ;ambes très-mouillés ; il me tardoît 
donc de pouvoir changer; mais rendu 
aux bains, point de bagage, il n étoit pas 
arrivé. Nous crûmes nous fécher en allant 
nous promener fur le champ dans {es 
environs, & reconnoître les objets inté- 
reflans que je m'attendois à y. trouver. 
J'eus lieu d'être charmé, de tout ce qui 
frappa mes regards; mais f humidité du 
lieu , jointe à celle qui nou^ âvoit à€]\ 
faifis, acheva de nous morfondre, & nous 
fit abréger notre promenade. A notre 
retour , nouveau fu jet de peine & d'im- 
patience ; impoffible à nous de changer 
ni de nous réchauffer, nous ne trouvâmes 
point nos équipages : pour furcroît de 
maiheur, l'endroit où nous nous étions 
retirés, étoit àQ% plus humides , & 
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«juoîqu H' fut aflêz clos , le vent fembloit y g 
fouffler fur nous de toutes parts. M. KaflofF Oéioht. 
imagina de prendre un bain quf le remît Natchikim* * 
promptement : n ayant pas ofé fuîvre fon 
exemple , je me vis réduit à attendre 
Tarrivée de nos équipages ; j'avois été 
pénétré à un tel point, que je paflaî Ja 
nuit à friflonner. 

Le lendemain , je fis à mon tour f eflàî de Lt 1 1 . 
ces bains, & ;e puis dire que jamais aucuns 
ne m*ont fait autant de plaîfu*, ni autant de 
bien : mais il faut d'abord indiquer la 
fource de ces eaux thermales^, & la difpo- 
fitîon du bâtiment où Ton fe baigne. 

Elles le trouvent à deux verftes au nord Defcriptîon 

des iburces 

de Toftrog, & à environ cinq à fix cents chaudes de 
pas du rivage de la Bolchaïa - reka quil 
faut travérfer une féconde fois pour arriver 
aux bains , attendu le coude qu elle décrit 
après le village.. Une vapeur épaiflè & 
continuelle s'élève au-defliis de ces eaux 
qui jaillîflënt en bouillonnant d'une mon- 
tagne peu elcarpée , à trois cents pas à feft 
de l'endroit où font fitués les bains. Dans 
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^ leur chtite , dont h dirc&ion eùEû Sc 
Oâ^n. oucft, elfcs forment un petit ruiffeau du» 
K^^"^" pî^ & <Iemi de profoodeur . & de fec 
i iè|^ pieds de largeur* Â une courte 
diftance de k Bolchsua-refca„ ce ruîflèau 
en rencontre un autre avec lequel il va 
fe jeter dans cette «îvîère, à environ huit 
i neuf cents pas de la fource de ces eaux 
thermales, où elles font û chaudes, quît 
ell impoiïible d y tenir la main une demi^ 
minute* 
Defcription M. Kafloff a eu foin de choilîri pour 
établir Ces bains, l'endroit le plus com- 
mode, & celui ou la température de l'eau 
fe trouve la plus douce; c'eft au milieu 
du ruinèau qu'il a condruit ea bois foa 
bâtiment dans la proportion de huit pieds 
de large fur feize de long. Son intérieur 
eft partagé en deux ca|)inets,^ ayant chacu» 
ûx à fêpt pieds en carré & autant en 
hauteur: l'un qtii s'avance davantage du 
coté de la fource , & fous lequel l'eau a 
par conféquent plus de chaleur , eft celui 
où l'on fe baigne; l'autre fert uniquement 
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à îa toilette des baigneurs; ib y trouvait ^^^ 
a cet efïet de larges bancs au-d^iis du oa^én. 
niveau de l'eau, & on a iafffî dans le ]^^U||^a. 
milieu un certain elpace où l'on peut 
fe iaver encore fi on le veut. Ce qu'ii 
y a de très-agréable , c*eft que la chaleur 
de l'eau en répand dflez dans ce cabinet 
pour qu'on ne puiile pas s'y refroidir , 
& qu'elle p6iètre teliement le corps, que ^ 
m^me hors du bain on la confènre 
pendant une heure ou deux« 

Nous logeâmes auprès de ces baîns , conUru^on 
dans deux efpèces de granges couvertes ^*ç„^^,„^^ 
d'une manière de chaume , & dont la <i« w baûu. 
charpente étoît d'arbres & de branchages. 
Elles avoient été conftruîtes avant notre 
arrivée, exprès pour nous, & en fi peu 
de temps, que iorfqu'on me le dit, j'eus 
peine à le concevoir; mais bientôt j'en 
acquis la convîélion par mes yeux. Celle 
qui étoit au fud du ruifleau, s'étant trou- 
vée trop petite & trop humide, M. Kat 
loflf ordonna d'en bâtir une autre de trois 
à quatre toiles» de l'autre côté où le 
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« ^ terrain étoît moins marécageux^ Ce fut 
.QOohe. rafikîre d'un jour; le foîr elle étoît ache- 
N«(cluiûn. vee,, quoiquon y eut de plus pratique 
un. efcalier qui facilite la communication 
de cette grange avec le bâtiment à^s 
hains, dont la porte fait face au nord. 
I^ »4* Le froid ayant rendu notre demeure 

înfupportable pendant la nuit, M. Kafloff 
fe décida à la quitter quatre jours après 
notre arrivée. Nous retournâmes au vil- 
lage nous réfugier chez le toyon; mais 
l'attrait de ces bains nous y ramena 
chaque jour plutôt deux fois qu'une, & 
prefque jamais nous n'y vînmes fans nous 
baigner. 

Les> dîverfes conftruélîons que M. 
Kafloff ordonna pour la plus grande 
commodité de fon établî^ment , nous 
retinrent encore deux jours. Ce com- 
mandant, animé de lamour du bien & 
de l'humanité, jouiflbit du plaifir d'avoir 
procuré à fes pauvres Kamtfchadales àes 
bains auffi falubres qu'agréables. Leur peu 
de lumières, ou peut-être leur înfouciance 
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ies €n eût privés fans fon fecours, malgré g ^ 

Fextrême confiance qu'ils avoîent en ces oaokrt. 
Iburcf s chaudes pour la guérîfbn de bien Naichikuu 
àts maux (h). C eft ce qui fit defirer à M. 
KaflofF de connoître la propriété de ces 
eaux; il me propofa d'en faire avec lui 
Tanaiyfe, à i'aîde d'une înftruélion qui 
lui avoit été donnée i cet effet. Mais avant 
de parler de^ réfultats que nous avons 
obtenus, je croîs néceflaire de tranfcrîre 
îcî cette înftruélion, pour me rappeler 
les procédés que nous avons employés. 

« Les eaux en générai peuvent con- Inftruaîon 

, pour Êûre 

» tenir : iWiyfc de 

» i.^ De faîr fixe, & alors elles ont tfTcmit!«r 

» un goût piquant & aigrelet, comme une 

» limonade fans fucre. 

» 2.^ Du fer ou du cuivre, & alors 

3» elles ont un goût aftringent & défa- 

» gréable, à peu-près comme Tencre. 



(h) Ils n'oroient autrefois approcher de ctt 
fourcés ni' d'agcun volcan , dans l'idée que c'étoit 
k féjour des cfprits infernaux. 
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j. ^ •3*^ Du foufre ou des rapeuri fuî* 

oa^yre. n fureufes, & alors elles ont un goût nau« 
iJ^ikT"^ * féabonde, comme un œuf de pouie 
» couvé & gâté. 

» 4*^ Des fe{s vitrioliques ou marins» 
» ou des alksdis. 

^ ^? JEnfin de la terre. »• 

Air fixe. 

«Pour connoître Taîr fixe, fe goût 
» fuffit en partie; maïs verfez dans i eau 
, V de la teinture de tournefol^ Teau prend 
» une couleur plus où moins rouge , 
» fuivant la quantité d'air fixe qu'elle 
K^ contient. » 

Le Fer» 

ce Le fer fe reconnoit par le moyen 
« de la noix de Galle & de Talkali 
» phlogîftîque; la noix de Galle ^ verfée 
» fur une eau ferrugineufe , colore cette 
» eau en pourpre ou en violet, ou en 
» noir ; & falkali phlogiftique verfé de 
« même, produit fur le champ du bfeu 
» de Prufle. «► 
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Le Cuivre. .^s^^ 

« Le cuivre le reconnoît par le moyen ^^^ blînîdc 
^ de l'alkali phlogiftique & de Talkali NatcWlcin. 
>• volatil ; le premier colore une eau cuî- 
» vreufe en rouge-brun , & ie fécond en 
» bleu: ce fécond moyen eft plus fur que 
» le premier , parce que Talkalî volatil 
>> ne précipite que le cuivre, & non pas 
•• ie fer# »• 

Le Sûîifre. 

^ On reconnoît le foufre & les vapeurs 
» fulfureufes , en verfant , i .^ de Tacide 
^ nîtreux fur i eau : s'il s'y forme un dépôt 
^ jaunâtre ou blanchâtre, c'eft du foufre, 
■^ & en même temps l'odeur fulfureufe 
^ s'exhale & fe diffipe; 2.^ en verfant 
»> quelques gouttes de fublimé corrofif : 
» s'il fe forme un précipité blanc, i'eau 
I» ne contient que d^s vapeurs de foie 
>» de foufre; & fi le précipité efl noir, 
!» l'eau ne contient que du foufre. • 

Sels vitriolîques. 
mi L'eau peut contenir à!^% fels vîtrio-- 
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« ^ » liques, c'eft-à-dîre, <Ies fels réfultant de 

oaobn. ^ Ja combînaîfon de l'acide vîtrîolîque 

Nitcliikiji. » avec de la terre calcaire , du fer , du 

» cuivre, ou avec un alkali. On connoît 

» la préfence de Tacide vîtrîolique, en 

» verfant quelques gouttes de difibiution 

» de terre pelante; car alors il fe forme 

» un précipité grenu qui tombe lente- 

n ment au fond du vafe# »> 

Sel marin. 

€€ L'eau peut contenir du fel marin , ce 
» que Ton reconnoît en verfant quelques 
» gouttes de diflbiution d'argent ; il le 
» forme fur le champ un précipité blanc» 
» épais comme du lait caillé , qui , à la 
» longue, devient d'un noir violet.» 

Alkali fixe. 

« L'eau peut contenir de Talkalî fixe, 
fe ce que l'on reconnoh en verfant quel- 
» ques gouttes de diflbiution de fublimé 
» corrofif ; car il fe forme alors afl^z 
^ promptement un précipité rougeâtre. » 

Terre 
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Terre calcaire. X7?7* 

« Ueaii peut contenir de la terre ^^J^^T^ 
i> calcaire & de la magnéfie. Quelques Na^^î*-»"* 
a» gouttes d'acide de fucre verfées fur 
>> l'eau ^ précipitent la terre calcaire en 
» nuages blanchâtres qui tombent enfuîte 
» au fond, & dépofent une pouflière blan- 
^ che. Enfin quelques gouttes de diflb- 
>• lution de fublimé corrofif , produisent 
» un précipité rougeâtre, mais très-lente- 
M ment, fi leau contient de la terre de 
» magnéfie* » 

<f Nota. Polir que toutes ces expériences 
» réufliflent sûrement & promptement , i£ 
•• faut avoir foih de réduire i'eau qu'on 
» anaiyfe à peu-près à moitié, en la faifant 
^> bouillir , excepté cependant le cas où 
t» l'eau contiendroitde l'air fixe> parce que 
» cet air s'échapperoit par l'ébullition. » 

Après avoir bien étudié l'infiruélion Rcfuitat 
cî-deflus , nous comimençâmes les expc- rîcncw, 
riences. Les trois premières n'ayant rien 
produit , nous jugeâmes que l'eau ne 

Partie //? J> 
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Q contenoît ni air fixe, ni fer, ni cuivre: 

1707* ' 

oadre. mais la combinaifon de lacide nitreux , 
chaudes de muKjuee pour la quatrième exjperience , 

^^ ' "*• nous fit voir fiir la fuperficie un léger 
•dépôt blanchâtre & de peu d étendue, qui 
«lous donna lieu de croire que la quantité 
de foufre ou de vapeui-s fuliureufe^ éto^ 
infiniment petite^ 

La cinquième opération nous démontra 
que l'eau contenoit àts fels vitrioliques , 
ou au moins de Tacide vîtriolique combiné 
avec de la terre calcaire. Nous reconnûmes 
la préfence de cet acide, e^i v^rfant quel- 
ques gouttes de dîflbiution de terre pelante 
dans cette eau , qui devint Manche en 
iforme de nu^; & le fédimatt quelle 
^pofa lentement au fond du vafe , nous 
parut d'un grain très-fin & blanchâtre. 

Il nous roanquoit de la diiïblution 
d'argent pour faire la fixième expérience, 

. & nous affiirer fi l'eau ne contenoît pas 

du fei marin. 

La feptième nous prouva qu il n'y avoît 
poiiu d'alkali fixe* 
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Nous trouvâmes par la huitième ope- « , 

ration, que i'eau contenoît une grande Oâobre. 
quantité de terre calcaire, mais point de chiuderàî 
ma^éfie. Après avoir verfé quelques ^^^ "* 
gouttes diacide de fucre, nous vîmes la 
terre calcaire (e précipiter au fond dû 
vafe en nuage & pouflière blanchâtres; 
nous y mêlâmes enfuite de la diflblution 
de fublimé corrofif pour chercher la 
magnéfie : mais le précipité , au lieu de 
devenir rougeâtre, conferva toujours la 
couleur qu'il avoit auparavant , lorfqu il 
n'y avoit que de Tacîde de fucre, preuve 
que leau ne contenoît point de magnéfie. 

Nous fîmes ufage de cette eau pour 
ie thé & pour notre boiflbn ordinaire. 
Ce ne fut qu'après trois à quatre jours 
que notis nous aperçûmes qu'elle ren- 
fermoît quelques parties falines. 

M. KaflofT fit auffi bouHlir de Teau 
prîfe à la fource, jufqu'à ce qw'elle fui: 
totalement évaporée; la terre ou pouflière 
blanchâtre & très-falée, qui refta au fond 
en vafe , i'eôet qu'elle produifit phyfique* 
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^^^ ment fur nous, tout indique que cette . 
Oûoire. eau contient des fek nîtreux. 
<haude^"'^^S Nous remarquânTcs encore que <Ie$ 
Watchikin. pj^rres prifes dans le ruîflêau, étoient 
recouvertes d'une fubftance calcaire aflëz^ 
épaiflè & frifé^, qui a fait effervefcence 
avec l'acide vitriolique & l'acide nitreux* 
Nous en ramafsâmes d'autres à l'endroit 
même où ces eaux p^u-oifloient prendre 
leur fource, & où elles font le plu^ 
chaudes ; nous les trouvâmes revêtues 
d'une couche d'une efpèce de métal, fi je 
puis ainfi nommer cette enveloppe dure 
& compaéle <jui nous parut de la couleur 
du cuivre épuré , mais dont nous ne 
pûmes reconnoître la qualité : ce métal 
s'offrit ailleurs à nos yeux fous la forme 
de têtes d'épingles; jamais aucun acide ne 
put le diflbudre. En fendant ces pierres, 
nous vîmes que l'intérieur étoit très-tendre • 
& mêlé de graviers. J'obfervaî qu'il y 
en avoit une grande quantité dans ces 
fources. 

Je dois ajouter ici que nous décoii- 
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*yrîmçs au bord du ruîfleau & dans uit « 

1787 • 

petit maraÎ5 mouvant qui l'avoîfine, une oaobre. 
gomme ou fucus particulier, gfutineux , chaudes"^ de 
& non adhérent à la Xtxxe(a). Natchikin, 

Telles font les obfervatîons que j^ar 
tâché de fûÎFe fur la nature de ces eaux 
thermales> en aidant M. KaflofF dans fes 
expériences & dans {^% recherches. Je 
nofe me flatter d'avoir réufli à en pré- 
lenter les réfultats d'une manière fatif- 
faîfimte; il fe pourroît que, par oubli; 
ou par défaut dé lumières, it meut échappé 
quelques erreurs dans le compte que j'ai 
rendu de nos opérations;^ je puis dire 
cependant que j'y aï donné toute mon: 
attention & tous mes foins. Au furplus, 
je conviens d'avance que c'efl: à moi feul 
qu'il faut imputer tout ce qu'on pourroît 
y trouver de défedueux. 

Pendant le temps que nous pafiâmes i 

(a) M, Kafloff en avoit donné une certaine quan-» 
titc à M. l'abbé Mongés , pendant le féjour de ce 
naturalille de notre expédition à Saint - Pierre & 
Saînt-^Paul; 

D ii| 
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- ^ g ces baîns & à I oftrpg de Natchîkîn, rtd* 

OtfZfir^. chevaux avoient tranlporté en différens 

chauder^c voyages les effets que nous avions iaitîës 

Natchikin. ^ Koriaki; & nous commençâmes à faire 

les difpofitiems néceflaires pour notre 

départ. Dans cet intervalle, je vis prendre 

mie martre zibeline en vie , d'une façon 

qui me parut fort fmgulière , & qui peut 

donner une idée de la chafle de ces 

animaux* 

Cîiafle d'une ^ quelque diftance des bains , M* Kaflof 

martre zibc- t i ^ 

iine. remarqua une troupe nombreufe de 

corbeaux qui voltigeoient prefque fur 
un même endroit en rafant la terre# La 
qonftante dire<5lion de leur vcJ, lui fit 
foupçonner que quelque proie les atti- 
rpit. En effet, ces oifeaux pourfuivoient 
une martre zibeline : nous l'aperçûmes 
fur un bouleau que d autres corbeaux 
environnoient ; nous eûmes auflitôt le 
même defir de la prendre. La manière 
d'y réuflir la plus prompte & la plus 
fure^ eût été fans doute de la tuer à 
coup de fufd ; mais nous avions renvoyé 
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tes nôtres au village où nous devions 

1787, 

retourner nous-mêmes > & iî ne %^n trou- Xiaobre. 
voit pas un feu! à emprunter parmi les âi^udcr'^'dc 
perfonnes qui nous aceompagnoîent , nî N^^chikîn. 
dans les environs. Un Kamtfchadale nous 
trra heureufèment d'embarras, en fe » 
cliargeant d^attraper i'animal ; voicî 
comme îl s'y prît : îl nous demanda 
un cordon; nous ne pûmes fui donner 
que celui qui attachoit nos cheveuy. 
Pendant qu'il y faîibit un nœud coulant, 
èi^s chiens dreffês à cette chafle, avoîent 
«ntoure l'arbre : l'animai occupé à ies 
regarder , foît frayeur, foît ftupidîté 
naturelle , ne bougeoît pas; îl fe contenta 
d'alonger fon cou, lorfqu'on lui préfenta 
ie nœud coulant; deux fois îl s'y prît 
de lui-même, & deux fois ce lacs fe défit* 
A la fin la martre s'étant jetée à terre, 
les chiens voulurent s'en faîfir ; mais bien» 
tôt elle fut fe débarrafler, & efie s'ac- 
crocha avec i^s pattes & ïts dents au 
Wiufeau d'un des chiens, qui neut paî$ 
fujet d'être content de cet accueil. Commo 

D iv 
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n nous voulions tâcher de prendre I animal 
Oâoùre.^ en vie, nous écartâmes les chiens; {a 
dTaudw*^^^ martre quitta auflitôt prîfe, ôc remonta 
NwçhiiLin, f^^ ^^ arbre, où, pour la troîfième fois^ 
on lui paiïà le lacs, qui coula de nouveau; 
te ne fut qu à la quatrième, que le Kamtt 
çhadale parvînt à la prendre {bj. Je 
n'aurois jamais imaginé quun animal 
qui a Tair auffi rufé, fe Ikifsât attraper. 
• * auffi bêtement, ^ préfentât lui-même la 
tête au piège quil voit qu'on lui tend. 
Cette facilité de chaflèr les martres , efl; ^ 
'd'une grande reflburce aux Kamtfchadales, 
obligés de payer leurs tributs ea peaux 
de martres zibelines , ainfi que je lexplî-^ 
querai plus bas fcj. 

On obferva,^ pendant les nuits du i^) 

■ I l ' < -■■ ■ ■< ■■ ^™ ■ ' I 1 1 ■ ■ '■■■■■■ I 1 1 ■ 

{bj M. KaflofF, qui préfida à cette chafle, eut 
la bonté de me faire cadeau de cette martre zibeline, 
appelée fobol dans Iç pays , & me promit d'en 
joindre une autre, pour quç je puflc eii rnener un, 
couple en France. 

CcJ Ces fourrures font non-feulement une branche 
de commerce confidérable , mars encore elles fervent 
tn quelque ^rte de monnoie à ces peupl^^. 
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& du 14, deux phénomènes dans le ciel, . g 
dans la partie du. nord-oueft. D'après P^oire^ 

kf /- . . • f ' n^ Aux fourcet 

deicription quon nous en fat, nous chaudes a# 

jugeâmes que c'étoîent des aurores bo- Natchikuu 

réaies, & nous regrettâmes de n'avoir pas 

été avertis à temps pour les voir. Le* 

ciel avoit été aflfez beau pendant notre 

féjour aux bains; cependant îa. partie de 

l'oueft avoit prefque toujours été chargée 

de nuages très-épais. Le vent varia de 

foueft au nord-oueft, & nous amena 

de temps à autre des bouffées de neige 

qui ne put encore acquérir de folidité, 

malgré les gelées qu'on reflèntit toutes 

les nuits. 

Notre départ étant fixé au ijoélpbre; Le i^: 

nous pafeâmes la journée du 16 dans les pour ^^e de- 

embarras qu'entraînent les derniers pré- ^^^* 

paratifs. Nous devions faire le refte de 

notre voyage jufqu'à Bolcheretsk fur la 

Bolchaïa-reka. On avoit amarré deux à 

deux, & Tun contre 1 autre, dix petits 

bateaux qui ne me parurent, à propre- 

pient parler, que des arbres creufés en 
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1787 . fprn^^ ^^ pirogues j on en fit cinq racleamt 

eaotre.^ pour le tranfport da nos perfonnes & 

il*un€ partie de nos effets. H fafkit biea 

fç. réfoudre encore à en laiflèr le furplus 

à Natchîkîn, vu TinipoflitHlitié de char* 

ger le tout fuF ces radeaux, dcmt il n*jr 

avoît pas moyen d'augmenter le nombre ; 

car on avoît raflèmblé tous les baleaux 

ou pirogues qui k trouvoient danrs ce 

village, & même on en avoît fait venir 

de l'oftrog d'Apatchin, où npus allions 

nous rendre* 

Le 17* , Le 17, à la pointe du jour,^ nous nous 

Natchikin ! çmbarquâmes fur ce$ radeaux. Quatre 

&dëtaii5fu; Kamtfchaddes, à Faide de longues per- 

notre route» ' or 

çhes, dirîgeoient nos embarcations ; mais 
, le plus fouvent ils furent obligés de (e 

mettre à leau pour les traîner, la rivière 
n ayant en certains endroits qu'un à deux 
pieds tout au plus de profondeur, & dans 
d'autres moins de fix pouces. Bientôt ua 
de nos radeaux fe rompit , c'étoit jufte^ 
ment celui qui portoît notre bagage; il 
fellujt tout décharger fur la rive, pour iç 
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raccommoder. Nous ne TattenjJîmes point, ^ g . 
& nous préférâmes de nous en féparer oaoktts 
pour continuer notre route. A midi, un 
autre accident, bien plus trîfte pour des 
gens que leur sippétit commençoît fort 
à ftimuler, nous força encore de retarder 
notre marche ; le radeau fur lequel on 
avoît embarqué notre cuîfine, fut tout- 
à-coup fubmergé à nos yeux. On conçoit 
que nous ne vîmes pas avec indifférence 
la perte dont nous étions menacés ;noO« 
nous emprefsâmes de fauver^ comme nous 
pûmes, les débris de nos provifions; & 
de crainte d'un pius grand malheur, nous 
prîmes le fage parti de. fliire halte en ctl 
endroit pour y dîner. Cela nous fit infen- 
fiblement oublier notre peur, & nous 
donna plus de courage pour vider 1 eau 
qui furchargeoit les pirogues , & pour 
nous remettre en route. Nous n'eûmes 
pas fait une verfte, que nous rencontrâmes 
deux bateaux qui venoîent d'Apatchîn 
pour aider à notre tranfport. Nous les 
envoyâmes porter du jfecotirs aux radeaux 
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,7g- ^ avariés, & remplacer les pirogues qui fe^ 
Omrr. roîent hors d'état de fexvîr. Comme nous 
allions toujours en avant, à la tête de 
toutes les embarcations, nous les perdîmes 
à la longue entièrement de vue; mais 
il ne nous arriva, plus rien, de fâcheux 
jufqu'au foirA- 

J'obfervat que la Bolèhaïa-retà, dansr 
les coudes qu elle forme continuellement^ 
court à peu-près eft-nord^eû, & oueft-fud- 
ouefl* ^ç:^ courant eft très-rapide; il m'a 
paru pouvoir filer environ cinq à fix 
noeuds par heure; cependant les pierres 
& les bas -fonds quon. y rencontre à 
chaque înftant, nous difputoient telle- 
ment le paflage , qu'ils r^idpient très- 
pénible le travail de bos conducteurs ; 
qui les évîtoient avec une adrefle extrême: 
mais à melure que nous approchâmes 
davantage de rerabouchure de la. rivière, 
je m'aperçus avec plaifir qau'elle devenoit 
plus large & plus navigable. Je ne fus 
pas moins furpris de la voir fe dîvifer:: 
en je ne fais combien de branches , & f* 
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rejoindre enfui te, après avoir arrofè plu* 3 ^ 
iieurs petites ilts^ dont quelques - unes <^^^^^ 
font couvertes de bois. ljd$ arbres font 
par-tout très-petks & très- fourrés; il 
^'en trouve auffi un grand nombre qui 
^avancent ça & là dans la rivière; ce qui 
ajoute encore à la difficulté de ia navî? 
gation, & prouve l'infouciance, je diraî 
même la parefle de ces peuples. H ne leur, 
vient pas en idée d'arracher au moins ces 
arbres , pour fe frayer un paflàge plus 
facile. 

DiâKrentes efpéces d'oifeaux aquatiques^ 
tels que canards , pluviers , goélands , 
plongeons & autres, fe plaifent dans 
cette rivière, dont ils couvrent paifois 
ia furface ; mais il eft très-difficile de les 
approcher , & par conféquent de les tirer. 
Le gibier ne me parut pas fi commun. 
Sans les traces d'ours & les poiifons à 
moitié dévorés, qui s'offiroient de tous 
côtés à nos yeux, j'aurois cru qu'on m'en 
avoit impofé, ou au moins qu'on avoît 
exagéçé, en me parlait de la quantité de 
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,-g-^ ces animaux qu'on me dît Rabiter cei 
fi^ohtt campagnes; nous n'en pûmes découvrir 
aucun ; mais nous vîmes beaucoup d'aigies 
noirs, & d'autres aux ailes blanches, 
iles corbeaux, àes pies, quelques perdrix 
blanches , & une hermine qui fe pro- 
menoit fur le rivage. 

Aux approches de la nuit, M. Kaflof 
jugea avec raifon , qu'il feroit plus prudent 
de nous arrêter que de continuer notre "^ 
route, avec la crainte de rencontrer des 
obftacles pareils à ceux qui pendant le 
jour avoient embarrafle notre navigation. 
Comment les furmonterî nous ne con* 
noiffions point la rivière, & le moindre 
accident peut devenir très-funefte, s'il 
furvient dans l'obfcurité de la nuit. D'après 
ces réflexions , nous décidâmes de mettre 
à terre fur la rive droite^ au bord d'ua 
petit bois, près l'endroit où M. King 
& fa fuite firent halte (d). Un bon feu 
réchaufEi & fécha tout notire mondei 

(d) Voyez le troiiième voyage de Cook, 
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M. KaflofF avoît en la prévoyance de fe g 

réferver , fur fon embarcation , les moyens Oâekrt. 
d'y placer fa tente ; & pendant qu'on la 
dreflbit, ce qui fut fait en un inftant, 
nous eûmes la fatisfadion de voir arriver 
deux radeaux qui étoient reftés en arrière. 
Le plaifir que nous fit cette réunion, la 
fatigue de la journée, la commodité de 
Ja tente , & la précaution que nous avions 
^ue de prendre nos lits avec nous, tout 
contribua à nous faire paflèr la meilleure 
nuit poiTible. 

Le lendemain, notre appareillage fe fit Le i». 
ians beaucoup de difficultés, & de très- Amïdfin,^* 
bonne heure. Nous fûmes en quatre "î^î" ^^ ^ 

^ village* 

heures à Apatchin , mais nos radeaux ne 
purent nous conduire jufquau village, à 
caufe du peu de profondeur de la rivière 
;en ce lieu. Nous débarquâmes à environ * 
quatre cents pas de Toftrog, & nous fîmes 
ce trajet à pied. 

Ce village ne me parut pas fi confît 
'dérabie que les précédens , c'eft-à-dire, 
qu'il renferme peut-être troi« ou quatre 
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i7»7. habitations de moins* II eft {\i\ié dahâ 
oaohn. ijne petite plaine qu'arrofe une branche* 
jde la Bolchaïa-reka; & l'on découvre fur 
la rive oppofée à Toflrog, une étendue 
de bois que je jugeai pouvoir être une' 
ile formée par les différens. bras dé 
cette rivière* 

Je fus en paflîant, que i'oftrog d'Apat* 
chin , ainfi que celui de Natchikin , 
n'avoient pas toujours été où ils font au** 
purd'hui. Ce n'eft que depuis quelques 
années» que les habitans, appelés fans doute 
par l'attrait du fite ou par lefpérance d'une 
pêche plus abondante & plus facile, ont 
tranfporté leurs demeures dans les lieux 
où je les ai vues. Les nouveaux empla- 
cemens qu'ils ont choîfis, font, à ce qu'on 
me dit, à environ quatre à cinq verftes 
d^s anciens, dont on ne voit plus aucun 
vertige. 

Apatchin ne m'gf&ît rien d'intéreflànt* 
J'en fortis pour aller rejoindre nos 
radeaux qui avoient paffé les bas-fonds, 
& <juî oous attendoient à trois verftes 

.4e 
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'de Toïtrog, précîfcment à l'endroit, oii .^g^^ 
la branche de la Bokhaïa-reka , après s'être ^^'^'' 
promenée à i'entour du village, rentrée 
dans Ton lit. Plus nous defcendîmes, plus 
nous la trouvâmes rapide & profonde; 
de forte que rien ne ralentit notre marche 
jufqu à Bolcheretsk , où nous arrivâmes à 
fèpt heures du foir, fuivis d'un feul de 
nqs radeaux, les autres étant demeurés 
en arrière» 

A peine débarqué, M. le commandant Ain-îv^ à 
me conduifit à fa maifon , où il eut 
l'honnêteté de me donner un logement 
que j'ai occupé pendant tout le temps 
de mon féjour à Bolcheretsk* Je dois dire 
qu'il n'eft ni foins ni attentions que je 
n'aye éprouvés de (k part* Non-feulement 
il me procura toutes les commodités & 
tou5 les agrémens qui étoient en foîi 
pouvoir > mais encore il me fournit tous 
les renièignemens qui pouvoient contri- 
buer à mon inftruélîon , & que la place 
lui permettoit de me donner» Sa complais 
fance le porta fouvent à prévenir mes 
Partie //'. E 
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g (tefir^ & me5i queftioas , & à (Hmuler nû 

c?d<^^ro curJoTité, en lui oifiant tout ce qu îl jugeoit 

^ ^ ^'^^ * ' foJfcepti^Iç <b l'intéreflèr. Ce fut dans 

cette intention qu'il me propofa prefqu en 

. privant, d'aller avec lui à la découverte 

<fc h gaUîOfte, d'Okobk fej» qui venoît 

d'é€lM?uer dé&flreufQment à peu de diP. 

iWîçe de: Bolcheretsk. 

Waufraçe Nqu& avions appris en partie ce trifte 

d'bkoui! ^ * événement fur notre route. On nous avoit 

r^porxé que Je mauvais temps ffj que 

Çj^tte: galîotç avoit effuyé à fon aterrage^, 

l'a\goi.t forcée de mouiller à une lieue de 

I4 çç^ ; maisc qu ayant chaûe fur fes apcres, 

iç pilotis, aavoit pas vu d aulire moyen de 

(i^ Ce navire cfl e)q>«dié chaque année par ordre 
4,u gouvernement, pour le tranfport de toutes fortes 
de denrées & autres objets deftinés pour l'approvi- 
fionnement des habitant de la péninfule. 

(fj Le vent éiait en effet grand frais du nord- 
ouçft, &j le t«i?ips ejctrem^ment .C0uv«rt: nous 
reflenthnes une partie de ce coup de vçnt dans 
notre route de Natchikin à Bolcheretsk, le lende- 
m^ da naufrage de k galiote ; maïs il fut bien 
plu^ yîoleiit en<for;Ç la nuiît. cjc npvc arriv^éc. 
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fativer l'équipage que de (û jeter à la ,^g^^ 
tote; qu'en conféquence il avoît coupé Oéiohk. 
les câBles, & que fon bâtiment étoît ven* 
^ y bf ifer* 

A !a première nouvelle, les habîtans 
de Bokheretsk s'étoient raflemblés à la 
hâte pour voler au fecours de ce navire, 
& pour eûayer de fauver au moins les 
vivres dont il étoît chargé. M. KaffofF^ 
en arrivant , avok donné tous its ordres 
tjui lui avoient paru néceflaîresjmaîs peu 
tranquille fur leur exécution i il fe décida 
bientôt à fe rendre lui-ntêAie fur les lieux* 
Il m'invita donc à l'accompagner, ce* que 
j'acceptai avec tranlport, me faiÉint un 
grand piaifir de voir l'embouchure de' fa 
Bolchaïa-reka^ & le port quelle forme 
en cet endi^oit. 

Nous paittîmes à cwnze heures du matm , Le âo» 
fur deux radeaux, dont un (celui qui la^dLoû^mt 
nous portait ) étwt compofé de trois J^^^J'"/"'*''' 
bateaux* Nos conducteurs fe fervoîent 
de rames, & qjuelquefois de leurs perches, 
q^ui , dans ks paâàges embarras & peU 

E i; 
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*787, profonds, fcur aîdoient le plus fbuvént 

i>éi$h€. à Jutter contre la violence du courant, 

en retehant Tembarcation quil entraînoit 

& qu'il eût fait échouer immanquablement 

ians cette manoeuvre. 

La Biftraïa, autre rivière très-rapide & 
|)!us large que laBolchaài-rekat fe réunit 
à cette dernière à une demi-verfte , & à 
' î'oueft de BoIcheretsL Elle perd fon 
nom au confluent, pour prendre ceiuî 
de ia Boichaïa - reka , que cette jondiort 
rend plus confidérabie , & qui va fe 
jeter enfuite dans la mer , à environ 
trente verftes de Boicheretsk» 
Hametu de Nous mîmes pied à terre à lèpt heures 
du foir dans un petit hameau ^peié 
Tchekafku Deux ifbas , autant de baia- 
gans & une yourte prefque détruite , font 
les feules habitations que | y trouvai. 
J'y vis encore une méchante remife 
en bois , à laquelle on a donné le nom de 
magafin, parce qu'il appartient à la cou- 
ronne , & qu'on y tranfporte d'abord 
\t% approvîfxonnemens dont ies galiote* 
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cTOIkotsk (g) font chargées. Ceft pour ^^^^^ 
la garde de ce magafia qua été établi Oû(*rt% 
ie hameau. Nous pafsâmes la nuit dans. un 
des deux îfbas, réfolus à nous rendre le 
lendemain matin au bâtiment naufragé. 

Nou^ remontâmes au point du jour Lt *iî^ 
fur nos radeaux» La mer étoît bafle; nous 
côtoyâmes un banc de fable fort étendu 
& 7Lkc\ il tient à la rive gauche de fa 
Bolchaïa-reka, en la defcendant, & ne 
iaiflè dans la partie du nord quun paf^ 
iage de huit à dix toîfes en largeur, & de 
deux fagènes & demie (h) de profondeur* 
Le vent qui (buffloit bon frais du nord-* 
cueft> agita tout-à-coup la rivière, & ne 
ïioiis permît pas de nouf rifquer dans 
le chenal. Nos embarcations d'ailleurs 
ctoient fi petites , que chaque lame les 

III L I ' ■■ ' ■■ . ■ | - ■ ■ ■ M l J 

. (g) lyorfque ces galiotcs font forcées d'hiverner» 
elles fe rcfugieot dans Tembouchurc d'une ririèro 
étroite & profonde , qui fe jette dans la Bolçhaïa.^^ 
reka , à cinquante pas du hameau , en la remontant* 
(h) La Sàg^i^ cft tihc mcfurç Ruflç équivalente 
i U brajgo. 
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i7«7, remplîflbît à moitié; deux hommes tra^ 

(Mohe. vailiaient (ms relâche à les vider, & iU 

y fuffifoient à peine. Nous protongeâmes 

ionc Wtt que nou^ pûme^ ce banc. 

Embouchure Alois Bom apcpcûmes le mât de fî 

dcItBoichaia- j rr^ xy f f 

leia. gwipte au-defliu dune langue de terre 

qui ^avance vers le fud* Ce bâtiment nous: 
fembta h deux verfles dsoy {e fud de 
i embouchure de Ja Rotchafa-reka. A lit 
pointe de cette terre baflê dont je viens 
de parler» nou^ découvrîmes le fanai & 
ia cabane de ceux qui ie gardent; mai-* 
Iteureufenîent nous ne pûmes voir tout 
ceia que de loim La dire<5lion de ia^ 
?ivière , à i endroit ou etie fe jette dans; 
ia mer, me pyut nord-oueft; elle y pré*^ 
iènte une miverture d*«iviron une demi- 
.verfte de lar^ur. Du côté gauche eft donc 
|)kcé le Êmal> & de l'autre iè trouve ia 
continuation d'une teiTe ha(iê que la 
mer fubn>erge dans les. gros temps, & 
qui s*étend prefque jufqu au hameau de 
Tchekafki, De ce dernier lieu jjuiqua 
i'embouchure» la diflance eil de iix âk 
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huit verftes. ?Ius on ^^roche de cette 1-87. 
entrée, plus les courans font rapides,. O^ohc^ 

Il ny avoît pas moyen de pourfuirre 
notre navigation ; le vent augmetitoît 
toujours ^ & les vagues groffiflbiem; de 
Hîomens en momeits» U eut été de la 
dernière imprudence de quitter ie banc 
de fable, pour traverfer, par un aufli 
mauvais temps & fuf d'auifi frêles em- 
barcations, un efpace de deux verfteS de 
grande eau , largeur de £a baie formée 
par 1 embouchure de iâ. rivière* M. le 
commandant, qui avoit jdéjà fait quelques, 
épreuves de mes foibles connoîflànces en 
marine, voulut bien alors me demander 
mon avis ; il fut de virer de bord pour 
retourner à ïendroît de notre couchée v 
ce qui fut fait auffitôt. Nous eûmes ^aH» 
dément à nous^ louer de notre prévoymice ; 
i peine fâmes-nous arrivés à Tchekafkî ^ 
que le temps devint afireux*^ 

Je m'en confotai en penfàntqtte fàvi^li Notes fur 
au momï rempli mon but, qui etoit de deiaBoichaïa. 
voir cette entrée de la Boichaïa-reka. J'ofe '*'^''- 

Liv 
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noirs & épais qui nous le manquèrent ,^^ 
tout le. jour- AtSS^ 

Peu d'inftans après notre arrivée, il 
s'étoît élevé une tempête efltoyable , & la 
Boichaia - reka , auprès même de notre 
hameau y étoit dans ia plus grande agitation. 
Cette houle me furprit, vu le peu de 
capacité de la rivière en cet endroit : la 
pointe nord-eft de 1 embouchure & la 
terre balfe qui fe prolonge dans cet air 
de vent , ne formoient qu un brîfan , 
que les lames fubmergoient avec un 
bruit horrible. Le fpeélacle de ce coup 
de vent ne Tétoit pas moins , mais 
j'étois à terre , & je crus pouvoir le 
braver ; il me prît fantailie d'aller chaflèr 

1 eus pas tait 
►ar le vent , je 
; bon & voulus 
le; mais arrivé 
xt traverfer en 
grand danger * 
p, bien corrigé 
Ces terribles 
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ouragàrts étant très -ordinaires âans cctte^ 

OifioSre. faifon , il n'eft pas étonant qu'il arrive tant 

de naufrages fur ces côt^s ; les bâtimens; 

font fi petits, ils n ont qu ua feul mât, & 

ce qu'il y a de pis , ceft que les marins. 

qui les conduiient, ne font guère di^es de 

la confiance qu on leur accorde, s'il feut 

en croire ce qu'on m'en a rapporté.. 

Le zz\ ^ lendemain nous reprîmes notre 

Retour à route pour retourner à Bolcheretsk , oijt 

Bolcheret.^c ou > . a i r • 

fai féjoumc Rous n arrivâmes que le foir à nuit tom-- 

jiirqiie au 27 - 
janvier 178». Dante,. 

Comme Je prévois que mon féjovr ici 
lèra peut-être fort long, puifque nous 
fommes forcés d'y attendre i'étaMiflement 
du traînage» je vaK repreadre le fil de 
mes defcriptions , & le récit de ce que 
j'ai vu ou appris dans mes entretiens avec 
les Ruflès & les Kamtfcliadales. Commen- 
çons par la ville ou le fort de Bolcheretsk ^ 
car c'eft ainfi qu'on l'appelle en Ruflè^ 
( ollrog ou krepoft ). 
Pefcrîptîon de II eft fitué au bord de la Bolchaïa-reka 
dans ime île de peu d'étendue , formée 
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par lés différentes branches de cette g 
rivière , qui partagent ia vilïe en trois oaobre. 
parties plus ou moins habitées* Celie qui 
eft la plus éloignée, & qui fe trouve fe 
plus à i eft , ^l une efpèce de faubourg 
appelé Parmchine ; il contient environ 
dix à douze ifl>as. En deçà, ou dans le 
fud-oueft de Paranchîne , ceft-à-dire,, 
dans la partie du milieu , on voit aufli 
plufieurs ifbas , & entr autres une rangée 
de petites baraques eri bois qui fervent 
de boutiques* Vîs-à-vîs eft ie corps-de- 
garde, qui eft en même temps ia chancel* 
ierie ou fafle de juftice (i)\ cette maifon 
eft pius grande que les autres, & elle eft 
toujours gardée par une fentinelte. Un 
fecond petit bras de la Boichaïa-reka 
fêpare encore par un très-court intervalle» 
cet amas d'habitations bâties fans ordre 

•^■^Mi»— ^^mi' I II II mil n !■ >i !■ Il I ■< I tm 

(î) Ce €Ojrp&*de-garde ftrt encore de prifon , St 
même d'école po«r tes enfans. Le maître de cette 
école eft un JapODois^ fâchant plufieurs langues, & 
payé par le gouvernement pour enfeigncr les enfan* 
4u payié 
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_jj^^ &épar/es çà& là, de la trorfième partît? 

OdJre. de la place qui préfente „ dans le nord- 
* oueft, un autre groupe de bâtimens plus 
rapproches de ia rivière. Celle-ci court 
cîans cette partie fud-eft & nord-oueft^ 
& paflè à cinquante pas de la maiibn du 
commandant. Cette maifon fè diftingue 
aifèment des autres; elle eft plus élevée ^ 
plus vafte , & bâtie daas le goût des maifons 
en bois de Sdnt-Péterlbourg. A deux 
cents pas au nord-eft de la demeure du 
commandant, on trouve l'églife, dont la 
conflruélîon eft (impie & fcmblable à celle 
de toutes les églifes des villages Ruj^s* 
Auprès de celie-ci eft une charpente de 
vingt pieds de haut , & recouverte feule* 
ment d\m toit, fous lequel font fufpendueiî 
trois cloches. On découvre encore dani; 
le nord-oueft de la maîibi> du comman- 
dant , une autre petite portion de la piace^ 
qui eft féparée de cette maifon par ua 
pré on marais d'environ trois cents pat 
d'étendue ^ & qui n^ieft compose que de 
vingt-cinq à trente' ilbas & de qiielque^ 
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Balagans. En général, il y a très-peu de « ^ 

ces dernières habitations à Boicheretsk; OM^tf. 
On en compte tout au plus dix ; le relte 
n eft qu'iibas ou maifons de bois, dont le 
nombre peut monter à cinquante ou foi?^. 
^ante, fans y comprendre les huit bou- 
tiques , la chancellerie & la maifoB du 
commandant* 

Cette defcrîptîoa exacte du fort dr 
Bokheretst , doit faire trouver étrange 
qu'on lui conferve ce nom ; car je puis 
attefter qu'il n'y a pas traces de fortifi- 
cations, & même ri n'y a pas d'apparence 
qu'on ait jamais penfé à en conftruire en 
«e lieu. L'état, la pofitîon de cette place 
i8c de fon port , tout me porte à croire 
qu'on a fenti les dangers & les obllacles 
fans nombre qu'on auroît à furmonter, fi 
l'on vouloit eflayer de la rendre plus floril^ 
faute, & d'en faire l'entrepôt général du 
commerce de toute la prefqu*île. \j^s vues 
du gouvernement paroiflènt, aînfi que je 
i'ai dît, s'être plutôt tournées du côté dt^ 
port de Sa^it-Pierre & Saint-Paul, dort^ 
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"* la proximité , le facile aiecès & la sûreté 
oiioire. doivent lui mériter la préférence* 
ABoichcretsiu j| ç^ifte entre ces deux places unç 

rcmîinjuahîc différence frappante; c'eft le degré dç 

entre Saint' ••!•/<• •»• /xnif 

Picrrc& Saint- civiiilation que j ai rem^que a Uolche* 
rtolid?^""'" retsk, & que je naî point vu à Pétro- 
pavlofska. Ce rapprochement fenfibie 
des mœurs Européennes, établit une allez 
grande oppofition entre ces deux endroits. 
J'aurai foin de la faire fentir ^ & d en 
indiquer la caufe dans le cours de mes 
obfervations fur les habitans de ces 
oftrogs; car ceft ici oti je dois chercher 
à donner des détails fur leurs travaux,, 
leurs ufages, leurs goûts, leurs amufè- 
mens, leur nourriture, leur efprit, leuy 
caractère, leurs tempéraroens; enfin fur 
Jes principes du gouvernement auquel 
ils font foumis. 
Population à La population eft à Bolcheretsk, d'en- 
viron deux à trois cents perfonnes , tant 
hommes que femmes & enfans. Pai'mî 
ces habitans , on compte , y compris 
les bas officiers, foixante à foixante-dix 
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Colàques où foldats qui font chargés de ^ 

tous tes travaux relatifs au fervice (h). Odobre. 
Ils montent la garde chacun à leur tour, «^•«'^ 
nettoyent les chemins, raccommodent \^s 
ponts, déchargent les provifions envoyées 
il'Okotsk, & les tranfportent de l'em- 
bouchure de la Bolchaïa - reka jufqu'à 
Bolcheretsk. Le refte 6gs habitans neft, 
compofe que de négocians & de mate- 
lots. 

Tous ces gens, Rufles & Cofaqûes, Commwc 

. i r l r ^ ^J r^' frauduleux des 

parmi lelqueis le trouvent des métis, Cofa^ues & 
font un commerce furtif qui embraflë *""^^^' 
tantôt un ob|et & tantôt un autre; il 
varie auffi fouvent que foccafion leur 
fait naître Tidée d en changer , mais ce 
n'eft jamais dans la vue de s'enrichir par 
des voies honnêtes. Leur înduftrie n'eft 
qu'une friponnerie continuelle; elle ne 
les porte qu'à tromper à la journée hs 

(k) Leur paye eflfi médiocre, que la recette d'une 
année ne fuffiroit pas pour les faire vivre feulement 
un mois ,. s'ils n'avoient la refiburce d'un petit 
commerce frauduleux dont je- vais, rendre. coiï)pxe. 
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g pauvres Katntfchadales, que leur crc^ulîté 

Oûêbre. & un penchant invincible àrîvrognerie, 
Eekhcrcttk. jj^yç^^^ ^^^^5 réferve à la merci de ces 
dangereux brigands- Ceux-ci, à l'inftar 
de nos çharlataiis & d auttes fripons de 
cette efpèce, vont de villages ert villages 
amorcer les trop foibles indigènes; ils 
ieur propofent de leur vendre de Teau-. 
de-vie qu'artificieufement ils préfentent 
à goûter. II eft prefquc impoflible qu'un 
Kamtfchadale, homtne ou femme i réfifte 
à cette ofîre. On conçoit que le premier 
eflai eft fuivi de plufieurs autresj^bientôt 
les têtes s'échauffent, fe perdent, &I'aftuce 
des vendeurs obtient en même temps le 
débit du refte de leur marchandifeé A 
peine font-ils parvenus à enivrer les ac- 
quéreurs , qu'ils favent en tirer en échange 
ce qu'ils ont de plus précieux, c'eft-à-dire, 
. toutes les pelleteries qu'ils peuvent avoir ; 
& fouvent c'eft ie fruit àes peines d'une 
i'aîfon entière , ce qui de voit fetyir à 
payer le tribut à la couronne, ou même 
procurer, en le vendant, la fubfiflance 

de 
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cîe la famille: maïs aucune confidératîon ^^ 

n'arrête un buveur Kamtfchadale ; tout ^^'^^^^ 
eu oublie, rien ne lui coûte pour le 
fatîsfaîre. Dans leur abrutiflèment , ces 
malheureux fè laîffent aînfi tout enlever 
en un înftant; & le piaîfir momentané de 
vider quelques mefures d'eau-de-vie (l)^ 



(l) On fait que c'eft la paflîon dominante chez 
tous les peuples du nord; mais j'ai eu plus d'une 
fois occaiioQ d'obferver que celui-ci ne le cède à 
aucuns. Voici un trait entr'autres qu'on m'a raconté 
fur les lieux > pour me faire juger de la rapacité de 
ces commerçans vagabonds ^ & de la flupide prodi* 
gaiité de leurs dupes. 

Un Kamtfchadale avoit donné une martre zibeline 
pour un verre d'eau-de-vie; brûlant d'en boire un 
autre, il invite le vendeur à entrer dans fa maifbnî 
celui-ci remercie , fe dit preffé ; nouvelles inftances 
de la part du buveur qui propofe un fecondt 
marché ; à ce mot , l'autre fe laiflc entraîner. =:s 
<c Encore un verre pour cette martre; elle eft pluf 
y> belle que la première. = Non , je dois garder 
» ce qui me refte d'eau-de-vie; j'ai promis de la 
» vendre à tel endroit > & je pars. = Un mo^ 
» ment ; voici deux martres. = C'eft inutile. =a 
ai Eh bien î je mets la troifièrae. = Allons, bois. »> 
En même temps les trois martres font faifies , & 

Partie jr F. ^ 
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^^^ les réduit à la dernière misère, fans que 

Nm^mhre. jamais l'expéricnce pénible qu'ils en font, 
* leur apprenne à fe tenir déformais en 

^ garde contre leur propre foibleflè, ni 

contre l'adroite perfidie de ces marchands, 
qui finiflènt à leur tour par boire pref- 
qu'auflitôt tout le gain qu'ils doivent à 
ieur friponnerie. 
Commerce Pour terminer l'article du commerce, 

eu g ncra . j'ajouteraî que ceux qui le font plus en 
grand dans toute la prefqu'île du Kamtf 
chatka, ne font que des commis dé 
lîégocians de TotiAa, Vologda, grand 
Uftiug , & de différentes villes de la 
Sibérie, ou des faéleurs d'autres gros 
çapîtaUftes, qui étendent jufque-là leurs 
fpéculations de commerce. 

»'li M iil ■ !■! III I W i 1^ ' ■■III I II llll 

notre homme fait de nouveau mine de fortir: Ton 
hôte redouble de c«t)oIeries pour le retenir ; il 
demande un froifième verre ; autre refus, autres 
offrrs: plus le marchand fait le renchéri, plus k 
Kamîfchadale prodigue les pelleteries. Qui croiroit 
qu'il finit par facrifier pour ce dernier verre , (cpt 
martres zibelines de la plus grande beauté î c'étort 
tout x^ qui lui rcftoit. 



Digitized by VjOOQIC 



du Kamtfchatka en France. 83 



Toutes les marchandifes & denrées, g 

que la néceflité oblige de prendre dans Novembre. 

/ ^ ,1 rr ABoicherëtsk. 

leurs magaiins , s y vendent exceflive- 
ment cher, & environ dix fois au-deflus 
de leur valeur Courante à Mofcou. Le 
vedro (m) d'eau -de -vie de France fe 
paye ici quatre-vingts roubles. Le débit 
en eft permis aux marchands ; mais celle 
.de grains venant d'Okotsk, & celle qui 
fe fait dans le pays avec de Iz jlatkdia- 
trava ou herbe douce , font vendues pour 
le compte du gouvernement, au prix de- 
quarante -un roubles quatre- vingt -fèîze 
kopecks le vedro. On ne peut \ts vendre 
que dans les kabacs ou cabarets établis à 
cet effet. A Okotsk , le vedro de leau- 
de-vîe de grains ne coûte que dix -huit 
roubles; d'où il réfuite que les frais de 
tranfport peuvent s'évaluer à vingt-trois 
roubles quatre-vingt-feize kopecks, ce qui 
paroît exorbitant: qu'on juge d'après <:ela 
du bénéfice. 

(m) Le vedro eft une mcfure qui revient à trente 
ou quarante bouteilles de pinte. 

Fij 
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g Les autres marchandîfes d'importatîort 

Nwemhre. ffjj^ je veux dîrc celles qui font envoyées 
d'Okotsk, confiftent en nankins & quel- 
ques étoffes de Chine, & en divers objets 
tirés des manufaélures Ruffes & étrangères, 
tels que à^s rubans , mouchoirs , bas , 
bonnets , fouliers , bottes & autres arti- 
cles quh entrent dans l'habillement des 
peuples de l'Europe , & qui paroiflènt 
tenir au luxe, eu égîu-d à l'extrême fim- 
plicitc du vêtement & des habitudes dt$ 
Kamtfchadales. On apporte aufli en den- 
rées du fucre , du thé , du café en petite 
quantité , très-peu de vin , des bifcuîts , 
àts confitures ou fruits (ecs , comme 
prunes, raifms, &c. enfin des chandelles, 
bougies , de la poudre , du plomb , &c. 

La rareté de toutes ces marchandifès 
dans* un pays fi éloigné, & le befoin qu'on 
en a, ou celui qu'on s'en fait, forcent à 

(n) J'ai annoncé plus haut que le commerce 
d'exportation étoit borné aux fourrures ; il fe fait 
principalement par les négocians dont je viens de 
parler. 
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fcs prendre au prix exceflif qu'y met I avî- ^^^^^ 
dîté du vendeur. Pour lordinaîre , H en Novembre. 
trouve le débit prefqu'au moment de leur 
arrivée. Ces marchands tiennent bouti- 
que^ ils occupent chacun une de ces ba- 
raques qui font placées vis-à-vis le corps- 
de- garde ; ces boutiques font ouvc*rtes 
tous \ts jours , excepté les fêtes» 

La manière de vivre des habîtans de Manière 
Bolcheretsk , ne diffère pas de celle ài^s habîtans de 
Kamtfchadales ;; cependant ils fe plaifent ^^^en^générd 
bien moins fous àits balagans, & leurs J^îJ/"''^^^^ 
maifoRs font un peu plus propres» 
. Les vêtemens font les mêmeis^; t'habît HaMilcmew^ 
de deflus, qu'on, nomme /?^7/y^/^ , a la forme 
des chemifes de nos charretiers; il efl; 
ordinairement de peaux de rennes (o) ou 
d'autres animaux qui font tannées d'un 
côté. Ils portent deflbus de longues cu- 
. lottes de pareils cuirs ,. & fur la peau, une 
chemife fort courte & ferrée, foit de 



(o) Us tirent ces vêtemens de peaux de rennes 
du pays de^ Koriaques. 

F îi| 
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j -g nankin , fôit d'étofîè de coton ; les femmes 

Novembre. ^^ Ont de foie , & c'eft un luxe parmi elles. 
Les deux lexes mettent des bottes j 1 ete 
elles font de peaux de chèvres ou de 
chiens tannées, & Thiver de peaux de 
loups marins ou de pieds de rennes (p). 
Les hommes, en tout temps ^ fe couvrent 
Ja tête avec de larges bonnets fourrés; 
dans la belle faifon ils endoflent une plus 
longue chemife de nankin ou de peau jfans 
poil ; elle eft faîte comme la parque , & 
leur fert au même u(age, c'eft-à-dire, 
qu'ils la paflènt par-deflus les autres vê- 
temens. L'habit de cérémonie &: le plus 
diftingué , eft une parque bordée de peau 
de loutre & de velours , ou d'autre étoffe 
& de fourrure auffi chère. Les femmes 
font vêtuQs de la même manière que les 
femmes Ruflês ; Thabillemenf de celles-cî 
eft trop connu pour que j'aie befoin de le 
décrire; j'obferverai feulement que la 



(p) Ces bottes s^ppellcnt au Kamtfchatka , tor- 
bajfi. . 
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cherté exceffive de toutes ies efpèces „ 

d'étoffes au Kamtfchatka, y rend la toilette liovembn. 
des femmes un objet de dépenfe confi- ABoîcheietifc 
dérable; aufli adoptent -elles quelquefois 
l'accoutrement des hommes. 

La nourriture principale de ces peuples Alimcm, 
conlîfte , comme je l'ai déjà dit, en poiflbns 
féchés. Les hommes font eux-mêmes leurs 
approvifionnemens de ce J>remier alimenti 
tandis que les femmes vaquent aux travaux 
de l'intérieur du ménage, & s'occupent à 
ramafler les fruits & autres végétaux qui 
font, après le poiflbn fec , les mets favo- 
ris à^s Kamtfchadales & àts Rudes de 
ces contrées* Lorfque ces femmes vont 
faire cts récoltes pQur la confommation 
de l'hiver , ce font pour elles autant de 
jours de fêtes ; elles ies célèbrent par àes 
tranfports d'une joie bruyante & effirà- 
née , qui donne lieu parfois à des fcènes 
bizarres & le plus fouvent indécentes* 
Elles fe répandent en foule dans les 
campagnes en chantant & s'abandormant 
à toutes les folies que leur imagination 

F iv 
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g leur fuggère ; nulle crainte , nulle pudeur 

Novembre, ne les retiennent. Je ne faurois mieux 
peindre leur extravagante frénéfie qu*en la 
comparant à celles des bacchantes du paga- 
nifme. Malheur à Thomme que le hafard 
amène & livre alors entre leurs mains ! 
quelque déterminé ou quelque agile qu'il 
foit , impoflible àlui de fe fouftraire au fort 
qui le menace ; il eft rare qu'il forte du com- 
bat fans avoir reçu une ample fuftigation. 
Quant aux alimens , voici à peu-près 
comment \ts Kamtfchadales les préparent : 
on jugera par ce récit qu'on ne peut pas 
les foupçoriner d'être délicats. Ils favent 
fur-tout ne rien perdre du poiflbn; aufli- 
tôt péché (q), ils lui arrachent les ouïes, 
qu'ils le hâtent de fucer avec un plaîfir 
extrême. Par un autre rafinement de kn-^ 
fualité ou de gloutonnerie, ils en coupent 
aufli fur le champ quelques morceaux tout, 
iàignans, & fou vent tout gelés, qu'ils 



(q) J'entrerai dans nn plus grand détail fur leur» 
pêches^ lorfque je parlerai de leurs chaûes. 
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Hé vorent avec la même avidité. On achève , ^g^ ^ 
enfuite de dépecer I^ poiflbn , dont Tarête ^ ^"^f^ 
eft deftirrée aux chiens. Le refte le con- 
ferve & fe fait fécher pour l'hiver ; alors 
on le mange bouillit rôti, grillé > & 1& 
plus ordinairement tout cru. 

Mais le mets que les palais connoif» 
feurs eftiment davantage, & qui m'a paru 
à moi le plus dégoûtant, c'eft une efpèce 
de faumon appelé tchaouitchû. Immédia- 
tement après l'avoir pris, ils l'enterrent 
dans une fofle; ils Toublient dans cet 
étrange garde -manger, julijuà ce qui! 
ait eu le temps de s'y bien aigrir, ou, 
pour parler plus jufte, de s'y pourrir 
complètement. Ce n'eft qu'à ce point de 
corruption , qu'il acquiert la faveur qui 
flatte le plus la friandife de ces peuples. 
A mon avis, l'odeur infeéle qui s'exhale 
de ce poiflbn, fufïiroit pour dégoûter 
rhomme le plus aflàmé ; & cependant 
un Kamtfch^dale fe àél^âie à manger 
toute crue cette chair putréfiée. Qu'il le 
trouve heureux fur r tout quand II tient 
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,^g^^ la têteî c eft le morceau par excellence; 
Nwemùre. ^j^ j^ coupe en plufieurs parts. J'ai vouiu 

ABolchcrcuk. ^ • • . 

pariois vaincre ma répugnance pour 
goûter légèrement de ce mets fi recherché; 
jamais je n'ai pu me réfoudre, non pas 
à y mettre la dent, mais feulement à 
l'approcher de ma bouche; chaque fois 
fexhalaifon fétide qu'il répaivl au loin» 
m'a donné dts naufées, & m'a repoufle 
invinciblement. 

Des truites & Aes faumons de plufieurs 
cfpèces, font lespoiflbns les plus communs 
au Kamtfchatka : on mange auiïi des loups 
marins, & la graiflè de ce poiflbn eft trou- 
vée très -bonne; on s'en fert pour faire 
de l'huile à brûler. 

Parmi les diffêrens végétaux qui en- 
trent pareillement dans la nourriture des 
Kamtfchadales , ils font principalement 
ufage de la racine de farana , de l'ail fau- 
vage, de la flatkaïa-trava ou herbe douce, 
& de quelques plantes & autres fruits 
qui font à peu -près \es mêmes qu'eiii 
Ruffie. 
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La racine de farana eft connue des bo- « ^ 
tanîftes (r); fa forme , fa groflèur & fa ABoiciidctf 1. 
couleur ont été décrites fort au long dans 
le troîfième voyage de Cook. Cette ra- 
cine farîneufe tient lieu de pain (f); on 
la fait fècher avant de la faire cuire; mais 
de quelque façon qu'on l'apprête, elle eft 
toujours très-faine & très-nourrîflante. 

De lail fauvage (t) on fait une ef- ^^-^^^ 
pèce de boiflbn aigre & fermentée qui 
a un très-mauvais goût ; il eft encore em- 
ployé dans diverfes fkuces, ces peuples 
laiment beaucoup. 



(r) Sous cette dénomination : lilium flore atr» 
Tubente. 

(f) Les Cofaques ufent en outre de la farine 
de feigle; ils en font un pain noîr fcmbïable i 
celui des payfans Ruflcs. Le gouvernement leur 
donne une certaine quantité de cette farine ; mais elle 
eft toujours in fufïi faute , & ils font forcés de s'en 
approvifionner à * leurs frais; quelques-uns en font 
des accaparemens pour gagner enfuite fur la vente* 

ft) On l'appelle au Kamtfchatka tfcheremtfcha* 
Gmelin le défigne ainfi : allîum folîis radicalibus 
pitiolatis, floribus umbellatis , tome \, page 4.9. 
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^^%y^ La flatkaïa-trava ou herbe douce eft aflet 

Nin^mhre. agréable lorfqu'elle eft fraîche. Les An- 
glois font aufli entrés dans de grands détails 
fur cette plante (u), que les naturels 
du pays eftiment fort^ fur-tout en diftil- 
ktion. Peu de temps après lavoir cueillie 
ils la partagent par la moitié , & la ratifient 
avec une valve de moule, pour en extraire 
la moelle; ils la font enfuite fécher pour 
i'hiver, & lorfqu'ils veulent s'en fervir 
dans leurs ragoûts, ils la font bouillir. La 
flatkaïa-trava ou cette herbe douce s'emr- 
ploie auffi pour faire de Teau-de-vie (x), 
vendue dans le pays, ai-je dit plus haut^ 
pour le compte du gouvernement qui 

(u) Spondillum foliolk pmnatifidïs. Voyez Linn. 
Le fuc qui fort de la pellicule de cette plante 
t une telle malignité , que la main ne peut j 
toucher, fans enfler à Tinflant ; auffi a-t-on grand 
foin de mettre des ganis pour la cueillir. 

(x) Cette eau-de-vre enivre encore pfes vite que 
cellc*de France; quiconque en boit, eft fur d'être 
extrêmement agité pendant la nuit, & de fe trouver 
le lendemain fombre & inquiet comme s'il avoit 
fût un mauvais coup* 
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achette alors cette plante à^s Kamtfcha- ^^ 

daleS. Ncvembrt. 

On compte trois fortes d'habîtans , les , , ^ !^ ^^ , * 

i Habitans du 

Naturels ou Kamtfchadales , les RufTes & Kamtfchatka. 
Cofaques, & les Métis ou les individus 
fortis du mélange de ces deux races. 

Les indigènes, c'eft-à-dire, ceux dont \oà\ghntu 
ie fang n'eft pas mêlé, font peu nombreux; 
la petite vérole en a enlevé les trois 
quarts, & ce qui refte eft répandu dans 
les divers oftrogs de la prefqu'île; mais 
dans Bolcheretsk, on auroit peine à en 
trouver un ou deux. 

Les vrais Kamtfchadales font en général 
d'une taille au-deflbus de l'ordinaire; ils 
ont la figure ronde & large, les yeux 
petits & enfoncés, les joues faiilantes, le 
nez écrafé, les cheveux noirs, prefque 
point de barbé, & le teint un peu bafané. 
Celui de la plupart des femmes, & 
leurs traits , font à peurprès les mêmes ; 
on ne les croira pas, d après ce portrait, 
des objets bien féduifans. 

Le caraélère des Kamtfchadales eft doux 



Digitized by LjOOQ IC 



H Voyage 

j & hospitalier; ils ne font ni fourbes nî 
y^ptmbre. yolcurs ; Hs Ont même fi peu de finefîe, 

ABoIckereuk. >ii > • i i r -i j i 

qu II n y a rien de plus tacile que de \es 
tromper, comme on l'a vu, en profitant 
de leur penchant à rivrogn^rie* Ils vivent 
entr'eux dans la meilleure intelligence; 
il femble qu'ils fe tiennent davantage, 
en raifon de leur petit nombre; cette 
union les porte à s'aider mutuellement 
dans leurs travaux, & ce n'eft pas une 
médiocre preuve de leur zèle à s'obliger', 
(i l'on confidère leur parefle naturelle , 
qui eft extrême. Une vie active leur 
ieroît infupportable; & le fouverain bon- 
heur à leurs yeux, après celui de s'enivrer, 
c'eft de n'avoir rien à faire, de vivre 
dans une douce indolence. Elle eft telle 
chez ces peuples, qu'elle leur fait négliger 
les moyens de pourvoir aux premiers 
befoins de la vie : on a vu plus d'une 
fois Aes familles entières réduites, l'hiver, 
aux dures extrémités de la difette, pour 
n'avoir pas voulu fe donner la peine de 
faire, pendant l'été, leurs provifions de 
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poiflbn , qui eft pourtant pour eux « 

l'aliment de première nécelTité. S'ils ou- Novembre. 

lent ainfi leur propre exiltence, on 
conçoit qu ils font encore moins foîgneux 
fur l'article de la propreté ; elle ne brille 
ni fin: eux, ni dans leurs demeures; on 
pourroît même leur reprocher de donner 
dans l'excès contraire. Malgré cette 
infoucîance & les autres défauts des 
naturels , on eft réduit à regretter que 
leur nombre ne foit pas plus confidéra- 
ble; car, d'après ce que j'ai vu & ce qui 
m'a été confirmé par plufieurs pçrfonnes , 
. pour être fur de rencontrer en ce pays 
des fentimens d'honneur & d'humanité, 
il faudroit les chercher chez les vrais 
Kamtfchadales; ils n'ont pas encore troqué 
leurs groflières vertus contre ies vices 
polis que leur ont apportés ies Européens 
deftinés à ies civiliier. 

Mais c'eft à Bolcheretsk où j'ai com- Réffcxîons 
mencé à apercevoir les effets de leur d"jJfabitT!î^dc 
influence. J'y ai vu, en quelque forte, ^^ï^^^'*««'^- 
la trace des mœurs Européennes', Àioins 
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g encore dans le mélangé àes races, dans 
Nûyemâre. l'iJîome & la conform^tîon des traits 
des habitansi que dans leurs inclinations 
& leur manière d'être, qui n'annoncent 
pas toujours un très -grand fond de vertu. 
Cette différence remarquabie entr'eu)c 
& les indigènes, ne provient, félon moi, 
que d'un achçminement pénible à la civi- 
lifatîon; & voici fur quoi je fonde mon 
opinion à ce fujet. 

Bolcheretsk ctoit , il n'y a pas encore 
long-temps, le chef-lieu du Kamtfchatka, 
fur -tout depuis que les commandant 
avoîent jugé à propos d'y établir leur ré- 
fidence. Ces chefs & leurs fuites y appor- 
tèrent le^ connoiffances & les moeurs des 
Européens : on fait que celles-ci s'altèrent 
ordinairement dans la tradition , à mefure 
qu'elles s'éloignent davantage de lafource; >^ 
il eft à préfumer cependant que le gou- 
vernement Rufle ne confia , autant qu'il lui 
fut poifible, fon autorité & l'exécution 
de (es ordres , qu'à des officiers d'un mé- 
rité reconnu , fi j'en juge par ceux qui 

ea 
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en font chargés aujourd'hui; d'après cela, g 

il fautcroire que ces commandans & autres Novembre. 
officiers ne donnèrent, dans les lieux de 
leur réiîdence, que dts exemples de vertus, 
de lumières & de toutes les qualités efti- 
mabies des peuples civilifés. Malheureu- 
fement les leçons qu'ils offrirent ne furent 
pas toujours fuffifantps , c'eft - à - dire , 
qu'elles ne produifirent pas tout l'efièt 
qu'on pouvoit en attendre, foit parce que 
ne préfentant que des aperçus , elles ne 
furent pas aflèz fenfibles, foit plutôt parce 
que n'ayant pu fe répandre daiis leur per*. 
feélion , ef les ne laîfsèrent dans i^s efprjti 
que àts impreiTions éphémères ou même 
vicieufes. 

Ces réformateurs ne trouvèrent pas le 
même zèle dan§ les Cofaques qui com- 
pofent \ts garnifons, ni dans les négo- 
cians & autres émigrans Rufles, qui fe 
font établis dans cette péninfùle. Le pen- 
tchant à la licence , & l'amour du lucre , 
que portent prefcjue toujours dans un pays 
conquis les colonies des vainqueurs, de 

Purfie ir G 
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1787. femblables difpofitions développées par la 
Novembre, facilité de faire des dupes , durent arrêter 

AB©lchcreuk. , > i i /r t r 

les progrès de la rcrorme. Le germe lu- 
nefte de cqs inciinations s'y propagea plus 
promptement par les alliances , tandis que 
les femences des vertus fociales , qu'on 
avoit tâché d'y répandre, furent à peine 
recueillies, 

II en eft réfulté que les naturels ou 
vrais Kamtfchadales, ont gardé aflez généra- 
lement leur ignorante fimplicité & la ru- 
, deflè de leurs moeurs, & qu'une partie àes 
autres habitans Rufles & métis , qui de pré- 
férence fe font fixés dans la réfidence àes 
chefs, ont bien confervé une foible nuance 
des mœurs de i'Europe , mais non pas de 
ce qu'elles offrent de plus parfait. On en a 
^ Aé)z vu la preuve^ dans ce que /'ai dit de 

leurs principes dans le commerce, & j'ai 
été à portée de m'en convaincre encore 
mieux pendant mon féjour à Bolchèretsk , 
par une étude plus fui vie de (es habitans, 
qui , fans cette nuance , refîëmbleroient 
prefque en tout aux indigènes. 
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M. Kaflôff, &, à fon exemple, tous g 

ceux qui l'accompagnoîent , donnèrent '^^T^''^ ^ 
fucceffivement aux dames de cet oftrog, Bais donnés 
plufieurs fêtes ou bals; elles y vinrent Boiche^uk !* 
toutes chaque fois avec autant d'empref- fojtes^^ns'^cs 
fement que de joie* J'eus lieu de voir ****•• 
qu'on ne m'avoît pas trompé, en m'aflli^ 
rant que ces femmes, les Kamtfchadales 
comme les Rufles , aiment toutes le plaifir; 
elles en font fi avides, qu'elles ne peu- 
vent le cacher. Les filles font toutes éton- 
namment précoces, & ne paroiflent point 
tenir de la froideur du climat. 

Pour [qs femmes de Bolcheretsk qui (ê 
rendirent à nos aflemblées , & qui la plu- 
part étoient ou d'un fang mêlé ou nées 
de père & mère Rufles , j'obfervai que 
leurs figures en général n'étoient pas dé- 
fagréables ; j'en vis même plufieurs qui 
pouvoient pafler pour jolies : mais la fraî- 
cheur chez elles n'efl: pas de longue durée; 
ce font fans doute les enfans , ou les ou- 
vrages pénibles auxquels elles font aflli'. 
jetties, qui les fanent ainfi prefqu'à la fleur; 
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' ^ g de leur âge. Leur humeur eft joyeufe & 
Novembre iT d'une vivacité piquante, peut-être un peu 
ABoUhcretâk. ^^^ dépens de la décqnce ; ^Vi^^ cherchent 
d'elles-mêmes à amufer ia fociété par tout 
ce que leur gaieté & leurs jeux peuvent 
leur fournir : elles aiment à chanter & le 
fon de leur voix eft doux & aflez agréable; 
îl feroit feulement à defirer que ieur mu- 
fique fentît moins Iç terroir „ ou fe rappro- 
chât davantage de la nôtre. Elles parlent le 
Iluflè & le Kamtfchadale , mais elles 
^ çpnfervent toutes l'accent de ce dernier 
idiome. Je ne m'attendois guère à voir 
danfer ici des polonnoifes & encore moins 
ài^s contredwfes dans le goût des angloifes : 
qui croiroît qu'on y a même une idée du 
menuet! Soit que mon fé/our fur mer 
peiidant vingt-fix mois, m'eût rendu peu 
difficile, foit que les fouvenirs que ce ipec- 
tacle me rçtraçoit , m'euflent fafdiné les 
yeax, je trouvai que ces danfes étoient 
exécutées avec aflçz de précîfioi> &*plu^ 
de grâce que je nauroîs imaginé. Les 
danfeufes dont il çft queftion , portent la 
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vanité jufqu*à dédaigner les chanfons & les g 

danfes à^s Kamtfchadales, Pour achever de l^^cemhre, 
rendre compte de mes obiervations dans 
ces bals , j'ajouterai que la toilette des 
femmes ne laifîe pas d'être foîgnée ; elles 
mettent tout ce qu'elles ont de plus galant, 
ou ce qu'elles jugent de plus précieux. Ces 
habits de bals & de cérémonie font princi- 
palement en foîeries; & l'on a vu à l'article 
du commerce, que cts vêtemens doivent 
leur coûter fort cher. Je finirai ce récit par ^ 
une remarque que j'eus occafion de faire , 
tant dans ces aflemblées que dans celles 
à^s Kamtfchadales , auxquelles j'afliftaî 
enfuite; c'efl que le plus grand nombre 
^^% maris Rufles ou indigènes ne pa- 
roiflënt point jaloux ; ils ferment volon- 
tiers les yeux fur la conduite de leurs 
femmes , & font on ne peut pas plus traî- 
tables fur ce chapitre. 

Les aflemblées & fêtes Kamtfchadales rates & dan- 
où je me trouvai , m'offrirent un autre aai^f.'"'"^^''*'*' 
fpeélacle également curieux par fk fingula- 
rité: je ne fais ce qui me frappa davantage 

G iij 
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du chant ou de la danfe ; celle - ci me 



Novembre if parut tenir beaucoup de celle àit^ Sau- 
ABolcheretskt vages ; elle confifte à faire en mefure àts 
mouvemens , ou plutôt àts contorfions 
défagréables & difficiles , en pouffant tout 
àrla-fois un fon guttural & forcé , fem- 
blable à un hoquet prolongé, pour marquer 
le temps de Taîr que chante l'aflèmblée , 
& dont \qs paroles font le plus fouvent 
vides de fens , même en Kamtfchadale. Je 
notai un de ces airs que je crois devoir 
placer ici, pour donner une idée du chant 
& du mètre de ces peuples. 



P 



Daria , Daria , da^ Daria , ha, nou 



f^ my\ ^^^) Mt z \^ 



dalatfché ^ damatfché , kaonha koukha. 

Ce qui fignîfie, 

Daria (y) , Daria , chante & danfc encore* 

Ce même air fe répète ainfi à Tinfinî. 



(y) Daria cft un nom <le baptême qu'on donne aux fillej eu 
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ÎIs, aiment fur- tout à contrefaire dans g 

leurs daiifes les différens animaux' qu ils I^^<^^n^^r€. 

% rr \ 1 I • o ABoicherctsk. 

chailent , tels que la perdrix & autres , 
maïs i'ours principalement ; ils repré- 
fentent fa démarche lourde & ftupide, & 
{^s diverfes fenfations ou fituations, c'eft- 
à-dire, les petits autour de leur mère, 
ies jeux amoureux à^s mâles avec les 
femelles; enfin leur agitation, lorfquik 
viennent à être troublés. It faut que ces 
peuples aient une connoiflance bien par- 
faîte de cet animal; ils ont, il eft vrai, 
de fréquentes occafions de fobferver, 
& fans doute ils en font une étude 
particulière > car ils en rendent tous \ts 
mouvemens auffi-bien , je crois, qu'il 
eft poifibie. Je demandai à des Ruflès 
plus connoifleurs que moi , étant dans 
leurs chafles plus habituellement aux 
prifes avec ces animaux , fi ces ballets 
pantomimes étoîent bien exécutés; ils 
m'aflijrèrent tous qu'il étoit difficile 
de rencontrer dans le pays de plus 
habiles danfeurs , & que les cris , ia 

G îy 
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n marche, & toutes les attitudes de four^ 

1787, * ^ 

Décembres étoîciit iiTiités à sj méprendre. Cependant 
net! déplaife aux amateurs, ce^ danfèsy 
félon moi, ne font pas moins fatigantes' 
pour \^s fpedateurs que pour leS adeurs* 
On foufîre réellement de voir ces dan- 
feurs fe déhancher, fe difloquer tous les 
membres , enfin s'époumoner , & tout 
ctià pour exprimer Texcès du plaifir qu'ils ' 
goûtent dans ces bals bizarres, qui, je le 
répète , reffemblent aux divertiflèmens 
ridicules à^s Sauvages : à bien des égards > 
ies Kamtfchadales peuvent être mis fur 
fa même ligne. 
chafTe de Après avoir rapporté avec quel art ces^ 
peuples contrefont hs poftures 5^ tous 
ies mouvemens de Tours, qu'on pourroit- 
appeler en quelque forte leur maître à 
ddullr, ne feroit-il pas à propos de donner 
une idée de la façon dont ils chaflènt 
cet animal ! Ils l'attaquent de différentes 
manières ; parfois ils lui tendent à^s 
pièges : fous une trappe pelante > foutenue 
en i air par uil échafaudage aiîez élevé. 
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ils mettent un appât queiconque pour y .^g^^ 
attirer l'ours ; celui-ci ne la pas plutôt ^'^«"^'• 
lenti & aperçu, quil s avance pour le 
dévorer; en même temps il ébranle le 
foîble fupport de la trappe, qui lui retombe 
fur le ccu> & punit fa voracité, en iuî 
écrafant la tête, & fouvent tout le corps. 
C'efl: ainfi que depuis, en paflant dans 
des bois, j'en ai vu de pris à ces pièges; 
ceux-ci retient tendus jufqu'à ce qu'un 
ours s'y foit attrapé :' avant que cela arrive, 
il fe pafîë quelquefois près d'un an. Cette 
façon de chafler l'ours, dira-t-on, n'exige 
pas une grande hardîeflë, ni beaucoup de 
fatigues de la part à^% chaflèurs ; mais il 
en efl une autre fort en ufage en ce pays,^ 
& pour laquelle on jugera qu'il faut autant 
de force que de courage. Accompagné 
ou non, un Kamtfchadale part pour aller 
à la découverte d'un ours; il n'a pour 
armes que fon fufil, efpèce de carabine 
dont la crolîe eft très-mince, plus, une 
lance ou épieu, & fon couteau. Toutes 
fes provifions fe bornent à un petit paquet. 
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,^8-,^ contenant une vingtaine de poîflbns ic- 
Décembre, chés. Dàns cc leftc équipage , il pénètre 
dans 1 epaifleur des hois & dans tous les 
endroits qui peuvent fervir de repaire 
à i animal. C eft pour l'ordinaire dans 
les brouffailies ou parmi \^s joncs, au 
bord des lacs ou à^s rivières qu'il fe 
pofte & l'attend avec confiance & in- 
ti épidité; s'il le faut , il reftera ainfi en 
embufcade une femaine entière, Jufqu'à 
ce que l'ours vienne à paroître : dès 
qu'il le voit à fa portée, il pofe en terre 
une fourche en bois qui tient à fon 
fufil {i\ A l'aide de cette fourche, le 
coupd'œil acquiert plus de juftefle, &: la 
main plus d'afllirance : il eft rare qu'avec 
une balle même aflèz petite, il ne touche 
pas l'animal, foit à la tête, foît dans la 
partie des épaules, fon endroit (enfible. 
Mais il faut qu'il recharge dans la même 

{^) Les Kamtfchadales ne fauroiènt tirer fans ce 
point d'appui; ce qui entraîne des préparatifs fort 
longs , <5c eA^idemment contraires à la célérité quî^ 
fait le plus grand avantage d'un cbaifettr» 
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minuté, car Tours, fi le premier coup ne g ^ 
la pas rènverfé, accourt ^^7^ auffitôt pour Décembre. 
fe jeter fur le chafleur, qui n'a pas tou- 
jours le temps de iui en tirer un fécond. 
II a reco'Urs alors à fa lance dont il s'arme 
à la hâte pour fe défendre contre l'animal 
furieux qui l'attaque à fon tour. Sa vie 
efl en danger (b)^ s'il ne porte pas à 
l'ours un coup mortel; & l'on conçoit que* 
dans ces combats , Thonime n eft pas 
conftamment le vainqueur ; cela n'empêche 
pas les habitans de ces contrées de s'y 
€xpofèr prefque journellement : ils ont 

(a) II eft affez commun de le voir auffi prendre 
la fuite , malgré fa bleflure qu'il va cacher dans 
les buiflbns ou dans les marais ; c'eft-Ià qu'en 
faivant ia trace de fon fang , on le retrouve ou 
mort ou expirant. 

(b) On m'affura que Tours quand il triomphe 
de fon a^reflfeur, lui déchire la peau du crâne , 
lui en couvre le vifage & fe retire. Suivant les 
Kamtfchadales^ la vengeance de cet animal indique 
qu'il ne peut foutenir le regard de l'homme; ce 
préjugé bizarre entretient parmi eux l'opinion de 
leur fupériorité, & me femble donner la raifon de 
leur courage. 
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g ^ en vain fous les yeux les exemples fre- 
Décmhrr. quens de leurs compatriotes, qui y périf- 
lent; iis ne peuvent d ailleurs partir pour 
cette chafle, fans penfer qu'il leur faudra 
vaincre ou mourir; & jamais l'idce de 
cette dure alternative ne les intimide ni 
ne les arrête (c). 

ChafTes. IJ5 chaflènt à peu -près de même les 
autres animaux, tels que les rennes, les 
argaiis ou béliers fauvages, appelés en 
Rufle diki'barauî, les renards, les loutres, 
les caftors , les martres zibelines , les 



(c) Ils entreprennent cette chafle dans toutes les 
faîfons de l'année, excepté lorfque la neige couvre 
les campagnes ; ils ont alors une autre manière de 
pour fui vre l'ours. On fait que l'hiver il fe retire 
dans la tanière qu'il s'efl: fabriquée pendant l'au- 
tomne avec des branchages; il y pafle le temps ^ty 
frimats à dormir ou à léchej fa patte; c'efl-là que 
les Kanitfchadales vont, fur leurs traîneaux, l'atta- 
quer avec le fecours de leurs chiens, qui l'aflaillent 
& le contraignent à fonger à fa défenfe : il s'élance 
de fon repaire <3c court à une mort à peu-près certaine ; 
s'ilrefufe de fortir, il la trouve également fous les 
débris de fa tanière où il eft aflbmmé. 
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tîèvres (d) &c. mais jamais ils n ont les g 

mêmes rifques à courir; tantôt ils fe ferr Dkmtrt. 
vent de pièges, laits en bois ou en ter, 
moins grands que ceux qu ils tendent aux 
ours, & reflèmblant, pour la fimplicité du 
mécanifme , à nos traquenards ; Tunique 
foin à pirendre eft de les vifiter de temps 
en temps : tantôt ils vont à raffut, armés, 
comme je i'ai dit; & la feule peine qu'ils 
aient à éprouver, provient de la durée 
de leur chaffe, lorfqu ils ont épuifé leurs 
vivres. Souvent ils fe réfignent à foufïrir 
de la faim pendant plufieurs jours de fuite, 
plutôt que de quitter la place fans avoir 
tué & pris l'animal qu'ils pourfuivent : 
mais ils fe dédommagent amplement de ces 
jeûnes , en mangeant, fur les lieux , \t pro- 
duit de leurs chafles (e), & en comptant 
avec joie \^s peaux qu elles leur procurent. 

(i) On a vu dans Cook la defcription de ces 
divers animaux. 

(e) Ils- trouvent très-bonne la chair de l'ours , 
dts argalïs & des rennes , cette dernière fur-tout ; 
die a fait parfois mon plus gr^nd régal. 
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,^8- ^ Us choîfiflent , pour chafler ces animaux 

Déetmhe. qyj abondent au Kamtfchatka , les faifons 

* où leur poil eft le plus beau. Au commen* 

cément de i'hiver on chafle les martres 

zibelines; elles habitent pour l'ordinaire Jes 

arbes : on les dillingue par la partie du poH 

la plus près de leur peau, qui a la couleur 

&ie nom de ceux fur lefquels elles fè plaî- 

fent davantage, comme bouleau, fapin, &c. 

Xi'automne, l'hiver & le printemps 

font fes faifons \^s plus favorables pour 

la chafle àts renards; on en diftingue 

quatre efpèces difîerentes : î .^ le renard 

d'un roux -blanc qu'on eftime le moins; 

2.^ le renard rouge ou d'un beau roux; 

j."" le renard mêlé de roux, de noir & 

de gris , qui s'appelle févadoufchka ; 4.^ 

le renard noir qui eft le plus rare, & celui 

dont on fait le plus de cas; la couleur eft 

vraiment d'un noir foncé : on remarque 

^ feulement que les poils du dos qui font les 

plus longs, ont quelquefois à l'extrémité 

une teinte grisâtre; il y en a qui font fans 

prix. Enfin , je crois qu'on pourroit encore? 
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compter deux autres efpèces de renards , , 8 ^ 

qu'on ne regarde pas ici comme tels , & DécorMe, 

que nous appelons renard bleu & renard 

blanc. Leurs noms en Rufle [ont go/cuùoy, 

pe(jets &i beloy-pejfets ; leur poil eft plus 

épais que celui des autres. En général, les ' 

renards du continent font plus beaux que 

ceux qu'on va chaflèr dans les différentes 

îles de Ytù,(f); ils fe vendent infiniment 

plus cher. 

La chafle des rennes s'entreprend dans 
rhiver, & celle à^s argalis dans l'automne. 
Lès loutres font ici extrêmement rares, 
mais il y a une aflèz grande quantité d'her- 
mines , & je ne fais pourquoi on ne fe 
donne pas la peine de les chaflèr ; il 
paroîtroit qu'on n'en fait aucun cas. 

Ces peuples font auffi leurs pêches en Têchc*. 
différentes faifons : celle du faumon & à^s 
truites a lieu ^n juin; celle du hareng en 
avril & mai; enfin, celle du loup marin 



(f) Ce font les îles Aleuticnncs, Schoumagines, 
celles des Renards & autres. 
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g_ dans l'été, le printemps & fur- tout Tau-^ 
Dkfmire. tomne. 

Us fe fervent rarement de feînes & 
prefque toujours de filets ordinaires (g), 
ou d'une efpèce de harpon dont ils font 
ufage avec beaucoup d'adreiîè. Les feines 
ne fe jettent guère que pour prendre les 
ioups marins; elles font faîtes de lanières 
de cuir, & \ts mailles en font fort ou- 
vertes. Ils ont encore une autre manière 
de pêcher, c'eft en murant la rivière avec 
Ats poteaux & des branchages qui , très- 
ferrés, n'offrent au poiflbn qu'un paflàge 
étroit; fouvent on lui en iaifle plufieurs, 



(g) Leurs filets font de ficelle comme les nôtres; 
ils Tachettent des Rufles , & en font eux - mêmes 
avec de l'ortie dont ils ont foin de faire des amas 
confidérablès. Ils la recueillent en automne , la 
lient par paquets , & la mettent féchér fous leurs 
balagans ; dès que leurs pêches & les récoltes de 
fruits font achevées , ils travaillent à fa préparation ; 
ils la partagent en deux, puis en ôtcnt très-adroite- 
ment la pellicule avec les dents; le refte eft battu 
& fecoué jufqu'à ce que le filament fe nettoie & 
devienne propre au fikge. > 

à l'ouverture 
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à Touvérture defquels font placés àsiS pa- » 

niers difpofés de façon que le poiflbn Décembre. 

n , , , i r > ABoIchcrctik, 

une lois entré n en peut plus lortir. 

Les chevaux font peu communs au L«<'ficvaux 

* font rares. 

Kamtfchatka : j'en vis quelques-uns à Bol- 
cheretsk qui appartiennent au gouverne- 
ment, & qui font confiés aux foins des 
Cofaqués ; ils ne fervent que pendant i'été 
pour le charroi des marchandifes & efîèts 
de la couronne, & pour la commodité 
des voyageurs. 

En revanche, les chiens abondent en Les chiens, 
ce pays , & fuffifent à tous les tranfports ; 
l'utilité dont ils font aux Kamtfchadales^ 
leur rend moins fenfible la privation des 
autres animaux domeftîques : d'ailleurs 
on a vu que la nourriture de ces cour- 
fiers n'eft ni embarraflànte ni difpen- 
dieufe ; avec du poiflbn pourri ou des 
reftes de poiflbn féché , leurs maîtres en 
font quittes; encore ne fe chargent- ils 
de les nourrir ainfi, que pendant le temps 
quils leur font néceflàires. En été, qui 
eft la faifon de leur inadion , il eft d'ufage 
Partie ir H 
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^^g^^ d'en lâchée ufîie graride partît, & laquelle 
D/c^fnhè, c^rt rèma le foin de fà fuhfiftfalcej ws 

A Bdîchèrètel:. ....... ^ » . . ^ 

chféhs lavent très-Dieft y pdiif toir , eh lè 
i-épândâht dâni les côrtipagftès & èrt rô- 
tîàftt lè lortg des lâcs & des rîvîèt-ea : lêui: 
ëxaflîtude â revenir éïifuite che^ leurs 
îîiàîttë5 , éft une dès preuves lee plus 
étohhântès dé !à fidélité de ces animaux- 
Uhii^er arrive ^ & ils payeftt chèteméttt 
h liberté & le repos mottientannés dont 
ils ont joui. Leurs travaux fecoriinièttcent 
a?ec leuf- efclavàge; 11 faut que ces chiens 
foiéht d une vigueur eJctrêrtie pour lei 
foutènîi-: leur grôlTeur cependant rt'efl pas 
eittraordînaîre ; ils reflèmblèrtt afleÉ par- 
faitemeht à nos chiens de montagne , ou 
à ceilx de hbs bergers. Il il eft point d'ha- 
bitàns RiifTes ôli iridigèhes qui n'aient au 
rnôirts cinq chielis; ils stti fervent pour 
Vôyagei-, pour aller dans les forêts couper 
du bois , poUr lè tranfportef airtfi que leurs 
autres effets ou provifions; enfin, pour 
mener îei Voyageurs d'un endroit à un 
autre; & en vérité, des cheVaux nife leur 
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rendroîent pas plus de fervîce. Ces chiens ^^ 

font ordinairement attelés à un traîneau Décembre. 
deux à deux (h) ; un feul eft à la tête & 
fert de guide; c eft au mieu>f drefle ou ay 
plus intelligent qu'eft réfervé cet honr 
neur ; il comprend à merveille les termes 
avec iefqueis le çondu(H:eur dirige leur 
marche : veut-il les faire aller à droite , il 
leur crie tagtag^ tcjgtag^ ^kongha, kougha, 
s'il faut aller à gauche; le chien favant 
1 entend auflitôt, & donne à ceux qui Iç 
fuivent l'exemple de Tobéiflance : ah, ah 
les arrête , & ha les fait partir. Le nombre 
àts chiens attelés eft proportionné à la 
charge du traîneau; lorfqu'elle n'excède 

(h) lis fubiflent comme les chevaux la caflra,tlon , 
fnais d'une manière différente : on n'extirpe point , 
on Brife , & l'on fe fert des dents pour cette opé- 
ration; il en périt quelques-uns, d'autres en refient 
cftropiés & hors d'état de fervir. Cependant on 
conçoit qu'il fjeroit impoJîifaJe et fair^e auti^nt d.'ufag^ 
Ât ces chiens s'ils étoient entiers ; on ne pourroit 
les attejer ayec leurs femelles: mais pn ne mutile 
pa^ tous les mâles ; on epggarde un certain nombre 
pour la confervation de refpèce , & afTez Tçuvent 
©n s'ejî fert pour les chafles. 

Hij 
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^ g pas de beaucoup la pefanteur de Thomme 

Décembre, q^jf \q montc , c'eft cc quoii appelle un 

^ ^ ^^^^ * traîneau ordinaire ou fannka (i) ; l'atte-n 
lage alors eft de quatre ou cinq chiens. 
Leur harnois (^Ay> eft en cuir; il paflë au- 
deffous du cou , c'eft-à-dire , fur le poi- 
trail de ces courfiers , & tient au traîneau 
par une courroie longue de trois pieds 
en guife de trait : on les attache en outré 
par couples au collier les uns des autres ; 
le plus fouvent ce collier eft recouvert 
d'un autre de peau d'ours , ce qui eft un 
ornement. 

Traîneaux. La forme du traîneau eft celle d'une 
corbeille alongée , dont les deux extré- 
mités s'élèvent en fe cintrant; fa longueur 
eft d'environ trois pieds , & fa largeur 
n'a guère plus d'un pied. Cette efpèce dé 
corbeille qui fait le corps du traîneau, 
eft d'un bois très-mince; les bords en 

(i) Les traîneaux fur lefquels on charge les 
bagages fe nomment ncmta ; ils font attelés de dir 
chiens. 

• (k) Ccj harnois Kamtfchadales s'appellent alakï* 
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font évafés & garnis de courroies de dîf- g^^ 
férentes couleurs : une peau d'ours s'étend ^^^^^^^^^ 
fur l'endroit où I*homme s'aflèoît. Cette 
partie fupérieure du traîneau eft élevée 
à environ trois pieds de terre , & porte 
fur quatre jambes ; celles-ci s'écartent ver5 
ie bas , & font fixées fur deux planches 
parallèles, larges de trois à quatre pouces. 
Ces planches ont très -peu d'épaiflëur; 
dans leur longueur elles excèdent le 
corps du traîneau ; elles lui fervent 
l'une & l'autre de points d'appui & 
de patins ; à cet effet , elles font garnies , 
chacune en-deflbus dans le temps du dégel ^ 
de trois à quatre lames d'os de baleine 
de la même largeur, adaptées à ces patinj 
avec des bandes de cuir. Les deux bout^^ 
que ces planches préfentent en avant » 
fe recourbent en-deflus, & vont joindre 
de chaque coté la traverfe qui s'abai(îe 
en même temps pour foutenir une partie 
du bagage ; le devant du traîneau eft 
encore orné de rênes flottantes , ou la^ 
nières de cuir qui ne font d'aucun ufage^ 

H iîj 
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g Le con<iu(5leur ne tient en fa main qu^un 

Décmùre. bâton arqué, qui eft tout à la fois fes 

ce bâton font fufpendus des anneaux de 
fer , autant par ornement que pour ani- 
mer les chiens par le bruit de ces efpèces 
de grelots que l'on agite de temps en 
temps; l'autre bout eft quelquefois armé 
d'un fer pointu, afin d'avoir plus de 
prife fur la glace & la neige ; il fert aurfi 
à guider l'ardeur de ces animaux. Ceux 
qui font bien dreffes n'ont pas befoin 
d'entendre la voix; il fuffît de frapper 
de ce bâton fur la neige pour les faire 
aller à gauche, ou fur les jambes du 
traîneau pour les faire aller à droite , & 
pour les arrêter , on le pofe en avant 
entre le traîneau & la neige ; enfin fi leur 
train fe ralentit, s'ils deviennent diftraîts 
& inattentifs aux fignaux ou à la voix, on 
les corrige en leur jetant ce bâton //J ; 
mais alors il faut la plus grande adrefle 

{IJ Ce bâton fe nomnfe oJditoL 
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f)0ur fc r^maffer , m^gré 1» rapidité 4e j!^|J!^7'" 
jn cpyr/€ I & c'e(jt-4.à w»/s des prîil^ip«kîS •^^^»^^' 
prewv€^ 4e l'M^ilet^ /ii^ .candiu^Mr : ie^ 
ICaîiîtfçIia4ate5 fc«t fîngtfiièf ç^iieat p,4r.oit$ 
à cet exercikie.. En géoiéral, je f\4js âtpmsâ 
4e ieyr dextérité a ^/efier lew'^ îtjr^îjiefty.x ; 
i& .co^$njB \\ hoit 4it 4U.e je fergi^ bie^i- 
xôjt trop hj^wfiyjic 4e pr^^r de cç^ti^ 
vpîtt^rfe , ^ cr«$ 4bvoij en ^aire ^foi^yent 

pow gpprendiîe à Ji^ çoi\dyire fli^- 
jn)ê0^^ Q3 eirt Jbe^yi «ae rçpréfosit^ les 
4^nger$ a^xqiUfis fe «n'icxpofois ien you- 
lant m^ fe«^arder jfei4 iî«r jun » jwbeau , 
^van« 4\vpk ^cq^i^ ftflèz 4'Mbitu4e ^our 
pouvoiiT inç paffer 4'un gwi4e ; À «wii 
âge oa ne 4oute 4e riçn , |> n'.éqoutgi 
.^ycyfl^ ^Qtlfex^îatiQll• La ii^m\i 4e la 
voiture pet&nt à. peine dix iivreis, ^1 
^€Vfttîon;quiia rend ^pks Sujette à verier ^ 
ia dffiquité d'y i^^xàtx i'équHibre ^ «nên 
les fuites que peut avoir une chute 
lorfqu'on quitte le tr^neay^/w^/ toutes 
(m) Les chiens ne Tentant plus le mêsic poidx^ 

Hiv 
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,^g ces confidératîons quon ne manqua 

Dicmhre. ^^ j^ ^^ mettre fou5 les yeuxi ne 
purent m'intimider ni me dégoûter d'un 
apprentiflage auffi dangereux. Je rii élan- 
çai un jour fur mon nouveau char, con- 
fentant toutefois à être fuivî , & plufieurs 
traîneaux m'accompagnèrent. Ceux qui 
les montoîent, n'attendirent pas long- 
temps pour me voir realifer leurs prédic- 
tions; je leur donnai à très-peu de diftance 
le Ipedacle d'une culbute complette; à 
peine relevé, nouvelle chute & nouveaux 
éclats de rire z malgré cela , je ne perdis 
pas courage , & me ramaflki promptement 
pour verfer une minute après. J'eus tout 
lieu de m'aguerrir contre ce défagrément , 
car à diverfes reprifes je payai le tribut 
de mon inexpérience ; je tombai fept fois 
pour ce premier coup d'eiîài, mais fans 
me faire jamais aucun mal : je n'en re- 
vhis que plus emprelîe de prendre une 

s'emportent au point qu'ils ne s'arrêtent quelquefois 
qu'après avoir brifé le traîneau contre des arbres, 
, ou après s'être épuifcs de fatigues. 
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feconde leçon, puis une troîfième, puis ,^3 
une quatrième; enfin ie ne paffai guère ^^^^^^^^ 
de jours lans lan-e quelque courle. Le 
nombre de mes chutes diminua^ à mefure 
que j'acquéroîs plus d'habitude & de fa- 
voir , & mes fuccès me rendirent fi ama- 
teur de cet exercice , qu en peu de temps 
je me fis une forte de réputation ; j'avoue 
qu ii ma fallu du travail pour m'habituer 
à conferver l'aplomb néceflàire. Il faut 
être poiu- ainfi dire dans un mouve- 
ment continuel ; ici fe jeter fur la gauche 
quand le traîneau incline vers la droite; 
là fe reporter bien vite fur la droite 
parce qu'il penche vers la gauche; puis 
enfin fe lever tout droit en d'autres cas» 
& fi l'on manque de promptitude ou 
d'attention, il eft rare qu'on ne ibit pas 
auflhôt renverfé : en tombant, ii faut 
encore ne pas abandonner Ip traîneau , , 

mais s'y accrocher de fon mieux, afin 
défaire un poids fuffifant pour arrêter 
les chiens qui fans cela s'emporteroient 
:^ comme je l'ai dit. La manière la plus 
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^ ç ufitée de fe placer fur u0 trafneau^ eft <l€ 

Décftnbre. ^j aflèoiF de côté, ainfi que nos 4ftniefif 

A?#!cfaer«sk. ^^^ ^ chevd; on pem auffi s y mettre 

à x:alifourdion ; mais ie tour de force , le 

nec plus ukrà de i'adreflè & de îa ^âce , 

c'eft de iavoir le tenir deJbout ftir une 

feuie jambe vil fait hea^ voir ies experts 

dans ces briliatites attitudes. 

Manière de Pour moi , d^s <|ue je fus en état de me 

chaflèrie lièvre , \, • > j w - . 

& la perdrix. condiHre , je n eus plus d autre voiture ; 
fAzsX toujours accompa^^/ à cai^e des 
chemins, j'aHoîs tante* rae promener, 
tantôt chafler le lièvre & la perdrix dont 
nous voyons les traces empreintes fur la 
neige fn), & en fi grande qu^tit^^ qu'elle 
en paroiflbît picotée comme un crîfeîe: 
dmis ies bois , elle avok parfois tant 



(n) Les premières neiges tombèrent à Bolcheretsk 
le 5 novembre ; eHes furent fi abondantes , qu^^elles 
couvrirent auffitôt les campagnes; mais ies gelées 
ayant été plus tardives , & les copf s de vent s'étaat 
fucccdé prefque fans aucun intervalle , le traînage 
n^a pu s'établir parfaitement qu'adez long -temps 
•près , ai ail qu'on k verra plus bas. 
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y'épaîfleur , qu'ii eût été împoffibfe de <^^ 

faire un pas fans enfoncer ; notre relîburce D^f^fi^* 

alors étoit de quitter nos traîneaux 4ont 

nous ne pouvions plus nous (èrvîr , & nous 

ïes mettions fur le côté. Après avoir pris 

cette précaution qui fuffit pour retenir 

îes chiens, lefquels fe couchent auflitôt 

en peloton fur ïà neige, & y attendent, 

fans bouger , ie retour de îeurs guides , 

nous nous attachions fous les pieds avec 

à^s courroies , àes raquettes de planches 

très -minces (0), larges chacune de fix à 

huit pouces , & tongues de trois à quatre 

pieds , dont îe hput étoit recouAé en 

forme de patins, & le deffotrs garni de 

peau de loup marin ou de pied de renne. 

Munis de cette chauflui*e , nous commen- 

(0) Ceswiquettes font appdées dans le çjtys £p. 
Dans la partie feptentrionale de la prefqu'iley on 
fe fcrt d'une autre efpèce de raquettes appelées 
lapki; cefles -ci font moins longues, & faites de 
bandes de «cuir enireJacées, «commeîa ficelle 4c nos 
raquettes de paume ; on y adapte en deffous deux 
petits os pointus qui entrent dans la neige & 
empêchent de glifler. 
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g cîons notre chafle; j'eus encore aflèz de 

j)/cmhe: peine dans les premiers temps à m'ac- 
coutumer à ces patins » je gliilai plus d une 
fois fur le dos & fur le nez; mais ie plaifilr 
d'une bonne chaflè me faifoit oublier ces 
accidens. Quoiqu'il fut difficile de dé- 
couvrir les lièvres & les perdrix, dont la 
blancheur égale celle de la neige, je ne 
manquois guère , grâce à l'habitude & aux 
avis de mes compagnons , d'en rapporter 
bon nombre. 

Ce fut un de mes paiTe-temps les plus 
agréables à Bolcheretsk ; le refte de mes 
momens étoît employé à gémir , à m'im- 
, patienter de la longueur forcée de mon 
féjour. Pour me diftraîre, je m'empreflaî 
de faifîr le. peu de beaux jours que nous 
eûmes pour vifiter quelques environs 
que j'ai revus depuis à mon départ, & 
dont je parlerai en reprenant ma route. 
La conftruélion de mes traîneaux de 
voyage fpj ne iaifla pas auffi de m'occuper, 

(pj Efpècc de carrofîc fermé où Ton peut fe tcnhr 
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maïs ma principale confoiatîon fut la 33^ 

fociété de M. Kafloff & des officiers de ■^^'"''''• 

r r • I r • o j ABolchtrctîk. 

la luite ; leurs converlations & des re- 
marques que je fis fucceffivement , me 
mirent chaque jour à même de prendre 
àts notes dont j'ai déjà tranfcrit une 
grande partie , & vais donner ici la fuite. 

L'article à^s maladies qui régnent au Maladies. 
Kamtfchatka fe préfente le premier : quel- 
ques détails défagréables qu'il exige, je ne 
penfe pas devoir le fupprimer; il a fait 
partie de mes obfervations , il doit donc 
trouver fa place dans mon journal. 

La petite vérole dont j'ai annoncé 
les ravages en ce pays, n'y paroît point 
être indigène ; elle n'y eft pas non 
plus fort ordinaire. Depuis l'invafion 
ii^s Rufles & les fréquentes émigrations 
qui l'ont fuivie, cette épidémie ne s'y 

couché 9 & qui s'adapte à un traineau; c'ed ce 
genre de voiture qu'on nomme yerock en Ruffie, 
où elles font fort communes : la mienne étoit 
garnie de peaux d'ours en dedans , & en dehors 
de peaux de loups marins. 



Digitized by VjOOQIC 



iz6 Voyage 



i7«8, ^^ ipontrée quen \j6j & 17 6% \ elle 
Jwmif. y f^t alors apportée par un bâtiment Ruflè 
allant aux îles de 1 eft pour \t^ chaflès dç 
loutres , de renards , &c. Le fujet , por- 
teur de ce germe fatal , étoit un matelot 
venant d'Okotsk, où il s'étoit fait traiter 
avant fon départ; il avoit encore, à ce 
qu'on dit, les marques récentes de cette 
cruelle maladie : à peine débarqué, il la^ 
communiqua aux pauvres Kamtfchadales , 
dont elle enleva les trois quarts; elle na 
point reparu depuis , ce qui fait préfumer 
que ces peupks n'y font point fujets. En 
Tannée 175.0, elle affligea ceux qui font 
au nord du Karntlchatka, mais elle ne 
parvînt pas jufque dan^ cette pén infuie ; 
éX^ avoit commencé à Anadirskpi , & 
l'on ignore qui l'y porto ; o\\ eft tenté d'en 
accufer pai-eîHement les Rulîes. 

On pourroit foupçonner que \ts KamtP 

chadales leur doivent aufli la connoiflance 

du mal vénérien , qui heureufement n efl: 

^ pas commun cbez eux ; il paroît que ce 

fléau eft exotique: laguérifoii en eft auffi 
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rare que difficile; on a recours à diffè- ^^^^ 
rentca racines & au fubiimé, qui produit J^^^^^ 
en ce pays, Comme par- tout ^ des fuites 
funeftes, y étant encore plus mal admî- 
niftré qu ailleurs. 

Il n^y a point de boffus ni de boiteux 
de naiilknce'; les feuls individus contre- 
faits font ceux qui fotit des chutes con- 
fcdérables , ce qui n'eft pas rare parmi les 
Kamtfchadaies , qui font expofés à tom*- 
ber du haut de leurs balagans. Ils font 
peu fujets au fcorbut; fufage qu'ils font 
de Taîl fauvagç & de différentes efpècei 
de biaîes ou fruits , contribue à les en 
préferver ; les Ruflês & les nouveaux 
débarqués font plus fou vent atteints dà 
cette maladie. 

Les pulmonîes y font aflèz fréquente^; 
mais les clous , tumeurs, abcès & loupes 
font les maux les plus ordinaires : on me 
fait les guérir que par les incifions & 
les extirpations; on fe fert pour ces ppé- 
rations, d'un couteau, ou tout fimple- 
ment d'une pierre aiguifée qui fupplée à 
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la lancette. De pareils inftrumens ne 

Janvier. doîvejit pas donner une haute opinion 

ABolchiretsk. j^ f^^^j^ j^^ Opérateurs, & il eft aîfé de 

voir que Tart de la chirurgie, û perfec- 
tionné chez nous, eft encore dan^ la plus 
grande barbarie au Kamtfcha^ka. 
Midtcim La niédecine ne paroît pas y avoir fait 
plus de progrès ; à Ion égard cependant 
il faut convenir que ces peuples ont 
déjà gagné quelque chofe, c'eft d'avoir 
appris à fe défier de leurs fourbes & 
ridicules empiriques. C'étoient autrefois 
4e foi - difant forciers appelés CAa- 
mans , qui profitant de la crédulité àes 
Kamtfchadales , s'érîgeoient de plus en 
dodeurs en médecine , & s'aflUroient 
aînfi de doublés droits à la vénération 
& à la confiance (q). Leur accoutrement 
bizarre contribuoit encore à en impoièr , 
& s'accordoît merveilleufement avec leurs 

(q) J'ai eu depuis dans un oftrog, à quelque 
diftance de Bolcherecsk , occafion de prendre à 
leur fujet des renfcignemens plus détaillés , que 
l'on trouvera à mon féjour en ce village. ^ 

extravagantes 
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extravagantes momeries : ce quon m en ,^35^ 
a dit pafleroit toute croyance , fi nous ne J^f^^^'^r. 
connoiiîions pas les Bohémiens & autres 
forciers de cette elpèce. On ne fe fait pas 
d'idée à^s fingeries de ces faux médecins, 
ni àts impertinences qu'ils débitoient 
pour aflaifonner leurs ordonnances ou 
leurs prétendues révélations. Il eft pro- 
bable que leurs cures avoient fouvent de 
fâcheufes iffues, & que fe nombre de leurs 
viélimes égaloit celui de leurs malades; 
mais à la longue on s'ennuie d'être 
dupe, fur -tout au péril de la vie; on 
commence par murmurer contre les im- 
porteurs qui perdent infenfiblement leur 
crédit, & finiffent par tomber dans le 
mépris & dans l'oubli. C'eft ce qui eft 
arrivé aux Chamans ; le peu de lumière 
que le commerce d^s Rufles a répandu 
dans ces contrées , a fuffi pour defliller les 
yeux Ats habitans. Ils ont auflitôt reconnu 
i'abfurdité de l'art magique de leurs doc« 
teurs ; àhs qu'il ceffa d'être refpedé , il 
devint bien moins lucratif, & les profits 
Partie^ ir I 
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jgg dimînuant, le nombre des forcîers ne 
Janvier. tarda fzs à décroître. Les hommes dé- 
goûtes du métier 1 abandonnèrent; ils 
furent remplacés par quelques vieilles 
femmes qui fans doute font moins ha- 
biles , & par conféquent peu achalan- 
dées (^r^. 
Forte com- Les femmes en ce pays ont rarement 
fcmmcj. plus de dix enfans, leur taux ordinaire 
eft quatre ou cinq ; à quarante ans elles 

(r) La révolution qui s'eft opérée au Kamtfchatk^ 
pour lesChamans , n'eft-clle pas abfolumentl'hiftoirç 
de tous nos charlatans ! mêmes fourberies à peu- 
près, même règne & même chute. Quelles réflexions 
on pourroic encore faire à ce fujet 1 par exemple 
que des peuples aufli fimples qu'ignorans , tels que 
les Kamtfchadales , aient été quelque temps dupes 
des impofturcs de leurs forcîers , il n'y a r4en d'éton- 
nant, & ils font bien éxcufables : mais avec tant 
d'impéritie & de crédulité, d'être revenus de leur 
erreur & d'en roug'r, c'eft de quoi, ce me femble, 
H faut être furpris & les féliciter ; car enfin , chez 
les nations de l'Europe les plus éclairées , ne voit-on 
pas parohre chaque jour des efpèces de Chamans 
aufli perfides, auffi dangereux ! Tous ont cependant 
leurs apôtres , leurs ptofélytcs & un nombre prodi- 
gieux de martyrs. 
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perdent i'efpérance d en avoir. Elles ac- ,^33 ^ 
couchent avec beaucoup de facilité, & J^^^^^* 

r A r > Il r T/ ABolchereut 

le prêtent lecours entr elles pour le dé- 
livrer; ii y a cependant quelques fages- 
femmes , mais en petit nombre. Les accî- 
dens, les couches maiheureufes qui em- 
portent tint de mères, y font bien moins 
communs que les exemples d'accouché- 
mens fubits en plein air , dans les chemins, 
par-tout où les travaux de leur ménage 
appellent ces femmes. C'eftvraifemblable- 
ment dans ces occafions qu'elles fe fervent 
de leurs cheveux, m'a ^-t- on dit, pour 
faire la ligature du cordon ombilical; 
elles rapportent enfuite elles-mêmes leur 
enfant , & fe mettent fur le champ à 
Tallaiter. Le temps qu'elles le. nourriflent 
eft illimité. J'ai vu des mères donner à 
teter à des enfans de quatre & cinq ans ; 
qu'on juge d'après ^cela de la forte com- 
plexipn de ces femmes. On remarque 
néanmoins que les Kamtfchadales àts deut 
fexes, ne vivent pas plus long-temps que 
ies Ruflès. 
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gg^ J'ai oublié de parler d'un remède dont 

janvitr. Jes habitans de cette péninfule fe fervent 
^ ^ ^ ' volontiers & dans prefque toutes leurs 
Remède dû maladies- C'eft une racine appelée racine 
Je l'ours, infufée dans de leau-de-vîe ; le 
^îom que ces peuples ont donné à cette 
plante , indique aflêz à qui ik en doivent 
' la connoiflance. Après avoir obfervé que 
l'ours avoit coutume démanger de préfé- 
rence de cette herbe, & de fe vautrer defliis 
iorfqu'il étoit bleflë, ifs fe font douté 
qu'elle pouvoit avoir quelque propriété , 
& dès-lors ils fe font décidés à en faire 
iifage* li ne manquoit plus à cet animai 
que de leur donner les premières leçons 
de botanique & de pharmacie. Au fur* 
plus, on m'a dit qu'avec cette racine, l'ours 
guériflbît toutes ïts plaies : il éft poflible 
tjue l'homme s'en trouve auiîi très-bien; 
mais je n'ai pas été dans le cas d'en faire 
i'eifai moi-mênie, & je ne connois pas 
autrement cette plsuite. 
Religion. La religion chrétienne a été apportée 
par les Rufîès au Kamlfchatka; mais les 
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habîtans de cette pénînfule ne font, à ^^^^ 
proprement parler , que baptîfés ; ils font ^ Z'*'^'"'' 
ioîn de remplir les devoirs que ce facre- 
ment leur impofe. Savent -ifs feulement 
en quoi confident les premiers préceptes 
du chriftianifine ? j'en doute ; livrés à 
tous leurs pendfians, ils en fui vent fim- 
puliion bonne ou mauvaife ; s'ils fe fou^- 
viennent de la religion, c'eft uniquement 
par un motif de convenance ou d'intérêt^ 
ou bien lorlque les circonflances les j 
ramènent : cela prouve chez cts peuples 
un grand défaut d'inftruélion , & Ton ne 
peut, ce me femble , en accufer que leurs 
prêtres qui devroient éclairer leur igno^ 
rance. Mais ces prêtres ou miflionnaires 
ont-ils \ts lumières (uffifantes! il eft vrai 
qu'ils ne font pas à portée de faire des 
- études profondes , & probablement ou 
ne its exige pas , puiiqu'il eft allez com- 
mun de voir même àes Kamtlcbadaies 
admis à cet état augufte^ 

Tous ces popes font fournis à fautorîté 
â\x protapope ou archiprêtre réfidant à 

T ••• 

I ii| 
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,-88, Nîjeneî;îl relève lui-même de Tarche- 
janvhr. yêque d'Irkoutsk , qui feul les ordonne & 
confère les pouvoirs , de forte que les 
clercs font tous obligés de fe rendre en 
cette ville. Peut-être la longueur & les 
dangers de la route leur font-ils comptés 
pour une efpèce de fcminaire ; peut-être 
fans autre mérite ni examen reçoivent-ils 
les ordres facrés: ce qui! y a de certain , 
c'eft qu ils n*en reviennent ni meilleurs 
ni plus înftruits. Ces eccléfiaftiques font 
enfuite envoyés à leur deftination parti- 
culière ; le temps qu ils y refient eft 
illimité, & dépend abfolument de la 
volonté de leurs chefs. 
É^iife*. On compte huit églifes principales au 
Kamtfchatka , Paratounka , Bolcheretsk , 
Jchinsk, Tiguil, Verckneî, Klutchefskaia, 
& deux à Nijenei ; on pourroit même 
y ajouter celle d'Ingiga dans le pays des 
Koriaques. 

Sept oftrogs & les îles Kouriles com- 
pofent le diftriél ou la paroiflè de Para- 
tounka; favoir, le village de ce nom „ 



Digitized by VjOOQIC 



du Kamtchatka en France. \ 3 5 
Saint- Pierre & Saint -Paul, Koriaki , ,^gg^ 
Natchikin, Apatchin, Malkîn & Boiche- J^'^''^''- ^ 
retsk. Le nombre de paroilliens contenus 
en ces oftrogs , n excède pas quatre cents; 
& en y comprenant les îles Kouriles, 
le dénombrement générai ne monte qu'à 
fîx cents vingt chrétiens* L'Impératrice 
accorde au curé de Paratounka quatre- 
vingts roubles d'appointemensjà quoi elle 
fait ajouter vingt pouds' ffj de farine 
de feigle. Ses paroiffiens ne lui payent 
-en conféquence aucune dixme ; mais il 
reçoit les aximônes & autres émolumens 
cafuels attachés à fon églife* Pour un ma- 
riage-, un baptême ou un enterrement , 
ces pafteurs demandent tout largent ou tefs 
objets qu'il leur plaît d'exiger. Rien n'eft 
réglé à cet égard, & ils n'ont d'autre 
arbitre que leur propre volonté, ce qui eft 
fufceptible. des plus grands^ abus» Pour 
l'ordinaire cependant, ils veulent bien 



{/) Poids Ruflc équivalant à un pe» plus de 
trente-trois livres de France^ 

I iv 
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«Q mefurer leurs demandes aux facultés cfe 

1708, 

Janvier. leuFs paroifficns , & on doit leur favoir 
ABoichemsk. ^^ j^ ^^^^^ ^^^^^ j^ retenue. 

impôu ou 1^5 Kamtfchadaies font libres ; ils ne 

tributs. 

font aflujettis qu a payer à la Ruflîe un 
tribut annuel, qui confifte, comme je Taî 
dît, en fourrures de toute efpèce, de forte 
que le produit de leurs chaffes ^ tourne 
prefqu'entièrement au profit de Tlmpcra- 
trîce. Chaque chef de famille efl obligé 
de fournir pour lui , & pour chacun de 
Ces enfans , même pour ceux en bas âge t 
une certaine quantité de pelleteries équi- 
valante à la quotité de fon impofition : 
or celle-ci peut monter à environ fept 
roubles, plus ou moins, & Ton m'a dit 
que l'évaluation de ces fourrures (e fait 
toujours au plus bas prix poflible* Cette 
manière de payer la capitation au Kamtf- 
chatka, doit être d'un grand rapport à 
la couronne , à en juger feulement par 
les martres zibelines que fournît annuel- 
lement cette province, & dont le nombre 
cft porté à plus de quatre mille. Chaque 
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toyon perçoit les impots dans fon oftrog, ,^3 ^ 

& les remet enfuite au tréforîer de la ^-"^rr- 
couronne; mais préalablement il eft donné 
un reçu du montant de fa capitation à 
chaque Kamtichadale , qui a foin de mar- 
quer de fon cachet ou d'un figne quel- 
conque toutes les fourrures qu'il livre. 

Les monnoies ayant cours , font ï\m* Moimoîes- 
périaie en or , valant dix roubles , le rouble 
& le demi- rouble; on ne voit que très- 
peu de monnoies d'argent au-deiïbus de 
cette valeur ; celle de cuivre ni celle en 
papier ne font point encore parvenues 
dans cette péninfule: ne feroît-ce pas 
une preuve que la marcbandile la moins 
chère doit s'y vendre un demi-rouble! 
On trouve ici une grande quantité d'an- 
ciennes efpèces en argent du temps de 
Pierre I."', de Catherine I.^ & d'Élîfabeth; 
on pourroit même en faire une branche 
de commerce ; l'argent en eft plus pur & 
à un taux fupérieur aux monnoies com- 
munes. 

La paye à^s (bidats ou Cofaques eft de Pay« *» ^oV 
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N ^ ^g quinze roubles par an ; quant aux officîeri 
Janvier, que le gouvemement envoie dans des 
*^ ' pays fi éloignés , ils reçoivent doubles 
appoiatemens»^ 
Admmiftr». j^ prefqu'îie du Kamtfchatka , lorfque 
M. ie major Behm commandoit à Bolche* 
retsk, reflb^tiffoit diredement au gouver- 
nement général dlrkoutsk. Au départ de 
ce commandant que les Angiois virent 
ieur premier attérage en ijy^ y M. le ca- 
pitaine SchmaiefF fut chargé par intérim de 
ce commandement ; il a joui pendant un an 
du pouvoir & du plaifir de faire du bien 
aux habitans , qui ont pour lui autant de 
refpecfl que de reconnoiflance. M. Rénîkîn 
vint le remplacer en 1780 ; il fut rappelé 
en 1784 par àes ordres fupérîe^rs, & 
pour des caufes que je fuis obligé de taire. 
A cette époque, le département du KamtA 
chatka fut réuni à celui d'Okotsk. Depuis 
iors, les chefs & officiers dQs difîérens 
oftrog>s r villes ou villages de cette pénin- 
fuie, font fournis aux ordres du comman- 
dant à Okotsk & aux décifions Ats tribu- 
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Tiaux de cette ville; ceux-ci font eux- ^^gg^ 
mêmes fubordonnés & rendent compte J^^^* 
au gouverneur général réfidant à Irkoutsk. 
L'officier qui commande à Bolcheretsk, 
autrefois le chef-lieu du Kamtfchatka, n'eft 
aujourd'hui quun lîmpie fergent; celui 
que j'y laiflài s'appeloit Rapargotùeff; M 
fut nommé à cette piace par M. Kafloff 

J'obferveraî que les commandans dans 
ces divers oftrogs , même les officiers d'un 
grade inférieur envers leurs fupérieurs, 
ne fe doivent mutuellement aucun compte 
de leur admîniftration ; auffi l'autorité de 
chacun ne s'étend-eile que fur les habitans 
Aes lieux de fa dépendance : c'eft ce qui a 
porté fans doute impératrice à nommer 
un capitan ifpravnkk , capitaine infpeéleuf , 
chargé de parcourir chaque année tous les 
oftrogs des Kamtfchadales, pour recevoir 
leurs plaintes, examiner leurs différends , 
les juger , faire punir ceux qui le méri- 
tent; en un mot, pour maintenir l'ordre 
& la paix parmi eux. Il entre encore dans 
fes fondions d'encourager ie commerce , 
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,788, ï* chafîè & la pèche , de veiller au payé4 
Jtfw/Vr. ment exaél à^s tributs, aux approvîfion- 
nemens à taire par chaque particulier 
pour fa nourriture & celle de fa famîile , 
' aux réparations des ponts & àes chemins , 
qui maiheureufement font auffi peu nom-» 
breux que mal entretenus. Enfin , ce ca^ 
pitan ifpravnick doit s'attacher en tout 
à introduire parmi ces peuples les moeurs 
& \es ufages àçs Rufles. Cette place im» 
portante fut confiée p en 1784, à M. le 
baron de Steinheil, qui établit fa réfi- 
dence à Nijenei. Des affaires l'ayant ap- 
pelé ailleurs , il fut remplacé , à mon 
arrivée au Kamtfchatka, par M. SchmalefF, 
qui faifbit alors , en nous accompagnant , 
la vifrte de fon département. 
Tribunaux. Uadminîflration n'eft pas purement mi- 
litaire ; il y a quelques tribunaux établis 
pour înftruire juridiquement les procès 
& autres afîàîres , & pour les juger ; tels 
font ceux de Tiguîl , Ingiga & Nijeneî- 
Kamtfchatka : ces tribunaux refîbrtifîent à 
celui d'Okotsk, ainfi qu en Ruffie les juf- 
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tîces des villes du fécond ordre relèvent 
de celles ài^s capitales qui prononcent en 
dernier reffbrt. Il y a en outre à Boiche- 
retsk une efpèce de jurididion confuiaîre 
ou tribunai vocal , appelé en Rufle Slo-- 
Vefnoi-foiid ; les juges font marchands , ils 
connoifltnt de toutes les conteftations re- 
latives au commerce , & leurs fentences 
font confirmées ou caflees par le tribunai 
où les affaires font portées par appeL II 
fuffit de dire qu'on y fuit uniquement le 
code des loix Ruffes ; celles-ci font aflez 
connues pour me difpenfer d'entrer à leur 
égard dans de plus grands détails ; je ne 
pourroîs d'ailleurs que répéter ce qu'en 
ont rapporté divers hifloriens ou des ob- 
fervateùrs beaucoup plus éclairés que moi. 

Je crois cepeiidant devoir ajouter que Ufage^pour 
les^biens des Kamtfchadales retournent , à *^^ ^^^^*^^*^^- 
leur décès, fans difficultés, à leurs plus 
proches héritiers ou à ceux à qui il leur 
plaît de \qs léguer ; les volontés dts tet 
tateurs font refpeélées & fui vies à la lettre, 
comme elles pourroîent l'être en Europe 
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1788, ^^^ ^^^ peuples les plus fcrupuleux en 

Janyiir. matière de fuccefTions. 
^- , . Le divorce nelt ni ulité ni permis 

Note relfttiv« ^ 

tttc mariages, parmi ies Kamtfchadales* Les Ruflès 
paroijflênt rechercher volontiers leur al- 
liance, quoiqu'elle ne leur procure aucun 
privilège particulier. On devine aifément 
quel peut être leur motif; il rend ces 
mariages fi fréquens ,1 qu'il ne feroit pas 
împoflible qu'avant la fin de la généra* 
tion préfente , la race àts naturels du 
pays ne fût entièrement détruite. 
Pimitioiis. La peine de mort abolie dans tous les 
états deilmpératrice, n'a de même jamais 
lieu au Kamtfchatka. Dans les premiers 
temps, àes Rufles accufés d'avoir vexé 
ies Kamtfchadales , furent condamnés au 
knout; il y en eut aufli parmi ces der- 
niers , qui pour divers griefs fubirent ce 
cruel fupplice , mais aujourd'hui on n'y a 
plus recours ; dès que ceux-ci font quel- 
ques fautes ou commettent quelques 
graves délits , on fe contente de les battre. 
Ont-ils beaucoup gagné au change! la 
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manière aduelle de les punir étant plus ,^33^ 
fimpie & plus expéditive, eft fans doute '^^'"''^• 

T , , I . o j • A ABolchcrctik. 

employée plus volontiers, & doit être 
fouvent abufive. 

L'idiome Kamtfchadale ma paru dur , Idiome. 
guttural & très-difficile à prononcer ; les 
mots en font entrecoupés & les fons 
défagréables. 11 y a pour ainfi dire autant 
de dialeéles & d'accens differens qu'il y 
a d'oftrogs. Par exemple , on eft towt 
étonné, en fortant de Saint- Pierre &' 
Saint-Paul, d'entendre à Paratounka un 
autre jargon ; il eii eft de même des 
villages les plus voifins \ç:s uns des autres. 
Malgré ces variations dans Tidiome , faî 
cru devoir m'attacher à m en procurer 
un vocabulaire que je placerai à la fin de 
mon Journal. J'y joindrai celui des langues 
Tchouktchis , Koriaques & Lamoutes ; j'y 
ai donné tous mes foins, & Ton m'a 
fourni à^% fecours qui m'ont été très- 
utiles. Je terminerai l'article de mon 
fé|our à Bolcheretsk par diverfes obfer- 
vations qui mettront à même de jugçr 
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^ gg de rîmpoflibîfité où je me fuis trouvé 
pendant tout ce temps de reprendre ma 
route* 

Note (nr le Vers la fin de novembre , ie froid fe fit 
lentir tout-à-coup fi vivement ^ qu en très- 
peu de jours toutes les rivières fiirent 
prîfes, même la Bolchaïa-reka, ce que la 
rapidité extrême de fou courant rend très- 
rare. Dhs ie lendemain elle iè débarraflà 
des glaçons qui la couvroient ; je n'en ai 
revus depuis s'arrêter devant Bolcheretsk 
qu'à la hauteur de la maifon du comlman- 
dant. Quoique pi-ife en piufieurs endroits, 
cette rivière préfente encore à cette épo- 
que grand nombre de lacunes, où 1 on voit 
que fès eaux ont leur cours ordinaire. 

On remarque fur chaque rivage de la 
péninfule, une différence fenfible dans 
i'atmolphère. Tandis que la féchereflë a 
régné à Saint-Pierre & Saint-Paul pendant 
toute la belle faifon , on fe plaignoit à 
Bolcheretsk de pluiçs fréquentes ; cepen- 
dant il m'a paru qu'en général on n'avoit 
^pas trouvé l'automne très-pluvieux cette 

année* 
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année. Les pluie^î trop abondantes font 3g ^ 
nuifibles en ce pays , en ce qu'elles caufent J^î^* 
é^$ débordemens confidérables & chaflent 
le poHîbn ; d'où il refaite que là famine 
vient affliger les pauvres Kamtfchadales, 
comme il eft arrivé l'année dernière dans 
tous les villages de la côte de l'oueft de la 
prefqu'île. Ce funefte fléau y régna fi géné- 
ralement, qu'il força les habitans d'aban- 
donner leurs demeures, & de fe tranfporter 
avec leurs familles fur les bords de la Kamtf 
chatka , dans l'efpoir d y trouver plus de 
reflburces , le poifTon étant plus commun 
dans cette rivière. M. Kafloff s'étoit propofé 
de reprendre fa route par la côte occiden- 
tale, ayant déjà parcouru celle de l'eft ; mais 
ia nouvelle de cette famine le détermina 
malgré lui à revenir fur ks pas, plutôt 
que de s'expofer à être arrêté, & peut- 
être à périr à moitié chemin , par la diffi- 
culté de fe procurer àts chiens & det 
vivres fur la côte de l'ouefL 

Le vent a extrêmement varié pendant 
mon féjour à Bolcheretsk; il a été le pluf 

Partie //' K 
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janyitr, eft; quelquefois H afoufflé de la partie du 
'^ ' fud , maîi rarement de 1 efh Les vents de 
fud & d oueft ont prefque toujours éiA 
accompagnes de neige; &:ilnes*eft guère 
pafl^ de femaines, & cela jufqu'en jan* 
irîer, fans que nous n'ayons vu s'élever 
deux ou trcfis tempêtes violentes; elles 
nous venoient pour l'ordinaire du nordr 
oueft .• CQS coups de vent ne duroient pas 
moins qu'un ou deux jours , & parfois 
(èpt 011 huit. Il eût été alors de la der^ 
nière imprudence de nous hafarder i 
fortjr; le ciel étoit couvert de toutes 
parts, & h neige foulevée par ces tour* 
billons , formoit en l'air un brouîllardl 
^pais qui ne permettoit pas de voir à fix 
|>a$# Mg.Iiieur à tous voyageurs qui fe trouer 
vent en rpute par cet horrible temps! ii 
^ut forcément qu'ils s'arrêtent , aiofi que 
^e l'ai dit; autr^ement ils rifqucroient à» 
fe perdre , ou de tomber dans quelques 
5ibîmes ; car comment diftinguer le che- 
iniq l comment ie fuivre q4iand on a à 
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Janvier* 



iutter contre i'impçtupfité (Ju vent^ 5c ,^87 
qu on peut à peine fe dépêtrer 4ç3 mon^ 
ceaux de nçjge qui tout-à-coup vous en- 
vironnent î Si les hommes courent dç fi 
grands dangers , qu çn juge de ce quç 
doivent (ouvrir les chiens. Rien de (f 
commun ençpre, lorfqu'oq eft furprispaç 
ces affreux ouragans, que de fç fépaiçr de? 
traîneaux de fa fuite , & de fe trouver \ 
deux verdes ou plus les y^m ^^$ autres ^ 
faifant route oppoféei^// 

La fréquencç dç ces tempêtes , les açr Caufes qui 
ciden^ çrtrayans qui pçuvçnt en être la i«)ngucur de 
fuite , nous firent fentir la néçeflité dç BoTchcrit^"^ 
difîèrer notre déport. M. K^lloff avojt 
autant de defir de fe rendre à fa réfidençe, 
que favois dimpatiencç de continuer 
jnQïi voyage ppui" remplir ma miffion 
gyeç la prqmptitude qui m'^toît recom- 
mandée; m^i? tous les ^vis que nous 

prîmes çeodamnèçem PQtr^ empreflè. 



(t) Ces ouragans régnent fur-tout pendant les 
jnois de novembre, décembre & janvier. 

Ki; 
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g ment , & Ton me prouva qu îl y auroît 
Janvier. eu à moî de la témérité de partir, étant 
ereu . ^j^^g^ jç dépêches auffi importantes que 
celles qui métoîent confiées. Cette ré- 
flexion me fit céder aux inftances & aux 
confeils de M. Kailoff & dts autres offi- 
ciers de fa fiiite : ce commandant prévint 
mes vœux en me donnant un certificat 
figné de lui, qui juftifioit la longueur de 
mon féjour à Bolcheretsk , par le détail 
des caufes qui l'ont néceffitée (u). Ces 
coups de vent ayant enfin ceflë vers le 
I 5 de janvier , nous nous emprefsâmes 
de pourvoir aux derniers préparatifs de 
notre départ, qui fut fixé au 27 de ce , 
mois. 
Prcparaiîfs Nous nous approvifionnâmes le mieux 

pour noire dé- /^ r j • j i r 

part fixé au 27 que nous pûmes deau-de-vie, de bœuf, 
de fariiie de feigle & de gruau. On fit 
une grande quantité de pains, dont une 
partie fut gardée pour \qs premiers jours 

(u) On trouvera ce certificat à la fin de cet 

ouvrage. 



J 
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A Bolcbcretsk. 



<îe notre route , & I autre fut coupée en ,^g^ ^ 
très-petits morceaux qu'on fît fécher au 
four comme le bîfcuît; du refte de la 
farine on remplit à^s facs mis en réferve 
pour les cas de néceflité* 

M. KaflofFavoît ordonné qu'on raflèm- 
blât le plus grand nombre de chiens qu'il 
feroît poflible ; auflitôt il nous en vint 
par troupeaux de tous les oflrogs voifins : 
on nous fournit pareillement des provî- 
fions en abondance ; le feul embarras fut 
de [es emporter. A i'inftant de charger 
nos traîneaux, notre bagage fe trouva £1 
confidérable, que, malgré la multitude de 
bras qui y furent employés, ce charge- 
ment ne put être achevé que le 27 au 
foir ; nous avions réfolu de partir ce jour-là 
Ahs le matin , & il étoit nuit lorfqu'on 
vînt nous annoncer que tout étoit prêt : 
nous avions eu le temps de nous impa- 
tienter ; pour moi , j'avoue que jamais 
journée ne m'a paru auffi longue. Ce 
retard nous avoit tellement contrariés, 
que nous ne voulûmes pas attendre au 

K iij 
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g ienderîiam ; à J)élne àvertîîs , ïiotïJ coït*- 
ytf«r/>u tûmes à nos ti*àînèab)c> & dans k méiné 
hiinute , iiôus fûfnèis hôts de Bî^Jch^retsk* 
Le 27. Il étbît ïèpt lieures dii fôir lorfquô 

Boicfacretsk. nous en fortîmés à la faveur de iia lune 
dont la dartté devefioit encore plus vive 
par la blancheur éblouîflantè de ia neige. 
Ce départ fut réeHemênt une choffe à 
peindre ; qu'on fe i^prélènte en effet 
notre nortibreufe caravane partagée en 
trente-cinq traîneaux fxj, y compris ceujc 
qui portoîent nos équipages. Sur le prè^ 
mîer étoît un fergent nommé K^itchùf, 
thargé de commander & de guider notre 
marche ; il donne le fignal , & fôudaîa 
tous ces traîneaux partent à la file ; ils 
font emportés par environ trois cents 

W— <*i*ifci^t I I t I il 1 II «tili lut I I l>i^«fc«fcJ»^i^^fcifci— l^aM 

(x) C'iétohnt pour la plupart des traîneaux 
ordinaiires, tels qu'on les a vus décrits p»^e 116; 
quelques-uns étoient fermés & a voient ïa forme 
des ve^ociis ou li'érch ; le mien étok dé ce nombre , 
ninfi que jt l'ai annoncé page 12^* Dans cèstrentè- 
cinq. traîneaux, je ne compte pas ceux des liabitans 
de Bolcheretsk , qui nous copduifircnt jufqu'à 
Apaichîn. 
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cîiîens (y) dont l'ardeur égaie la vîteflè : *«»-*-*-— 
mais bientôt Fordre eft rompu, les lignes Jànpirrl. 
fe croifent, fe confondent; «ne nobie ^ *7* 
émulation anime les conduéleurs > & le 
voyage devient une courfe de chars; c'eft 
à qui pouflèra fes cowrfiers ; piprfonne ne 
veut être dépafft, les chiens rtiême rie 
peuvent endurer cet affront; ils fe preflent\ 
à i envi , s'attaquent tour-à-tour pour ob- 
tenir l'honneur du pas ; le combat s'en- 
gage , & les traîneaux font renverfés , au 
rifque fouvent d'être mis en pièces. Les 
clameurs des culbutés, les cris des chiens 
qui font aux prifes, les aboi^jnens con- 
fus de ceux qui courent, enfin ^'{a ioquèle 
bruyante & continiie^es guides ajoutent 
encore au défotdre où "&n ne peut ni 
fe reconnortre nî ^'entendre.^^ 

Pour jouir plus à mon aife de ce 
tumulte, je quittai mon traîneau dans 
lequel je me trouvoîs emprifonné ; yt 



(y) ^^ y ^^ »vok quarante-cîrïq attelés att i'^A^ 
neau de M. Kafloff, & trcote-fept au n«cn» 

Klv 
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g. demandai à me mettre fur un plus petit ^ 
► /w/m qui outre le plaifir de me conduire moi- 
* *^* même, me procuroît encore celui de voir 
ce qui fe paflbit autour de moi : il n'ar- 
riva heureulèment aucun accident , & je 
n'eus pas lieu de me reprocher ma cu- 
riofité. Cet embarras provenoit princi- 
palement du concours àts habitans de 
Bolcheretsk, qui par attachement autant 
que par honneur pour M. le comman- 
dant, voulurent nous accompagner jufqu'à 
Apatchin (i) où nous arrivâmes vers 
minuit : de Bolcheretsk jufqu à cet oftrog , 
on compte quarante-quatre verftes. 
Arrivée à Peu d'inftans après notre arrivée, il 
Apatc m. ^^^^^ yjj ^i^xiX impétueux qui nous eût 
fort incommodés, s'il nous eût furpris en 
route. Cette tempête dura le refte de la 
nuit , & pendant toute la journée du 2 8 , 
de forte que nous fûmes obligés de la pat 
fer à Apatchin. 

(^) Le 18 oftobrc 1786. Avant d'arriver à 
Bolcheretsk , f'avois dé|à pafle par ce village dont 
l'ai fait la defcription , page 63. 
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Nous y reçûmes les derniers adieux g^^ 

des habitans de Bolcheretsk qui nous J^vitr. 

* . Le 18. 

avoîent fuivîs; leurs regrets de voir partir ^^^^ ^ 
M. Kafloff, les témoignages de reconnoîf- g^'llf^'^^fc^^^^ 
fance & de vénération qu ils lui don- 
nèrent, me touchèrent fmguiièrement: je 
fus fur-tout étonné de l'intérêt quils pa- 
rurent prendre à moi , & au fuccès de 
mon voyage ; chacun d'eux me l'exprima 
à fa manière. Je fus d'autant plus fenfibfe 
à laffèdion qu'ils me montrèrent en ce 
moment , que pendant mon fejour à 
Bolcheretsk, j'avois eu occafion de m'a- 
percevoir que le nom François n'étoit pas 
en grand honneur parmi ces peuples; ils 
avoient même la plus mauvaîfe opinion 
de nous , au point qu'ils eurent d'abord 
peine à croire ce ^u'on leur rapporta de 
la politefTe & de la cordialité avec lef- 
quelles toutes les perfonnes de notre 
expédition avoient traité les habitans de 
Saint-Pierre & Saint-Paul • Cependant, à 
m^fure qu'ils entendirent leurs compa- 
triotes k louer de nos procédés à leur 
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^ égard , l^ur prévention devint moins forte ; 
Janvier. j*èn profitai pour travailler à la détruire ^ 
a r * I . & par mes difcours & par ma conduite 
avec eux : je n'ofe me flatter d'avoir réuffi ; 
mais il m'a femWé qu'à la fin leur façon 
de penfer étoît totalement changée en 
notre faveur. 
Canfc de la L'idéfe défavantageufe qu'ils avoient du 
nion fluc^îcs taraftère & du génie de notre nation > 
Kimtfchatka" frenoît fa fourcé dans la réputation de 
FWoU. ^^^ J>erfidie & de cruauté que nous avôit 
donnée dans cette partie de ia prefqu'îie, 
il y a quelques années, le fameux Be- 
iiiovski ; cet Efciavon s'y étoit dit Fran- 
çois, & s'y étoit comporté en véritable 
Vandale. 
Dctaiis Fiîfto- Son hiftoîre eft connue : on fait que 
mavikï. lors des troubles de.r/^p, il fervoit 

en Pologne fous les drapeaux de ia Con- 
fédération; fon intrépidité le fit choifir 
pour commander un ramas d'étrangers 
ou plutôt de brigands comme lui, que les 
confédérés foudoyoient à regret: à leur 
t^te , il parcouf oit le pays , maflacrant 
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tout ce qui fe rencôntrcît fur fon paflâge ; 
Il harceloit fans cefTe les Ruflès qui ne -^"^'^^ 
le redoutoîeîit pas moins que les Polo AApttchiiu 
iiôîs. Us fentirent bîeniôt la néceffité de 
fê délivrer d'un ennemi aulTi dangereux; 
ils parvinrent à le prendre^ & Ton con- 
çoit qu'il ne dut pas en être bien traité* 
Relégué en Sibérie , & de-là au Kamtt 
chatka , il y porta fon génie ardent & 
vindicatif. Sorti du milieu des neiges 
fous lefquelles les Rufles le croyoient 
enfevelî, il paroît tout-à-cbup à Bolche- 
retsk, fuivi d'une troupe d'exilés auxquels 
il a fu infpirer fon audace ; il furprend ia 
garnifon & fe faîfit des armes ; le com- 
mandant lui-même, M. NillofF, eft tué de 
fa main. Un bâtiment étoit dans le port; 
Beniovski sew empare , tout tremble à 
fôn âfpeél , tout eft forcé de lui obéir. 
Il contraint les pauvres Kamtfchadales à 
lui fournir les provifions qu'il demande; 
& non content des facrifices qu'il obtient, 
il livre leurs habitations à la licence 
, effrénée des bandits de fa fuite, à qur 
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tyH. ^^ donne Texemple du crime & Je f« 

Janvier. fétociié. II S cmbarqua à la fin avec Ççs 

A AVtcliin. compagnons ; il fit voile, dit -on, vers 

la Chine , emportant l'exécration dçs 

peuples du Kamtfchatka (a). C etoît le 

feu! ibi-difant François qu*iis euffent 

encore vu dans leur péninfufe; & ne 

pouvant juger de notre nation que d'après 

lui, ii leur étoit fans doute bien permis 

de ne pas nous aimer , & même de nous 

craindre. 

Le 19. jy^, SchmalefF noiw quitta à la pointe 

nous c,uittc du jour, & partit le, premier pour p?r- 

^e^M <^o"ri^ J^ ^ox^ ^^ Tiguil ou de loueft, 

de fon départe- gjT f^^J^g |^ y|^j^ç J^ j.gflç Jç f^j^ dépar- 

incnr. *■ 

tement (b). 
Départ Nous fortîmes d'Apatchîn prefqu'ert 

d'Apatchin. * ^ , * * 

^méme temps; notre cortège n étant plus 

fa) On a eu, il 11*7 a pas tres-rong-temps, les 
ijétaifs de la fin de ce fameux aventurier. 

(h) Son voyage avoit aufli pour objet de ft 
procurer des vivres qu'il nous envoya ; il nous 
rejoignit quelque temps après, ainfi qu'on le verra 
dans la fuite de ce Journal. 



Digitized by VjOOQIC 



du Kamtfchatka tn France, i 57 



aufli nombreux , nous en fîmes plus de jj 
diligence. Après avoir palTé la plaine où •/^«•"W* 
ce village eft fitué, nous rencontrâmes 
la Bolchaïa-reka fur laquelle nous voya- 
geâmes pendant quelques heures ; nous 
la fui vîmes dans les fmuofités qu'elle 
décrit, tantôt au milieu d'une forêt, & 
tantôt au pied à^s hautes & arides mon- 
tagnes dont fes bords font hérifles. A 
quinze verftes de Malkîn , nous quittâmes 
cette rivière dont le courant commençoit 
à foulever les glacei^ rompues en plufieurs 
endroits, & à peu de diftance de cet 
oftrog , nous traversâmes la Biftraïa pour 
nous y rendre ; il étoit près de deux 
heures après midi lorfque nous y arri- Arrivée à 
vames. Nous avions déjà fait ioixante- 
quatre verftes depuis Apatchin ; mai^ 
n'ayant point de relais , nous fumes 
obligés de nous arrêter, afm de donner 
à nas chiens le temps de fe repofer. 

Le toyon de Malkin vint auffitôt au 
devant de M. le commandant lui offi-ir 
fon îfba; il y avoît fait d'afîez grands 
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« préparatifs pour nous recevoir, ce qui noM 
jMmmr. éétermiM à y p^r h HMÎt : il nous rendît 

^^* tou5 Ïe5 honneurs poffibles & nous traita 
de fon mieux; maïs plus nous eûmes h 
nous louer de Tes foins & 4e fa bonnQ 
Yoionté, plus je regrettai qu'il ne fe fût 
pas autant occupé de notre repos, en 
veillant a ce que rien ne pût l'interrom-' 
pre. Le mien fut cruellement troublé p^ 
le voîfmage de no§ courfiers, auquel |q 
n*étois pas encore fait; les hurlemens aigus 
\ & continuels de ces maudits anîmaujç 
femblpient être à mon oreille , §c ne me 
permirent pas de fermer ïœil de toutç 
ia nuit, II faut avoir entendu cette mu- 
fique noélurne, la plus défagréable quç 
je çonnpifle , pour fç figurer tout ce quç 
l'ai eu à fpuflErir pour m'y accoutumer, 
car dans le cours de mon voyage je fu? 
bien forcé d'apprendre à dormir à cç 
bruit; heureufement le corps fe fait ^ 
tout. Après quelques mauvaifes nuits , ac- 
cablé par le fommeil , je foi? par ne plu? 
rien entendre, & peu-à-pey je m'agyerrif 



Digitized by VjOOQ IC 



du Kamtfchatkà en France, i j ^ 

tellement contre les cris de ces animaux^ o ' 

que même au milieu d'eux je dormQÎf Mv^rf* 
avec la plus parfaite tranquillité. J'ol^fer- ^ *^* 
verai ici , qu on ne donne à manger à ce? 
cliiens qu a la fin de la courfe ou de I4 
journée; cet unique repas confifte ordij 
nairement en un faumon féché , qu'on 
diftribue à chacun d'eux. 

L'oftrog de Malkin reflêmble à tou« orirogje 
ceux que jai vus & que jai déjà décrits: 
il contient cinq à fix ifbas & une quinr 
iaine de balagans ; il eft fitué fur le bord 
de la Biftraïa, & environné de haut« 
montagnes. Je n'eus pas le temps d aller 
reconnoître à^s fources chaudes qu'on 
me dit être dans le voifmage; on m'aj'out* 
qu'elles avoient une forte odeur de foufre, 
& qu'une, entr'autres, fe trouvoit fur Iç 
penchant d'une colline, au pied de la- 
quelle elle fbrnioit une mare d'eau aâèz 
limpide. 

De Malkin , nous allâmes à Ganal qui ^^ i«- 
en eft éloigné de quarante -cinq verftes, I^^*^'"^^"^- 
^najs nous ne pûmes faire ce chemin auûi 



Digitized by VjOOQIC 



1 6o Voyage 

g vite que nous l'avions efpéré. LaBlflrata 
jMpier. n'étoit pas entièrement prife ; il nous fallut 
* ^^* faire un détour & prendre à travers les 
bois , où la neige ayant beaucoup d'épaif- 
feur & peu de folidité , nos chiens enfon- 
çoîent lufqu'au ventre & fe fatiguoient 
exdeflivement ; cela nçus contraignit d'a- 
bandonner cette route & de diriger notre 
marche vers la Biftraïa. Nous la retrou- 
vâmes à dix verfles de Ganal , telle que 
nous pouvions la defirer pour notre sû- 
reté; la denfité de la glace nous promettoit 
un paflàge facile &: nous nous empres- 
sâmes d'en profiter; nous fui vîmes cette 
rivière jufqu a ce village qui tient à ia 
rive* Quatre ifbas & onze balagans com- 
pofent cet oftrog où |e ne vis rien de 
remarquable. 
AGtiial. Nous y apprîmes feulement que les 
ouragans avoîent été à^s plus teri^ibles & 
qu'ils s'y failoîent encore fentir , à la vé- 
rité avec moins de force. Il n'eft pas dif- 
ficile de donner la raifon de la violence 
4e ces tempêtes; les h^iutes montagnes 
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des environs forment autant de gorges ^ ^^ 
où le vent s'engoufli'e ; moins il trouve J^nvUr. 
d'iffues, plus il acquiert d'impétuofité : il ^°* 

cherche à s'ouvrir un paflàge, il faîfit le 
premier qui fe préfente , s'échappe en 
tourbillons , rejette la neige dans les che- 
mins , & les rend le plus fouvent impra- 
ticables. 

Après avoir paflë une aflèz mauvaife Le 31. 
nuit dans la maifon du toyon de Ganal, ^^2^: ''*" 
nous en partîmes avant le jour pour nous 
rendre à Poufchiné. La diflance entre ce* 
deux oftrogs eft de quatre-vingt-dix 
verftes, & cependant nous fîmes ce trajet 
en quatorze heures : mais la dernière 
moitié du chemin fut très - pénible ; la 
voie n'étant pas frayée , nos traîneaux 
enfonçoient à deux & trois pieds dans la 
neige ; & \ts cahots étoient fi fréquens , 
que je me trouvai heureux de m'en 
tirer, & de n'avoir verfé qu'une fois. 
A juger de la direélion de la neige 
par la quantité qui couvroit une partie 
des. arbres, il nous parut quelle étoit 

Partie jr L 
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gg tombée par des vents de nord & avec une 
Janvier, abondance extraordinaire, ce qui nous 
*^'* fut confirmé par les gens du pays. Nous 
voyageâmes conftamment dans une forêt 
de bouleaux , & pendant quelque temps 
nous perdîmes de vue la chaîne des mon- 
tagnes que nous avions côtoyées ia veille; 
mais en approchant davantage de PouJP 
chiné , je ne tardai pas à la revoir. 
APoufcUné. La Kamtfchatka paflê au pied de cet 
oflrog» plus étendu que celui de Ganal. 
La feule chofe que j'aie obfervé ici , c'eft 
que les iibas y font fans cheminée ; ils 
Iftas fans chc- n*ont, comme les balagans, qu une étroite 
ouverture pratiquée dans le comble ; c*eft 
Tunique iffue qu'on laiflfe à la fumée, en- 
core ia ferme -t-on promptement par le 
moyen d'une trappe, afin de concentrer 
ia chaleur. Lorfqu on chauffe ces apparte- 
mens, il n'eft guère poffible à*y refter; il 
faut en fortir ou s'y coucher par terre, lî 
Ton ne veut pas rifquer d'être étouffe ou 
au moins aveuglé par la fumée : elle ne 
prend pas toujours diredement le chemin 



mince. 



\ 
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du toit ; à mefure qu'elle s'élève , elle fe gg^ 

répand dans la chambre en nuage épais -^^ 
& noirâtre ; & comme il eft rare qu'on 
lui donne le temps de fe dîifiper tout-à- 
faît , l'intérieur de ces ifbas eft pour l'or- 
dinaire tapilTé d'un enduit de fuie qui fe 
fait fentîr àhs l'entrée, & dont i'afpeél 
eft vraiment repouflant. 

Mais il infpîre encore moins de dégoût Lampe Kamtf- 
que l'odeur infeéle qu'exhale une lampe 
lugubre qui éclaire toute la maifon; la 
forme en eft des plus groffières , c'eft 
tout bonnement un caillou concave ou 
une pierre creufée , d'où fort un chiffon 
de toile roulé en guife de mèche, autour 
de laquelle on met force graifle de loup 
marin ou d'autres animaux. Dès que cette 
mèche eft allumée , vous vous voyez tout 
d'un coup environné d'une fombre vapeur, 
qui ne contribue pas moins que la fumée 
à tout noircir ; elle vous prend au nez & 
à la gorge , & va jufqu'au cœur. Ce n'eft 
pas la feule mauvaife odeur qu'on refpire 
dans ces habitations , il en eft une autre 

L ij 
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gg bien plus fétide , félon moi , car je n'aî pu 

J^im'Ur. ni'y faire; ce font les exhalaifons nauf6 

* ^'* abondes que répand le poiflbn féché ou 

pourri , foit lorfqu on le prépare ou qu'on 

le fert, foit même après qu'on Ta mangé : 

les reftes font deftinés aux chiens; mai$ 

avant qu ils les obtiennent, tous les coins 

de Tappartement en ont été balayés. 

Stîetë Aîf in- Au furplus , le fpeélacle que vous offrent 

ciividus qu'on • . • . 

trouve dajM ces les individus dans l'intérieur de ces mair 
fons, eft bien tout auffi dégoûtant. Icij 
c'eft un grouppe de femmes luîfantes dç 
graiffe & vautrées par terre fur un tas dç 
haillons : celles - ci donnent à teter à leurf 
cnfans a demi -nus & barbouillés de I^ 
tête aux pieds; celles-là dévorent ave<: 
eux quelques morceaux de poiflbn tout 
cru & le plus fouvent pourri ; plus loin, 
vous en voyez d'autres , dans un négligé 
qui n'eft pas moins fale, couchées fur des 
peaux d'ours, babillant entr'elles ou toutes 
à la fois, &ttravaillant à divers ouvrages 
de ménage en attendant leurs époux. 
Heureufenient les maifons àt$ toyonj^ 
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étoîent aufli bien nettoyées qu'elles pou- ^g ^ 

voient l'être , pour recevoir M. KaflofF, J<invîet. 
qui eut toujours l'attention de m'y faire 
loger avec lui. 

Nous couchâmes chez celui de Pouf- Février. 

chiné, & nous partîmes le lendemain de ^, ^*. '" 

très-bonne heure; nous ne pûmes faire plis de neiges ; 

- . , exercice fati- 

dans cette journée que trente •- quatre gant de me$ 
verftes. II fembloit que plus nous avan- 
cions & plus les chemins fe trouvoient 
obftrués par les neiges. Mes deux con- 
du<5leurs étoient fans ceflè occupés à tenir 
mon traîneau en équilibre pour l'empê- 
cher de verfer ou de fortir de la voie; 
îl leur falloit faire en outre à^s efforts 
de poitrine extraordinaires pour en^ 
courager les chiens , qui fouvent s'arrê- 
toient malgré \^s coups qu'on leur dif- 
tribuoit avec autant dadreflê que de 
profufion. Ces pauvres animaux, dont la 
vigueur eft inconcevable , avoient toutes 
les peines du monde à fe dépêtrer de 
cette neige qui \ts recouvroit à mefure 
qu'ils s'en dégageoient ; îl falloit l'aplanir 
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1788, pour les aider à s'en tirer, c*étoît encore 
Fétnrifr. là un des foins de mes guides ; pour fe 
foutenir fur la neige, ils avaient chacun 
une raquette à un pied, &gliflbient ainli 
en pofant l'autre par momens fur le patin 
du traîneau. Je doute qu'il y ait un exer- 
cice plus fatigant, & qui demande plus 
de force & d'habitude. 

L'oftrog de Charom , où nous eûmes le 

bonheur de nous rendre , eft fitué fur la 

Kamtfchatka; il ne me fournit aucune ob- 

fervation. Nous y pafsâmes la nuit , & 

avant le jour nous en étions dehors. t 

Le a- . En fept heures nous atteignîmes Ver- 

Kamtfchatka, cknei-Kamtfchatka , qui eft à trente -cinq 

Kamtfdiatka verftes de Charom. Verckneî eft très- 

fupéneur. confidérable en comparaifon àes autres 

' villages que j'ai déjà vus; je comptai dans 

celui-ci plus de cent maîfons : fa pofitîon 

V eft commode & le fite m'en parut aflez 

varié. Voifm de la rivière (c), cet oftrog 



(c) La Kamtfchatka, qui dans cet endroit n*étoit 
pas encore prife. 
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a de plus l'avantage d'avoir à fa proxi- 
mité des bois & des champs , dont le fol 
eft très-bon , & que ks habitans commen- 
cent à mettre à profit. Uéglife eft en bois ; 
fa conftruélion n'eft point défagréable : il 
feroît à defirer feulement que le dedans 
répondît au dehors. Quant aux habita- 
tions , elles ne diffèrent en rien de celles 
des autres villages. Pour la première fois 
je vis ici à^s efpèces de bâtimens de ia 
hauteur à peu -près àts balagans, & qui 
ne fervent qu'à faire fécher le poîflbn. 
Un fergent commande à Verckneî; îl 
demeure dans une maifon appartenante \ 
iac ouronne. 

Ce village eft aufli le lieu de la réfi 
dence du malheureux Ivafchkin 
j'ai raconté fhiftoire à mon départ de 
Saint-Pierre & Saint-Paul (d) ; îl étoitde 
notre caravane > & ne nous quitta que 
pour nous devancer à Verckneî , où fon 
premier foin en arrivant, fut de faire 



1788» 

Février» 
Le 1^ 



Préfent 
. que nous fait 

dont Ivafchkin. 



(d) Voyez la page 20. 
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' ^ gg^ tuer un de (es bœufs qu'il nous pria d ac* 

févr'ttr. cepter pour notre route , comme une 

• * ** marque de fa reconnoiflance. Ce procédé 

juftîfia l'intérêt que m'avoit déjà infpiré 

cet infortuné gentilhomme, dont le feul 

afpeâ: m'a fait plus d'une fois gémir fur 

fon fort; je ne concevrois pas comment 

il a pu s'y accoutumer, s'il n'avoit pas 

eu le fentiment de fon innocence , qui 

feui a pu lui donner cette force d'efprit. 

A notre arrivée à Vercknei, nous allâmes 

le voir chez lui : il y étoit à boire gaîment 

avec qileiques-uns de ks voifins; fa joie 

ctoît franche, & n'annonçoit nullement 

un homme fenfible à (es malheurs pafles , 

ni ennuyé de fon état préfent» 

Zaimka ou Nous uç reftâmes que peu de temps 

fiamcau habité ^j , . - \ 

P^r des labou- A Vercknei ; nous nous remîmes en route 
pprès dîner pour aller à quinze verftes 
plus loin coucher à Milkovaïa-Derevna , 
ou autrement au village de MilkofE 
Chemin faîfant, nous trouvâmes d'abord 
un champ allez fpacieux entouré de pa- 
iiflades, & plus loin un laiwka , c'eft-à- 



rcurs. 
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;dîre , un hameau habité par àt^ laboureurs ; gg 

<:e font des Cofaques ou foldats Rufles ^'' 
deftinés à la culture des terres qu ils font 
valoir pour le compte du gouvernement. 
Us ont quatre-vingts chevaux apparte- 
nant à la couronne , & qui fervent tant 
au iabourage qu'au haras établi en ce 
lieu pour la propagation de ces animaux 
fi utiles & fi rares dans la prefqu'île. A 
environ cinq cents pas de ce hameau , 
dont le nom eft Tfchigatchi , on dé- 
couvre fur un bras de la Kamtfchatka, 
.un moulin à eau conftruît en bois , 
mais peu confidérable. On ne pouvoit 
alors en tirer aucun fecours ; la crue 
deau avoit été fi forte qu'elle avoit 
franchi i'éclufe , & s'étoît répandue dans 
une partie de la plaine où elle s'étoit gla- 
cée* Le terrain me parut en cet endroit 
d'une très-bonne qualité , & \^s environs 
fort agréables. Je queftionnai quelques-uns 
de ces Cofaques fur les productions de 
leur canton , où il me ferabloit que toutes 
fortes de \Aé% dévoient réuflir à mer- 



Digitized by VjOOQIC 



170 Voyage 

^^g^ veille ; ils me répondirent qu'en effet ia 
Ftvr'ur. récolte dernière & la nature du grain 
avoient paffé leurs efpérances, & que 
celui-ci ne le cédoit en rien au plus beau 
de Ruflie : deux pouds de grain en avoient 
produit dix. 
HaWtans de Arrivé à MilkofF, je fus étonné de ne 
voir ni Kamtfchadales , ni Cofaques; mais 
une peuplade întéreflànte de payfans , 
dont les traits & labord indiquent qu'il 
n'y a point eu parmi eux mélange de 
races. Cette peuplade fut choifie en 
1743 , moitié en RulTie & moitié en 
Sibérie , parmi les habitans primitifs , 
c'eft-à-dire, parmi les cultivateurs; en 
renvoyant dans cette pcnînfule, Tadmî- 
niftration eut pour but le défrichement 
à^^ terres & à^s eflàis en agriculture, dans 
l'efpérance que 1 exemple & \^s iwczhs de 
cette colonie de laboureurs, pourroient 
înftruîre les naturels du pays, & les dé- 
terminer à fe livrer davantage à cette 
noble & eflentielfe occupation. Malheu- 
reufement leur infoucîance extrême , que 
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|*aî déjà fait connoître , a mal répondu aux gg^ 

vues fages du gouvernement; iis font en- Féptkr. 
çore loin non - feulement de fe piquer 
d'émulation, mais même de fonger à pro- 
fiter des leçons <}u ils ont fous les yeux. 
Cette funefte apathie Ats indigènes fait 
d'autant plus de peine avoir, qu'on ne 
peut s'empêcher d'admirer ces aélîfs émi- 
gran^ dont les travaux ont eu des réfultats ^ 

fi avantageux. Placées auprès de la Kamtf- 
chatka, leurs habitations annoncent une 
forte d'aifance; ils ont dts beftiaux qui 
m'ont paru en bon état : le foin qu'ils en 
prennent ne contribue pas peu à \^s 
faire prolpérer. J'ai obfervé aufli qu'en 
général ces payfans avoîent l'air fort 
contens de leur fort; ils ont, il eft vrai, 
Jes jouiflances de la propriété : tout eft 
profit pour eux & rien n'eft peine ; chacun 
laboure, enfemence fon champ; & tenu 
feulement à payer fa capitation , chacun 
recueille librement le firuit de ks fueurs , 
dont un fol fertile le récompenfe avec 
ufiire. Je fuis perfuadé qu'on en tîreroît 
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jjg encore un meilleur parti , fi les cultivateurs 
lévrier. y étoîeut en pi US grand nombre. La ré- 
colte confifte principalement €n feigle , & 
en orge en moindre quantité. Cette peu- 
plade eft de plus exempte de chafîe; le 
gouvernement a porté l'attention jùfqu à 
la défendre , pour que ces colons fuflent 
tout entiers à leurs travaux , & que rien 
ne pût \es en diftraire : j'ai fu cependant 
qu'ils ne refpeélent pas trop cette défenfè. 
Leur chef eft un flarofle nommé par l'ad- 
miniftratîon^ qui le choifit parmi les vieil- 
lards du village , comme l'indique fon 
nom : il eft chargé de veiller aux progrès 
de l'agriculture ; il préfide aux lemailles , 
aux moiflbns, en fixe les époques précifes; 
enfin il doit ftimuler la négligence ou 
encourager le zèle à^ts travailleurs, & fur- 
tout maintenir entr'eux l'efprit de l'éta- 
bliflêment & la bonne intelligence. 
Le y Voulant aller à Machoure , paffer un 

jour avec M. le baron de Steînheîl , je 
quittai M. le commandant à MilkôfF, & 
* j'en partis environ vingt - quatre heures 
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avant lui, afin de ne point l'arrêter dans ^^^^ 
fa marche. Pour aller plus vite, javoî^ FévrUu 
pris un petit traîneau : mais de ce côté ^^* 
les chemins n'étoient pas moins remplis 
de neige ni moins difficiles ; de forte 
que nfalgré ma précaution , il me fut 
împoffiblç de faire la diligence que j'avoîs 
projetée. Le premier oftrog que je trouvai 
fur ma route, eft Kirgann. Avant d'y 
arriver , je paflaï devant un certain nom- 
bre de balagans & de maifons qui me 
parurent abandonnées , mais on me dit 
que fêté y rappeloit chaque année les Oflrogde 
propriétaires. Le peu d habitations qiu 
composent le village de Kirgann , font 
bâties fur le bord d'une rivière appelée 
Kirganik ; celle-ci eft formée par plufieurs 
fources qui fortent des montagnes voi- 
fmes , & dont les diffôreris rameaux fe 
rejoignent au-deffiis de cet oftrog , éloignç 
de Milkoff de quinze verftes. 

Le froid étoit fi rigoureux , que malgré 
la précaution que j'avois prife de me 
couvrir le vifage d'un mouchoir , j'eus en 
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g y moins d'une demi-heure les joues gelées* 
^êirier. maîs ) cus recouîs au remède ordinaire; 
je me frottai le vifage avec de la neige , & 
j'en fus quitte pour une douleur cuifante 
pendant quelques jours. A Tinftant où ma 
figure fe geioit ainfi, mon corps éprouvoît 
i'efîet contraire. Je conduifoîs moi-même 
mon traîpeau; le mouvement continuel 
«qu'exige cet exercice , joint à la pefantéur 
de mes vêtemens Kamtfchadales {ej , me 



{ej Mon ajuftement mérite une dcfcrîption par- 
ticulière : on jugera qu'il ne me donnoit pas Tair 
fort ingambe. Habituellement je ne portoîs qu'une 
fimple parque de renne & un bonnet fourré qui 
me cachoit » au befoin , & les oreilles & une 
partie des joues. Le froid devenoit-il plus vif ^ 
l'ajoutois à ce vêtement deux kouklanhî, efpèce de 
parques plus larges & d'une peau plus épaKTe; 
l'une avoit le poil en dedans, & l'autre en dehors. 
Dans les froids exce0ifs, je paflbis par deiïus tout 
cela une trolfiéme koukianki plus groflière, de peau 
de chien ou d'argali; le côté du poil eft toujours 
deflbus I Sa le cuir ou la fuperficie extérieure de la 
peau eft teint en rouge. A ces koukiankis on adapte 
par devant une petite bavette ^ qui fe relève pour 
défendre la figure contre le vent : en outre , elfes 
ont chacune par derrière ^n capuchon, fourré qui 



Digitized by VjOOQIC 



du Kamtfchaîka en Franc e^ 175 



procura une tranfpiratîon des plus abon- ,-8g^, 
dantes , & qui me fatigua extrêmement, Févùtn 
Néanmoins je ne m'arrêtai point à Kir- ^* 



tombe fur les épaules ; parfois ces trois capuchons 
les uns fur les autres \ faifoient ma coiffure , je les 
nicttois même par deflTus mon bonnet ordinaire. Mon 
cou étoit garanti par une cravarte de martre , ou de 
queues de renard , appelée ocheînik , & mon menton 
par une mentonnière de martre pareillement , qui 
i'attachoit fur ma tête. Le front étant uhe partie 
très-fenfiblc au froid , on le couvre d'une bande 
de loutre ou de zibeline, recouverte enfuite parle 
bonnet. Mes culottes fourrées me donnoient beau- 
coup plus de chaleur que le relie de ma chauflure , 
toute compliquée qu'elle étoit. J 'a vois doubles chauf- 
fures , de peau de renne , poil en dedans & en 
dehors ; leur nom au Kamtfchatka eft tchigi Je 
paffois enfuite mes jambes dans des torbajfi ou 
bottes de pied de renne , garnies en dedans d'une 
femelle de tonnchitcha , herbe très-molle , qui a 
la propriété d'entretenir la chaleur. Malgré, ces 
précautions, au bout de deux ou trois heures de 
marche, j 'a vois les pieds fort humides, foit par 
la tranfpiration , foit par i'introdùâion infenfible 
de la neige ; & pour peu que )e reflaffe immobile 
fur mon traîneau, je les fentoisauflîtôt, glacés. Le 
foir je quittois cette chauffure, & mettois pour la 
nuit une large paire de bas fourrés de peau de 
renne pu d'argali, appelés ountU 
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1788, gann. A quelques verftes plus loin )e 
F/vrifr. ^découvris dans le nord-^ft un. volcan qui 
* ^* ne jetoit point de flammes; maïs il 
s'en élevoit une colonne de fumée très- 
épaifle. J'aurai occafion d'y revenir bien- . 
tôt , & d en parler plus au long. Je 
remarquai auprès de Machoure , un bois 
de fapîn aflëz touffu , & ie premier que 
j'eufle encore trouvé au Kamtfchatka ; 
ies arbres en font droits , mais très-minces. 
A deux heures après midi , j'entrai dans 
i oftrog de Machoure, fitué fur la Kamtf- 
chatka, à trente- feptverftes de Kirgann. 
ScjouriMa- Je defcendis chez M. le baron de 

Cliourc chez o • 1. •! • -^ • T • T 

M.icharon<ie ptemheil , ancien capitame ilpravnick, 
^*'" ^' ou înipeéleur du Kamtfchatka , place don- 
née depuis à M# Schmaleffl J'avois fait 
connoiflknce avec lui auprès de Bolche- 
retsk, & j'avois été charmé de parler avec 
lui plufieurs langues , particulièrement 
celle de ma patrie, quoiqu'elle ne lui 
fût pas très-familière; mais c'étoit du 
françois, & je croyois voir en lui un 
compatriote* Quiconque a quitté i'Europj» 

pour 
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j)onr voyager dans àts contrées auffi gg^ 

Soignées , a 4û le fentir comme moi ; FéprUr. 
on.fe croit concitoyen de celui qui a AMacfaoure, 
J)0ur patrie le même continent ou qui 
jparle iamême langue. La moindre chofe 
qui nous rappelle notre pays , nous caufè 
le plaifir le plus vif; notre cœur s'élance 
vers l'ami , vers le frère qu'il nous femble 
retrouver; dans Tinftant nous fommes 
portés à la confiance* J'éprouvai cette 
<iélicieufe fenfation à la vue de M. Stein- 
heîl ; fa converfation eut pour moi dès 
ie premier moment , un attrait irréfiftible. " 
J'eus le befoin de ie vbir , de caufer avec 
lui ; j'y trouvois un charmé inexprimable, 
bien que fon françois > comme je l'aï 
|dit, fût des plus irrégulîers, & qu'il le 
prononçât avec l'accent germanique. Je 
paflai avec M. Steinheii la journée du 
4, & le foir je vis arriver M# KaflofF, 
àinfi qu'il m'en ovoit prévenu. 

L'oftrog de Machoure , avant f întro- tt 4, 
duiSion de la petite vérole, étoit un des i,P^^°^^ 
-plus confidérables de ia prefqu'île; mais 

Partie IJ' M 
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les ravages qu'y a faits cette cruelle 
février» épidémie, ont réduit le nombre des ha- 
AMlcLrc. bilans à vingt familles. 
Nouveaux dé- . Tous ies Kamtfchadales de ce village, 

tails furies cha- . r r i 

niaw. tant hommes que rem mes , lont tous des 

' chamans ou croyent aux fortiléges de ces 
prétendus magiciens. Les uns & les autres 
redoutent à l'excès les popes ou prêtres 
Rufles , pour lefquels ils ont une haine par- 
faite ; aùffi cherchent - ils toujours à efquî- 
ver leur rencontre : quelquefois cela leur 
efl irapoflible; alors ils ont foin de fe 
mafquer lorfqu'ils les voyent à leur portée, 
& ils fe /auvent le plus vite qu'ils peuvent. 
J'attribue cette crainte que leur infpire la» 
vue des prêtres, au zèle ardent que ceuxr-cî 
ont montré , fans doute , pour Textinélioa 
de l'idolâtrie , & que ces Kamtfchadales 
traitent de perfécutioïi ; ils regardent en 
conféquence ces miniftres de la religion 
comme leurs plus grands ennemis : peut- 
être font-ik'fondfés à croire qu'en voulant 
les convertir , ces miflionnaîres n'ont pas 
e\x feulement pour but de renverfer ieUrs 
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idoles. Ces popes ne leur donnèrent pas g^ 

vraifemblablement l'exemple à^s vertus FMUr. 
qu ils leur prêchoient fans les connoître. ^ Machourc 
En effet, on prétend qu'ils fongèrent moins 
à faire àts néophytes qu'à acquérir àes 
hiens , & fur-tout qu'à fatîsfaire le pen- 
chant qui les porte à s'enivrer le plus 
fouvent poffible. Il ne faut donc pas s'é- 
tonner fi ces habitans tiennent encore à 
leurs anciennes erreurs* Us rendent tou* 
jours un culte fecret à leur dieu Koutka 
(f) : ils ont une telle confiance en lui, 
qu'ils lui adreflênt exclufivement leur^ 
prières lorfqu'ils entreprennent quelque 
chofe ou qu'ils défirent obtenir quelque 
bien. Vont-ils à la chafîe , ils s'abftiennent 
de fe laver & fç gardent bien de faire 
aucun figne de croix ; ils invoquent leur 
Koutka, puis la première martre ou le 
premier animal qu'ils peuvent prendre, 
ils l'offrent auffitôt à ce dieu, perfuadés 
qu'après cet aéle de dévotion , leur chafîç 

(f) On en trouve dans Steller la defcription 
fidèle. 

Mij 
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33 , ^oît être Aes plus heureufes ; ï\s îmagînent 
Février. ^^ contraire qu'en fe fignant , ils s'expofe- 
A Maeboure. roient à ne rien attraper. II entre encore 
dans leur fuperftition de confacrer à leur 
Koutka leurs enfans nouveau-nés, quils 
deftinent, aufortir du berceau, à devenir 
des chamans. La vénération qu'ils ont en 
ce viliage pour ces forciers ne peut fe 
concevoir; elle tient du délire & fait 
vraiment pitié ; car les extravagances 
avec lefqueiles ceux-ci entretiennent la 
crédulité de leurs compatriotes , font fi 
bizarres & fi ridicules , qu on efl: moins 
tenté d'en rire que de s'en indigner. Au- 
jourd'hui, à la vérité, ils ne profeflent pas 
leur art ouvertement, ils ne mettent pi u« 
le même éclat à leurs fortiiéges ; leurs 
habits ne font plus garnis d'anneaux mys- 
térieux ni de diverfes figures Symboliques 
de métal qui fe choquoient avec bruit 
au moindre mouvement de leurs corps ; 
ils ont pareillement renoncé, à une ef- 
pèce de chaudron (g ) fur lequel ils 

(^) Cette manier « de tambour de bafqaïc fe 
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ïrappoîènt en cadence dans leurs préten- g^^ 
dus enchantemens , ou pour annoncer J^vrier. 
leur venue ; enfin , ils ont abandonné a Machourc 
tous les înftrumens magiques. Voici à 
peu-près à quoi fe bornent à préfent 
leurs cérémonies dans leurs aflèmblées, 
qu'ils ont foin de tenir en fecret , mais 
qui n'en font pas moins fuivies* Qu'on 
fe figure un cercle de fpe<5bteurs ftupîde- 
ment attentifs & rangés autour du forcier 
ou de la forcière; car, comme |e i'ai dit» 
ies femmes font auffi initiées aux myftères 
des chamans : tout-à-coup celte -ci ou 
celui-ci fe met à chanter, ou plutôt à 
pouffer àes fons aigus, fans mefure ni 
lignification ; la dociie aflêmblée lui ré- 
pond fur le même ton , ce qui forme 
le concert le pliis diffonant & le plus 
înfupportabie. Peu-à-peu ie chaman s'a- 
nime; il commence à danfer aux accens 
confus de fon auditoire , qui s'enroue& 
5'extéaue dans t'excès de fa ferveur & 

nommoit bouben ;\\ eft encore en ufage chez \^% 
Yakoutsk ^ comme on le verra dans ta fuite « 

M iij 
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gg de (oTi admiration; la danfe devient plus 
Février. yjve à iTiefure que I efprit prophétique 
fe fait fentir au miniftre du dieu Koutka. 
Semblable à la Pythonifle fur le trépied , 
îl rouie àçs yeux Iiagards & furieux ; 
tous ks mouvemens font convulfifs; (a 
bouche fe tord, ks membres fe roidiflent: 
il n'eft, pour tout dire, forte de contor- 
fion ni de grimace qu'il n invente & 
n'exécute , au grand faififlèment de tous 
les affiftans. Après avoir fait ces fimagrées 
pendant quelque temps, il s'arrête fou- 
dain comme infpîré; fon délire devient 
aufïi calme qu'il étoit agité : il n'y a 
plus ni fureur ni tranfport; c'efl le re- 
cueillement facré de l'homme, tout plein 
du Dieu qui le domine, & qui va parler 
par fa voix, ^urprife & tremblante, l'af- 
femblée fe tait auffitôt , dans l'attente àes 
merveilles qui vont lui être révélées. Elle 
entend fortir alors de la bouche du foi- 
dîfunt prophète des mots fans fuite que 
le fourbe laifîè échapper par intervalles ; 
îl débite ainfi tout ce . qui lui paÛë par 
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îa tête , & c'eft toujours i ejEFet de l'infpî- 
ration du Koutka. L'orateur accompagne 
ordinairement fon difcours ou d'un tor- 
rent de larmes ou de grands éclats de 
rire , fuîvant le bien ou le mal qu îi 
annonce , & ks gefles expreflifs varient 
conformément à fes fenlations (h). Ce^ 
détails fur les chamans m'ont été procu- 
rés par des gens dignes de foi, & qui 
avoient trouvé moyen d'affifter à leurs 
impertinentes révélations. 

On nous confirma à Machoure ce qu*a- 



(h) On pourroît dire qu'à cet égard les Chamans 
ont une forte d'analogîe avec la fede des Quakers. 
On fait que ces derniers ont également des préten- 
tions à l'infpiration , & que ceux d^entr'eux qui , 
cédant à fon impulfion , prc/inent la paroîe dans 
leurs filchcieufcs affemblées, commencent prefque 
toujours par larmoyer piteufement , ou par donner 
des frgnes d'une joie foudaine; au moins ces im- 
provifateurs pérorent à tort & à travers fur la morale , 
dont ils croyent préfenter la quinteflence , au lieu 
,que les harangueurs Kamtfchadales ne favent ce 
qu'ils difent, & n'employent ce myflirjue & perfide 
verbiage que pour fomenter Tidolatfic de letirs trop 
fimplcs auditeurs. 

Miv 



1788, 
Février. 
Le f. 

A Machoure 



Avis d'une 
révolte des K©« 
riaqucs. 
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i7»8, ^^^^ rapporté déjà à M. le commandlant; 

févritr. un ingénieur nommé BogénofF. li avoît 
A Machôurc. ^^^ envoyé dans les environs de la rivière 
de Pengîna pour y choifir l'emplacement 
d'une ville & en tracer le plan, avec 
ordre de fuivre enfuite la côte de l'oued 
du Kamtfchatka jufqu'à Tiguil , & de le- 
ver une carte exaéle de fon voyage. A foa 
arrivée à Karaînoi (^i^^ il trouya, dit -il 
a M. KaflofF, une grande quantité de 
Koriaques révoltés qui vinrent en armesi 
au-devant de lui , pour lui fermer le paP- 
fage & l'empêcher de remplir fa mîflion* 
On nous ajouta ici qu'ils étoient au nombre 
de fix cents , & que très-probablement ils 
ne nous laiflèroient pas non plus conti- 
nuer notre route. La perfpeélîve étoit 
trifte, fur -tout pour moi, qui brûlois 
d'arriver \ Okotsk , comme fi c'eût été le 
terme de mon voyage , ou que delà juf- 
qu'en France, il n'eût du me relier quune 



(ï) Village fituc fur k bord de U rivière do 
Pcngin*, 
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journée de chemin. Combien il étoît dur ^ gg 
de penfer que n'en ayant point d'autre Février. 
que par ce village, nous ferions peut-être a Michoure. 
forcés de revenir fur nos pas ! l'idée feule 
m'en faifoit friflbnner d'impatience. M. le 
commandant qui partageoît la mienne, 
jugea comme moi que nous ne devions pas 
nous arrêter à ces rapports : ils pouvoient 
n'être pas très -fidèles; l'importance qu^ 
mettoient les hiftoriens , l'air effrayé qui 
accompagnoit leurs récits , enfin les petites 
additions qu'on y faifoit chaque jour , tout 
nous engageoit à nous en défier. En confe- '^ 
quence , nous décidâmes qu'il falloit nous 
affurer par nous-mêmes de la vérité du 
fait, & aller en avant, fauf à recourir 
aux expédîens pour obtenir notre paflàge 
fi ces rebelles s'y oppofoient. Mais bien- 
tôt nous fûmes encouragés par l'arrivée 
d'un exprès adrefîé à M. Kafloff , & qui 
n'avoit rencontré nul obflacle dans fa 
route ; il nous afîura que tout lui avoit 
paru tranquille; or, il y avoit lieu de croire 
que, dans le cas contraire, il fe feroit 
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gg aperçu de quelques mouvemens , & 

Fjvrier, ^u'ainfî nous n'avions à craindre aucun 

*«:!». empêchement <U„. notre marche. 

Départ de Au poiut du jour je quittai donc M^ le 

le^jV^' baron de Steînheil , avec autant de regret 

que de reconnoilîànce de fon obligeant 

accueil, & de toutes les attentions qu'il 

eut pour moi pendant mon court féjour à 

Machoure (k). J y laiflài en lui un homme 



(k) Malgré tous mes foins , j'etis ici le malheur 
de voir mourir la martre zibeline que m'avoit dontiéc 
M. KaflofF. Fijyf^ page ^6, Auffitôt je la fis écor- 
cher pour en conferver la peau. 

Un de mes piaifirs avoit été d^obferver fes habi- 
tudes. Son extrême vivacité lui rendoit fa chaîne 
infupportable ; fouvent elle a cherché à fe fauver ; 
elle y feroit infailliblement parvenue , fi je n'eufle 
pas fans ceflTe veillé fur elle , & jamais je ne l'ai 
rattrapée, fans qu'elle ne m'ait fait quelques moî*- 
fures. Elle mangeoit du poiflbn & préférable ment 
de la viande , qui dans les bois fait la nourriture 
favorite des martres. Leur adreffe à prendre les 
oifeaux , & à attaquvr les animaux plus foi{)le$ 
qu'elles , eft inconcevable. La mienne dormoit pref- 
que tout le jour, la nuit elle faifoit un tapage 
continuel , en s'agitant dans fa chaîne ; mais craintive 
à l'excès, lorfqu'elle voyoit venir quelqu'un, elle 
f 
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vraiment intéreflant par fes connoîflânces jjg^ 

& ks qualités. - ^ ^'^''"'^• 

Nous fîmes dans cette journée foixante- 
fix verftes en fuivant la Kamtfchatka, 
dont les glaces fe trouvèrent par-tout fo- 
lides & parfaîterrient unies; je ne vis rien 
de remarquable fur ma route , ni dans le 
village de Chapîna , où nous arrivâmes au 
foleil couchant. 

Nous en partîmes le lendemain de ic ^. 
bonne heure ; la neige nous incommoda 
fort ce jour-là; la terre en étoit couverte, 
& fon épaiflèur rendoît notre marche fort 
difficile : nous voyageâmes prefque tou- 
jours dans des .bois très-touffus de fapîns 
& de bouleaux. Vers la moitié du chemin, 
puis un peu plus loin, nous rencontrâmes 
deux rivières , dont une a environ trente 



ccflbit de faire du bruit, puis recommençoit dès 
qu'elle étoit feule. J'avoîs coutume de la faire fortir 
plufîeurs fois dans la journée ; *à peine étoit-elle 
fur la neîge^ qu'elle fe terroit& fouilloit endeflToùi 
comme les taupes , fe montrant de temps en temps 
pour fe cacher aulTitôt. 
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1788 , toifes de large: on la nomme la grahdfe 

Fnrifr. JSJtlioulka , & lautrc la petite. Formées 

La grande & toutes deux par àts fources qui fortent 

kouSuu^^ ^ ^^ montagnes, elle^ fe réuniflènt en ce 

Heu pour porter enfemble ie tribut de 

feurs eaux à la Kamtfchatka; ni l'une nt 

l'autre nétoient prîfes, j'en attribuai la 

caufe à l'extrême rapidité de leur cpurant 

L'endroit où je les paflki eft vraiment pit- 

torefque ; mais ce que j'y trouvai de plus 

fingulier^ c'eft que tous les fepins qui 

bordent en grand nombre ces rivières , y 

paroiflbient àes arbres de glace : un givre 

très-épais^, produit peut-être par l'humidité 

du lieu, s'étoit attaché à chaque rameau & 

en blanchiffoit toute la fuperficie. 

Voîtans de A quelque diflance de Toibatchina; 

ToIbatchina& ^ . , a» ^ • Jz 

de Kiutchefs- Hous traversâmes une lande , d ou je dé- 
couvris trois volcans : aucun ne jetoit de^ 
flammes ; il en fortoit des nuages d'une 
fumée très - noire. Le premier, dont j'aî 
paVlé plus haut en allant à Machoure, a 
fon foyer dans les entrailles d'une mon- 
tagne qui n'a pas exaélement k forme. 
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tîonîque ; fon fommet s'eft apiati & femblë gj^ ^ 

peu élevé. On me dît que ce premîen f^c^^^ 
volcan s'étoit repofé pendant quelque 
temps, quon Tavoit même cru éteint, 
iorfque récemment il 5'^toit tout-à-coup 
rallumé. Dans le nord-eft de c^lui-ci fe pré- 
fente un pic , dont la pointe parok être le 
cratère du fecond volcan , qui vomit fans 
cefle de la fumée, mais je ny aperçus 
pas la moindre étincelle de feu. Le. troi- 
fièrae s'ofîrit à moi dans le nord-nord-eft 
du fecond ; je ne pus lobferver comme, 
jeTaurois fouhaîté^ une affez haute mon- 
tagne me le mafquoit prefqu en totalité. 
II emprunte fon nom du village de Klut- 
chefskaïa qui Tavoifine , & l'on m'annonça 
que j'en paflerois très-près; les deux autres 
volcans tirent pareillement leur dénomi- 
nation de Toftrog de Tolbatchîna , où nous 
entrâmes d'aflez bonne heure. Ce village 
eu fitué fur la Kamtfchatka, à quarante- 
quatre verfles de Chapina; il ne. renferme 
rien d'extraordinaire. Nous y apprîmes en 
arrivant qu'on y avolt marié le matin deux 
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1788 , Kamtfchadales : je regrettai de n'avoir pas 
Février, affifté à la cérémonie , qu'on me dit être 
Maria es ^ peu-près la même qu'en Ruffie. Je vis 
SotIcH^ dJ*" ^^^ nouveaux époux qui me parurent deux 
enfans; je demandai leur âge: on me ré- 
pondit que le marié n'avoit guère plus de 
quatorze ans & la mariée tout au plus 
onze. De fembiables mariages pafleroient 
pour prématurés par-tout ailleurs que dans 
l'Afie. 
Voyage à J avois uue envie extrême de voir la 

r<ijenei-katnt(- 

chatka. ville de Nijenei-Kamtfchatka , & depuis 

lon^-temps je fongeois à la fatisfaire ; j'au- 
rois imaginé faire une faute impardon- 
nable que de quitter cette pén infuie fans 
en connoître la capitale. Je m'étois afluré 
d'ailleurs que ma curiofité à cet égard ne 
contrarioit pas ma réfolution de voyager 
avec toute la célérité poffible ; j'étois à la 
vérité contraint de faire un détour , mais 
il n'étoit pas aflez long pour'm'occafjonner 
un grand retard. Ayant donc combiné ma 
marche avec celle de M. Kafloff, qui s'em- 
preflà de me procmrer tous \t% moyens 
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de faire ce voyage avec sûreté & agré- gg^ 

ment , je m'engageai à le rejoindre à Fof- Fàntr. 
trog de Yelofki , où ce commandant me 
dit qu'il comptoit pafler piufieurs jours 
pour mettre ordre à diverfés affaires de 
Ton adminiftration. 

Pour moins perdre de temps, je pris if^^î^^TlI 
congé de lui le foir même de notre ar- batchb*. 
rivée à Toibatchina; mais ies chemins 
étoient encore pius mauvais que tous 
ceux par lefqueis nous avions déjà pafîes. 
J'eus toutes ies peines à arriver au point 
du jour à Kofirefski, village éloigné de 
Toibatchina de foixante-fix verftes. 

Je ne m'y arrêtai point ; j'étois fier ^ ^^ 7- 
d'avoir furmonté heureufement tous les dans mon 

I .) • ,1 voyage à 

dangers que j avois courus pendant la Nijenci- 
nuit au milieu de ces affreux chemins (i). 
Je crus n'avoir rien à craindre dans le 
jour; je pourfuivis ma route avec une 

(i) Je fus ehfuitc que lé traîneau de M. Kaflofi, 
qui y pafla en plein jour, manqua d y être mis en 
pièces, ayant heurté contre un arbre, & que dans 
\t choc, deux de (\:^ conduftemrs furent blcflcs. 



kamtlchatka. 
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1788, ^^^^ ^^ fécurîté dont je lie tardai pas? 
//l'f/rr. à être jJunî. Après avoir fait un aflez 
grand nombre de verftes fur la Kamtt 
chatka , que je fus charmé de retrouver , 
& dont j'admirai la largeur en cet endroit, 
je fus obligé de la quitter pour entrer dans 
une gorge où la neige apportée par les 
ouragans , préfentoit une furface inégale & 
trompeufe; il étoît împoflible de voir nî 
d'éviter les écueils qui m'environnoient. 
J'entendis bientôt un ' craquement qui 
m'annonça quelque fradure dans mon 
traîneau; en effet, un patin s'étoit partagé 
en deu^ : j aidai mes guides à le rajufter 
tant bien que mal, & nous eûmes le 
bonheur de gagner Ouchkpff" fans autre 
accident. Il étoit minuit lorfque nous y 
entrâmes, ayant fait dans cette journée 
foixante-fix verftes ; mon premier foin fut 
de faire raccommoder mon traîneau, ce 
qui me retint jufqu au lendemain. 
tfOuc^ofF. H y a dans ce village un ifba & onze 
baiagans ; le nombre de k$ habîtans fe 
réduit à cinq familles qui font partagées 

eu 
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en trois yourtes. Dans le voîfina^e de cet ^^^^ ^ 
oftrog fe trouve un lac très-poiffonneux , ^\^^'Z\ 
où les villages àt% environs viennent faire 
leurs approvifionnemens ; il eft auffi d'une 
grande reflburce pour la capitale , qui , 
fans les pêches qu'on y fait pour elle, 
manqueroit fouvent de poiflbn qu'on fait 
être par -tout l'aliment xle première né- 
ceffité. 

Je partis d'OuchkofF de grand matin, Le 8. 
& à midi j'avoîs déjà fait quarante-quatre 
verftes , partie fur la Kamtfchatka, & partie 
à travers àts landes très-vaftes. Le pre- 
mier village que je rencontrai fut Krefloff; orirog de 
il me parut un peu plus confidérable que 
Je précédent, mais du refte parfaitement 
femblable à tous les autres: je n'y reftai 
que le temps de prendre d'autres chiens. 
Jufque-là j'avoîs fuivî la route que devoit 
tenir M. Kafloffpour aller à Yelofki; mais 
aiî lieu de me rendre comme lui à Khart- 
china, je dirigeai ma marche en fortant 
de KreftofF, vers le village de Klutchefsr 
kaïa , qui en eft éloigné de trente verftest 

Partie ir N 
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iv88, ^^ temps qui depuis notre dçpart 

Ftprkr. d'Ap^tchin , avoît toujours été très-beani. 
^ * & très-froid, changea tout-à- coup dans 
i après-midi ; ie cîei fe couvrit de nuages , 
& le vent qyî s éleva de ia partie de 
l'oueft , nous donna de la neige en abon- 
d^nce. Elle nous incommoda extrême- 
KluTcfacÊiaïa* ment, fur-tout pour confidérer le volcaw 
de Klutchefskaïa , que j'avoîs aperçu; en 
même temps que ceux de Tolbatchina. 
Autant qu il me fut polTible d'en juger , 
ta montagne qui le couve en fon fein, 
eft beaucoup plus élevée que les deux 
autres; celui-ci vomit continuellement 
des flammes , qui femblent fortir du mi* 
iieu des neiges dont la montagne eft 
couverte jufqu'au fommet. 
Habitais de A la nuit tombante, je parvins au vil- 
lage de Klutchefskaïa. Ses habitans font 
tous des payfans Sibériens , tirés des en- 
virons de ia Lena, & envoyés dans ces 
contrées pour la culture des terres , il y 
a environ cinquante ans. Le norafbre d^ 
in^les tant hommes qu enfàns, j\e monte à 
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guère plus de cinquante: la petite véroJe n'y gg. ^ 

frappa que ceux d'entr'eux qui ne l'avoient F^^'<^* 

pa^ encore eue ; mais eiie en enleva plu5 

de la moitié. Ces laboureurs n'ont pa^ 

été moins heureux que ceux dt$ envîrpns 

de Vercknei-Kanitfchatka : leur récplte & 

la qualité du grain » tant feigle qu'orge , 

ont cette année furpaiîe leur attente. Çe^; 

payions ont beaucoup de chevaux à eux 

appartenant ; quelques-uns cependant font 

à la couronne. 

Cet oftrog eft aflez grand ; ii le paroît 
fncore davantage étant féparé en deux onrog de 

T I) n \ • Klutchftskaïa. 

parties , dont 1 une eltà environ quatre 
cents pas de l'autre. 11 s'étend fur-tout de 
i'oueft à Teft : c'eft dans ce dernier air de 
vent qu'eft placée Téglife ; elle eft bâtie 
en bois , & dans le goût de celles de 
RufDe. La plupart des habitations font 
des ifbas mieux conftruîts & plus propres 
que tous ceux que j'ai vus jufqu'à préfent ; 
il y a auffi à^s magafins ipacieux. Les 
balagans y font en très-petit nombre , ^& 
encore ne reflemblent-iis point à ceux 
' N ij 
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o des Kamtfchadales ; ils ont une forme 
1787, 

FeW/er. oblonguc ; & leur toit , qui a la pente 
des nôtres , pofe fur des poteaux qui le 
foutiennent en l'air. 

La Kamtfchatka paflè au pied de cet 
oftrog , & n'eft' jamais prife tout - à - fait 
en cet endroit; elle d^orde fréquem- 
ment pendant Tété: Teau monte & pénètre 
parfois dans les maifons , bien qu elles 
foîent toirtes fur la hauteur. 

A quatre verftes dans left de Téglife 
de KJutchefskaïa , eft encore un autre 
^aimka ou petit hameau habité par des 
Cofaques ou foldats laboureurs , dont la 
récolte appartient au gouviemement; mais 
je ne pus , pour Taller Voir ^ me déter- 
jminer à faire ce détour. 

Je ne m'arrêtai que fort peu de temps 
à Klutchefskaïa ; l'impatience que j'avois 
de voir Nijeneî me fit partir le foîr 
Oftrog de même pour me rendre à Kamini , oflrog 
Kamtfchadale , à vingt verftes plus loin. 
J'y arrivai vers le milieu de la nuit , & 
ne fis que le traverfer. 
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: Avant le jour j'étoîs à Kamokoff, à ,^3^^^ 

vingt verftes de Kamîni ; bientôt f atteî- ^^"''"^^ 

gnîs Tchokofskoï ou Tchoka , ayant q^^^' j^ 

fait encore mes vingt-deux verftes. Delà Kamokoff 6c 

^ 4c Tchoka, 

jufqu'à Nijenei, il ne m'en reftoit plus 
que vingt-deux, & ce trajet fut égale- 
ment pour moi Taffaire de quelques 
heures; j'eus le plaifir d'entrer avant midi Arrivée à 
dans cette capitale du Kamtfchatka qu'on 
découvre de très-loin , mais dont lafpeél 
n'eft ni impofant ni agréable. 

Il ne préfente qu'un amas de maifbns Dcfcription 
dominées par trois clochers , & (ituées talc du Kamt- 
au bord de la Kamtfchatka , dans un 
baffin formé par une chaîne de mon- 
tagnes qui s'élèvent à l'entour , mais qui 
en font cependant à une aflèz grande 
diftance. Telle eft la pofition de la ville 
de Nijenei , dont j'avois une plus haute 
idée avant de l'avoir vue. Toutes ces 
maifons qu'on me dit être au nombre 
de cent cinquante, font en bois, d'un 
très-mauvais goût, petites, & avoîent de 
pUs alors le défagrément d'être enfevelies 

' . N iij 



Digitized by VjOOQiC 



ipS Voyage 



,788, fous la neige qu'y avoîent amoncelée les 
^'^^' ouragans ; ils ont régné fans înterruptîori 
A Nijcncî- de ce coté , & n*oîit cefle que depuîj 
peu de jours. H y a deux églîfes à Nîjéneî : 
l'une eft dans la ville & a deux clochers ; 
l'autre, dépendante du fort, eft enclavée 
dans fon enceinte :. ces deux bâtimens 
font d'une conftrudîon . choquante. Le 
fort eft prcfqu'au centre de la ville; îi 
confifte en une paliflade aflez vafte , de 
forme carrée. Outre l'églife dont je viens 
de parler , cet enclos renferme encore ies 
magafins, l'arfenal & le corps- de -garde; 
un factionnaire en défend l'entrée jour 
& nuit. La maîfon du commandant de 
la place, M. le major Orléankoff, eft 
auprès de la forterefle : à la grandeur 
près , cette maîfon reflemble aux autres ; 
elle n'eft ni d'un meilleur goût , ni plus 
haute. 

Je defcendis chez un malheureux exilé 
nommé Snafirioff, qui prefque dans le 
même temps avoit fubi le même fort 
qu Ivafchkîn , mais pour àts cauiês dîffé- 
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rentes : H eft, aînfi que lui, relégué au ,^gg ^ 
Kamtfchatka depuis Tannée 1744. \TZ^ 

A peine y étois-je , que j'y reçus la vifite a Nijencî- 
d'un officier queM.OriéankofFmenvoya ^^'^^^^^^^ 
pour me faire compliment fur mon heu- 
reufe arrivée; il fut fuivî de pîufieurs 
des principaux officiers de la viiie, qui 
vinrent tour-à-tour m'offi^ir leurs fervîces 
le plus obligeamment du monde. Je leur 
témoignai combien j^étoîs fenfible à leurs 
honnêtetés ; mais dans le fond je Jfbuffi-oîs 
de voir qu'ils m'euflent prévenu : auflî dès 
que je fus habillé , je m'emprefiâî d'aller 
faire à chacun mes remercîmens. Je 
commençai par M. le major Orléanko^; je 
le trouvai dans les apprêts d'une fête qu'il 
devoit donner le lendemain à l'occafion 
du mariage d'un Polonois attaché au 
fervîce de Ruffie, avec la nièce du pro- 
tapope ou archîprêtre. Il eut non -feule- 
ment la politefîe de m'învîter à cette noce 
dont il faîfoît tous les frais , mais encore 
il eut l'attention de venir me voir le len- 
demain dès le matin , èc de m'emmener 

Niy 
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gg^ avec lui, pour que je ne perdifle rien 
FévritT. jç cç fpeélade , qu'il jugeoit avec raifon 
fufceptible de m'intérefler. 
r^tc donnée Cependant , ce qui m'en frappa davan- 

par M. le ma- ^ *^ / * 

jorOricankofT. lage , ce fut la févérîté du cérémonial. La 
diftindion àts rangs m'y. parut obfervée 
avec la plus fcrupuleufe déiicateflè : les 
complimens & les façons d'ufage , toutes 
ces froides civilités doimèrent à l'ouver- 
ture de cette fête un certain air guindé, 
qui promettoit plus d'ennui que de gaité* 
Le repas fut à^s plus magnifiques pour le 
-pays: j'y vis fervîr èntr'autres mets un 
grand nombre de diverfes foupes ; elles 
étoîent accompagnées de viandes froides 
<Iont on mangea d'abord beaucoup. Au 
fécond fervice , nous eûmes le rôti & de la 
pâtifferie ; mais tout cela annonçoit moins 
de fenfualité que de profufion. Les boiflbns 
.étoient faites de difîerens fruits de ces 
contrées, cuits & mêiés avec de l'eau-de- 
vie de France. On fervit de préférence 
.& prefque continuellement force eau-de- 
.vie du pays, faite avec de la flatkdia-trava 
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ou herbe douce , dont j aï parlé plus haut; ,^3^ ^ 
cette liqueur, comme je Taî dît, n'a point 



Févriefm 

un goût défagréaWe, ii eft même aroma- a Niiencî- 
tique : on s accoutume d autant plus vo- 
lontiers à cette eau -de -vie, qu'eiie eft 
moins mal-faine que celle de grains. Tous 
les convives fe mirent infenfiblement en 
belle humeur ; leur raifon ne tint pas long- 
temps contre les vapeurs d'un breuvage 
auffi capiteux; bientôt la plus grofle joie 
circula autour de la table. A ce bruyant 
& fplendide feftin fuccéda un bal aflèz 
bien compofé. Uaflèmblée étoit fort 
gaie , & Ton y danla jufqu'au foir dits 
contredanfes Rufles & Polonoifes. Le 
bal fut terminé par un très -joli feu d'arti- 
fice que M. Orléankoff avôit fait & tira 
lui-même : il n'étoij^pas confidérable , maïs 
l'efiet ne laiflà rien à defirer. Je jouis de 
la furprife & du raviflement extatique de 
la plupart àts fpeélateurs peu faits à ce 
genre de divertiflèment ; ils étoient tous 
à peindre ; immobiles d'admiration , ils 
<e^ récrioient en choeur à chaque fufée. 
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j^ Leurs regrets fur le peu de durée de ce 
février, feu ne m'amusèrent pas moins. If failoit 

A Nij^nci. enfuîte entendre tout ce monde en faire 
Kanurch.tu. j.^j^g^ . ^ ^^ ^.^^ ^jj^^^ ^j^^^ repaffoit 

en foupirant tous fes plaîfirs de la journée. 
Le Protapopc j^ f^^ j,^yj^^. |ç lendemain chez ie pro- 

tapope , oncle de la mariée; les chofes s y 
pafsèrent comme la veiHe, à l'exception 
du feu d'artifice. Le protapope , aînfi que 
je lai dît, eft le chef de toutes les égiîfes 
du Kamtfchatka ; chaque prêtre de cette 
péninfule lui eft fubordonné, & il décide 
de toutes les affaires fpirîtuelles : fa r^i- 
dence eft à Nijenei. C'eft un -vieillard 
afîêz vert encore; une large barbe blanche 
lui defcend fur la poitrine &lui donne un 
air vraiment vénérable.Saconverfatioli me 
parut fpirituelle, enjouée & faite pour lui 
attirer le refped&l'affèélion de ces peuples. 
Tribunaux à H exifte à Niieuei deux tribunaux; à 
l'un fe portent les af&ires d'adminîftra- 
tion , & l'autre connoît de toutes les dil^ 
cuftions entre les négocians; le magîftrat 
qui y préfide eft une efpèce de bourgue* 
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ineftre, fournis atax ordres <!u gôro^nitth gg 

oa commandant de îa ville. On a vu ^^^fr. 
plus haut <jue chacune de ces juridîftîons ^ Nijcncî. 
relève du tribunal d'Okotsk , & qu'on Kimtfcîiatiu. ' 
rend compte de toutes îes affiîres au com- 
mandant de cette dernière vîHe. W. 

Mais ce qui m^întcfeflk îe plus à Nî- 
jeneî, & que je ne fauroîs pafler fous 
lîlence, c'eft que jy trouvai neuf Japo- DigrefTion fur 
hoîs qui, fcté dernier, y furent amenés' que jeTouviî 
A^s îles Aicutiennes fur un bâtiment Ruffe ^ ^^i"""'' 
deftlné au commerce des foutres. 

Un dé te^ Japonois me raconta qu'il 
s*étoit embarqué avec kt compagnons fur 
un navire de leur pays, pour fe rendre 
aux îieS Kouriles îes pîus au fiid , dans la • 

vue dy commercer avec {ç$ înfulaires; 
ils /uivoîent la côte & en étoient peu 
éloignés , lorfqu ils efîuyèrent un coup de 
vent fi horrible, qu'ils furent emportés 
fort loin de-Ià , & s'égarèrent tout-à-faît. 
Suivant fon rapport, félon moi très-fuf^ 
peél, ils battirent la mer pendant près de 
fix mois fans voir la terre : fans doute ils 
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1788 , avoîent àts vivres en abondance. Enfin ^ 
Févrin. jç5 îjçj Aléutieïines fe montrèrent à leurs 

Le If ' 

A NiiVnei- i^eg^ï'ds : pleins de joie , ils réfoiurent d'y 
ïâmtfchatka. attérîr, fans trop favoîr oh ils alloient 
aborder; ils mouillèrent une ancre auprès 
d'une de cts îles , & une chaloupe les 
conduifit tous à terre. Ils y trouvèrent àes 
Rufles qui leur proposèrent d'aller avec 
eux décharger leur vaîfleau & le mettre 
en sûreté; foît défiance, foit qu'ils cruflènt 
en effet qu'il feroit temps le lende- 
main , ces Japonoîs ne voulurent jamais 
y confentîr. Us eurent bien à fe repentir 
de cette négligence; car dans la nuit même 
un vent du large grand frais , jeta le bâ- 
timent à la côte : on ne s'en aperçut qu'au 
point du jour, & Ton eut peine à fauver 
la moindre partie de la cargaîfon & quel- 
ques débris du navire , qui étoit prefque 
en entier de bois de fenteur. Les Rufles 
qui les avoient accueillis , firent alors tout 
ce qu'ils purent vis-à-vis de ces mal- 
heureux pour leur faire oublier leur perte ; 
ils leur prodiguèrent lesconfolatîons, &ies 
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détçrmhièrent àla fin à les fuîvre au Kamt- ^^^g ^ 

fchatka où ils retournoient. Mon Japonois Lc Tf" 

m'ajouta qu'ils avoient été en bien plus a Nijenci- 

, , . I r ^« Il Kamtfvhaïka.l 

grand nombre ; mais que les latigues de la 
mer, & depuis, fa rigueur du climat , avoient 
fait périr beaucoup de (qs compagnons. 

Celui qui me parloit, paroît avoir Détails fur fc 
fur les huit autres un empire marque; ponois. 
on fut de lui qu'il étoît le négociant > 
& que ceux-ci n'étoîent que des matelots 
ou travailloient fous fes ordres. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft qu'ils ont pour lui 
un attachement & un refpeél finguliers; 
ils font tous navrés de liiîuleur , & mon- 
trent la plus vive inquiétude lorfqu'il eft . 
malade ou qu'il lui arrive quelque choie 
de fâcheux : deux fois par jour réguliè- 
rement ils envoient un d'entr'eux pour 
le voir. On peut- dire qu'il ne leur porte 
pas moins d'amitié, car il ne paflè jamais 
une journée fans \ts vifiter à fon tour , & 
il veille avec la plus grande attention à 
ce qu'il ne leur manque rien. Son nom 
eft Kodàil; ja figure n a rien d'étrange , 
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1788, ^W^ ^ Jnême agréable; fej yeux ne font 
Fénitr. point tîrés commc ceux des Chinois; il 

Lt II. * 

A Nijmi- ^ ^^ nez alongé & de la barbe qu'il rafe 
Kêmkhàtk^ affw fréquemment: fa taille eft d environ 
c:inq pjed3 & «âèz bien prife« 11 portoit 
fês cheveux à la chînoife, c'eft^à-dire» 
^ue du milieu de fa tête pendoit une 
treiîè de la longueur de fe* cheveux qui 
étoient rafés 4out autour ; maÎ5 on eft par- 
venu depuis peu à lui perfuader de ie5 
. Iai(îèr croître & de h} attacher à notre 
manière* Il craint extrêmement le froid ; 
les habits les plus chauds qu'on lui g 
donnés f peuvent à peine l'en garantir. Jl 
conferve & porte toujours en deflbus ceux 
de fon pays; ils confiftent d'abord en une 
ou plufieurs chemifes très ^longues en 
foie » ièmblaUes à nos robes de chambre; 
par-deÔus il en met une autre de laine, 
ce qui pourroît foire croire que cette 
dernière étoffe eft plws précîeuiè à leurs 
yeux ; peut - être aufli ccit arrangement 
a*t-41 quelque motif de commodité, c'eftce 
que l'ignore. Les manches de ces vêtement 
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font lai-ge^ & ouvertes. Malgr<!ia rigueur du ,^33 ^ 
climat, il a conflamment les bras nus & le ^f^^^r* 
t:ou à découvert; ieidement lorfquii fort ^^ Niccî- 
OH lui attache un mouchoir au cou, maiç KamjfcJwtU, 
ii l ote àh^ qu il entre dans l'appartement j 
il ne pourroit, dit-il, le fupporter* 

Sa fupériorîté fur fes compatriotes a, 
du ie faire diflinguer ; mais elle y a fans^ 
doute contribiie bien mpins que la viva- 
cité de fon efprît & la douceur de fon 
caradère. Il demeure & vit chez M» le 
major OrléankofE La liberté avec laquelle 
îJ entre , foit chez ie commandant , foit 
ailjeurs, ieroit parmi nou$ taxée d*info- 
ience ou au moins de groflîèreté; fans 
cérémonie il fe met auffitôt le plus à fon 
aife qu'il lui eft poflible, & fe place fur 
ie premier fiége qu'il trouve; il demande 
en même temps tout ce dont ii a befoin , 
ou bien ie prend lui-même s'il le voit 
fous fa main. Il fume prefque fans cefle; 
fa pipe eft, garnie en argent & peu longue ; 
die ne contient guère de tabac , mais il la * 
reftiplit à chaque inftant. Fumer eft pour 



Digitized by VjOOQIC 



2o8 Voyagi 



*e 



,788 ^^^ ^^ *^^ befoîn , qu'on a eu beaucoup de 
Février, peine à obtenir qu'il ne prît pas fa pipe 
A Nijeiici- ^^^^e* Sa pénétration eft des plus adîves; 
Kamtfchatk». jj faifit ^vec une promptitude admirable 
tout ce qu'on veut lui faire comprendre ; 
îl paroît fur -tout très -curieux & grand 
obfervateur. On m'a alfuré qu'il tient un 
journal exaél de tout ce qu'il voit & dc 
tout ce qu'il lui arrive ; en efîèt , les objets 
& les ulages qu'il à fous ks yeux, font ù 
loin de reflembler à ceux de fa patrie, 
que tout eft pour lui matière à remarques : 
attentif à ce qyi fe pafle & ie dit en fa 
préfence , de peur de l'oublier il en prend 
note par écrit, hes caradères qu'il trace 
m'ont paru à peu -près les mêmes que 
ceux à^s Chinois , mais la manière d'é- 
crire eft différente ; ceux - ci écrivent de 
droite àgauche '^, & les Japonpisde haut en 
bas **. Il parle le Rufle fuffifaminent pour 
k faire entendre; cependant îl faut être 

♦ Les Chinois commencent leurs livres, comme, 
nous finifTons les nôtres , par la dernière page. 
*♦ Ils rangent leurs lettres par colonnes. 

accoutumé 
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accoutumé à fa prononciation , pour con-* ,^gg^ 
verfer avec lui ; îi s^énonce avec une vo- '^<^^^* 
iubilité extraordinaire , qui fait perdre ^ Nijcncî- 
qiielquefois de ce qu'il dit , ou en change I^^^chatkai 
la fignifieatîon. Ses reparties en généra! 
font vives & haturelles ; jamais il ne dé- 
guîfe fa façon de penlelr, & it s'explique 
on ne peut pas plus franchement fur le 
compte de chacun. Sa fociété eft douce, 
& fon humeur aflèz égaie , quoique très-» 
portée à la méfiance ; a-t-il égaré quelque 
chofe ! il imagine dans la minute que cela 
lui a été dérobé , Ce qui lui donne fouvent 
un air inquiet* J -admirai fa fobriété, qui véri- 
tablement fait contrafte en ce pays. Quand 
il a réfolu de ne point boire de liqueur 
forte, il eftîmpoflible de l'amener feule- 
ment à en goûter : il en demande lorfqu'îl 
en a envie , mais jamais il n'en fait excès* 
J'obfervai encore, qu'ài'inftar des Chinois, 
pour manger, il fe fervoîtde deux petits 
bâtons avec la plus grande dextérité* 

Je lui demandai à voir de la monnoîe de Monnoîc du 
fa patrie , & ii s emprefla de fatisfaire ma *^°"' 

Partie //' O 
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gg^ curiofité^ Sa moiinoie d'or eft une lame 
Ftvrier. d'envîron deux pouces de long, peu 
A Nijcnci- ^P^'ff^ & prefque ovale ; divers caradères 

Kmmfciutka. JapoHoîs fout gravés fur ces pièces : l'or 
m'en parut très-bon , fans aucun alliage ; 
il fe plie comme l'on veut. La monnoîe 
d'argent eft carrée , moins grande , moins 
épaifle & d'un moindre poids que ceiie 
d'or; cependant il m'aflura qu'au Japon 
elle, avoit plus de valeur. La monnoîe 
de cuivre eft abfolument la même que la 
cache des Chinois ; elle eft ronde , & de 
ja grandeur à peu-près de nos pièces de 
deux liards : elle eft percée carrément 
dans le milieu. 

Mardihndifcs Je lui fis eucore quelques queftions 

qui faifoient ^ - - i i-V > 

partie de la iur la nature des marchandiles qu on étoit 

cargaifon du . r i i -/r o • 

vaiifcau Japo- paTveiiu à lauver de leur vailleau , & je 
compris à fes réponfes qu'elles confiftoient 
principalement en taflès, plateaux, boîtes 
& autres effets de ce genre , & d'un très- 
beau laque: je fus encore qu'ils en avoient 
vendu une partie au Kamtfchatka. 
On me pardonnera, je crois, cette 
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digreffion fur ces Japonoîs ; je ne fkurois """"7177 
imaginer qu on la trouve déplacée : ella f^rUr. 
pourra fervir à faire connoître un peuple 
que nous fbmmes fi rarement dans le cas 
de voir & d'étudier. 

Après avoir paffé environ trois jours ^^ '*• 
à Nijenei-Kamtlchatka, j'en partis le 12 Nijcn^Kam* 
à une heure après midi , pour aller re- 
joindre M. KaflofF, que j'étois sûr de 
retrouver à Yelofki ; je revins donc fur 
mes pas pour en reprendre la route que 
j'avoîs quittée. J'arrivai d'afïèz bonne 
heure à Tehoka, dernier village que 
j'avois traverfc pour me rendre à Nijeneî, 
& qui en eft éloigné , comme on 1'^ vu , 
de vingt-deux verftes. Il y règne un vent 
violent & prelque continuel de la partie 
de Toueft : on en trouve la raifon dans 
la pofition de cet oftrog , au bord de la 
rivière, entre deux chaînes de montagnes 
que celle-ci partage, & qui fe prolongent 
fur fes deux rives jufqu'à vingt- cinq 
verftes. 

Je paflaî la nuit à Kamokoff, & le 

Oi; 
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^^gjj ^ iendemaîn matin je parvins en peu id'heu-' 
Féwrim ye5 à l'ortrog de Kamiiiî ou de Pierre: ià, 
je pris la route de Kartchina ; chemin 
faifant je paflaî trois lacs, dont le dernier 
eft très-étendu, & n'a guère moins de 
quatre à cinq iieues de circonférence. 
Je couchai à ce dernier oftrog, diftant du 
précédent de quarante verftes,,& fituc 
fur la rivière de Kartçfeina (k). 
te 14. J'en fortis au point du jour, & malgré 

un très-mauvais temps que j'effuyai pen- 
dant toute cette journée , je vins à bout 
de faire les foixante-dix verftes qui me 
reftoient jufqu'à Yelofki : cet oftrog eft fur 
la rivière du même nom , & eft entouré 
de montagnes. 
Je rejoins M. le Commandant admira ma dilî- 
Ytlofti, gence ; mais je m etois vàmement natte 

que l'inftant de notre réunion feroît celui 
de notre départ. Les objets de fervîce qui 
- j- ■ - ■ ■ ■ ■ , . ■.,... ^ 

(k) En général, prcfque tous les villages ont Iç 
même nom que les rivières au bord defquellçs ils 
font places , excepté pourtant ceux qui f©nt fur ul 
Kanitfcha^ka. 
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favoîent ap{>eié, n'étoîent point encore g^ ' 

terminés, ce qui l'obligea de prolonger f^^^rUr. 
fon fcjour ; d'ailleurs il efpéroit que M. * '^ 
Schmaleff ne tarderoit pas à nous re- 
joindre : en effet , en fuivant notre itiné- 
raire, il eût été poflible quil nous eût 
rattrapés à Yelofkî. Nousyreftâmes encore 
cinq jours, tant pour finir les affaires que 
pour lattendre inutilement. Cédant à mqn 
impatience , M* le commandant confentît 
à partir le ip de très-grand matin. 

Nous fîmes d'abord cinquante -quatre Le 19. 
verfles afîez lentement; mais dans l'apirès Tempête quî 

* nom furpnl 

midi nous fumes furprîs par une tempête «n route. 
horrible , qui nous vînt de l'oueft & du 
nord-oueft. Nous étions en rafe campagne; 
les tourbillons étoient û violens, qu'il 
nous fut impolTible d'avancer* La neige 
qu'ils foulevoient par bouffées, formoît 
en l'air une brume épaîflè ; & nos guides , 
malgré la connoiflânce qu'ils avoîent des 
fhemins, ne répondoîent plus de ne pas 
nous égarer^ Jamais nous ne pûmes les 
déterminer à nous conduire plus loin ; îî 

Oiij 
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gg étoit cruel , cependant, de refter éfi panne 
Février. ^ j^ mercî d'un ouragan aufli furieûJK 
^ '^* Quant à moi, j'avoue que je commen- 
çoîs fort à foufirir, lorfquè nos con- 
dudeurs nous proposèrent de nous 
tnener auprès d'un bois, qu'ils nous dî- 
rent être peu éloigné, & où du moins 
nous pourrions nous mettre en quelque 
forte à l'abri. Nous ne balançâmes pas à 
profiter de leur bonne volonté; mais 
avant de quitter le chemin qu'il étoit 
împoflible de diftinguer , il nous fallut 
encore attendre que tous les traîneaux 
de notre fuite fuflent raflembiés', autre- 
ment nous enflions couru rifque de nous 
féparer & de nous perdre. La réunion 
faite, nous gagnâmes ce bois, qui fe 
trouva heureufement à la diftance qu'on 
Halte forcée nous avoit annoncée. Notre halte eut lieu 

auprès d*un 

hois. à deux heures environ après midi. 

Le premier foin de nos Kamtfchadales 
fut de creufer un trou dans la neige , 
qui, dans cet endroit, avoit au moins 
fix pieds de profondeur; d'autres appor- 
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tèrent du bais; en un iriftant le feiî fut ^^gg^ 
allumé & ia chaudière établie. Un léger ^^'•'^• 
repas & quelques mefures d'eau- de- vie, 
remirent bientôt tout notre monde. La 
ïiuit venue , on s'occupa des moyens de ia 
paflèr le moins mal à fon aife qu il feroît 
poflible; chacun travailla à fon lit : ie 
mien étoit dans mon vezock où je pou- 
voîs me tenir couché ; mars perfonne que 
M. le commandant & moi n'avoit une 
voiture auiTi commode. Comment, me 
difois-je , ces pauvres gens vont-ils faire 
pour dormir î Je fus bientôt fans înquié- Manière dont 
tude iur leur compte. La manière dont daicspréparcnt 
je les vis préparer leur lit , mérite d'être neige' ^ 
rapportée, quoiqu'ils n*y mettent pas 
grande façon : après avoir fait d'abord 
un creux dans fa neige , rîs îe couvrirent 
de petites branches d'arbres les plus me- 
nues qu'ils purent trouver ; puis s'énve-^ 
loppant d'une kouklanki, & s'enforfçant 
la tête dans le capuchon qui y eft adapté, 
ils s'y étendirent comme fur le meilleur 
lit du monde. Quant à nos chiens^, ilis" 

O iv 
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^0 . furtnt dételés & attachas à des arbrôi 
1700 » 

F/irier, autour de nous , où Us pafsèrent la nuit 
fur la neige comme à rordlnaire* 

Le 10. Le vent ay^at beaucoup diminué , nous 

pou$ remîmes en route avant le jour ; ii 
pous reftoit encore trente verftes à faire 
pour nous rendrç à Ozernoï , où nous 
avions eu le projet 4^ coucher la veille* 
Nous y arrivâmes à dix heures du mâtiné 
mais nos chiens étant fatigués à l'excès, 
nous fumes contraints d'y pafler le refte 
de la journée & même la nuit , dans i'ef* 
pérançe que le vent, qui, dans l'après 
midi , recommença à fouffler avec la plus 
grande force, fe calmeroit pendant cet 
intervalle, 

A*ù^^^^^ Uoftyog d'Ozernoï reçoit fon nom d'un 
lac qui l'avoifin^e, La rivière Cteernaïa . 
çpule au bas de ce village , mais elle eft 
peu conCdérable ; la maifon du toyon eft 
Je feul ifba que j'aie vu à Ozernoï, & 
l'on me dit que je n'en troi^veroîs plus 
|ufquàlavîlle d'Ingiga, En revanche, jy 
comptai quinze balagans & deux yourte^ 
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Je devroîs décrire ici ces deipeures fou- .^gg^ 
terraînes; mais comme celles-ci font pc^ Mam. 
tites en comparaifon de celles que j'aur^ 
bientôt occafion d'obfervçr, jalnie mîçwjf 
ça remettre la defcription à ce QiQment. 

Nous reftâmes encore la journée du * i Le a ij 
à Oxc^rnoï , pour y attendre vainement iw 
ièrgent de la fuite de M. ie commandant » 
qui I avoit envoyé à la ville de Nijeneif 
Kamlfchatka. 

Le lendemain nous nous rendîmes à. Le u, 
Ouké; nous y étions de très-bonnç heiure, 
n'ay^t fait que yingt-fix verftes : nous ne 
voulûmes p^s ^ilçr plus loin , pour donner 
le temps à ce fergent de nous rejoindre , 
aînft qu'on lui en avoit donné Tordre, 
mais il n'arriva point. ^ 

U n'exifte pas un ièuï îfba à Ouké ; cet Oftrcg 
oftrog n'eft compofé que d'une douzaine 
de balagans & de deux yourtes; on en 
avoit nettoyé une pour M. KaflofF, & 
nous y pafsâmes la nuit. 

Nous fortunes de ce village au point Le 13. 
du jour ; à moitié chemin nous aperçûmes 
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,^g8^ un certain nombre de balagans qui ne 
font habités , nous dit-on , que dans fa 
iàifon de la pêche. Près de -là, nous re- 
vîmes la mer, & nous la côtoyâmes pen- 
dant quelque temps. Je fus extrêmement 
contrarié de ne pouvoir découvrir moi- 
même jufqu à quelle dîftance elle étoît 
prife , ni quelle étoit la dîreélion de cette 
partie de ia côte de i eft du Kamtfchatka* 
XJn vent du nord vint nous aflaillir, & 
nous pouflbit la neige dans les yeux avec 
tant de violence qu'on ne pouvoit fonger 
qu'à les défendre; il régnoit en outre fur 
la mer une brume qui commençoit dès 
Je rivage & fembloit s'étendre au loin : 
ce voile fombre la déroboît prefqu'entiè- 
rement à la vue. Les gens dû pays que 
je m'empreflaî d'interroger, me répondi- 
rent que nous veiiion^ de paflêr le long 
d'une baie peu fpacîeufe , & que la mer 
étoit couverte de glace jufqu'à trente- 
verftes de la côte. 
AKbtiuii, Je ne trouvai à Khaluiî, oftrog fitué 
fur ia rivière de ce nom , à foixante-fejze- 



taidar rtcou- 



• 

•vert en cuir< 



Digitized by VjOOQIC 



Le %y 



du Kamtfchatka en France. ^ \ 9 
verftes d'Oukc , & peu éloigné du î)ord ,^gg 
/de la mer, que deux yourtes & douze à 
treize balagans; mais fy vis avec piaifir 
un baîdar recouvert en cuir. La longueur 
de ce bateau pou voit être de quinze à 
dix-huit pieds fur quatre de large; toute 
ia carcafle étoit en planches affez minces 
& arrangées en treillage : une pièce de 
bois plus longue & plus groflè que \^% 
autres fervoit de quille; les membrures 
étoient aflujetties avec des courroies, & 
le tout recouvert de plufieurs peaux de 
morfes & de loups marins de la groflè 
efpèce. J'admirai fur-tout la manière dont 
cts peaux étoiént préparées & fi parfai- 
tement coufues enfemble , que Teau ne 
pouvoit pénétrer dans le bateau. Il me 
parut de la forme des nôtres; mais moins 
arrondi, il n'en avoît pas la grâce; ré- 
tréci vers \ts extrémités, il fe termînoît 
en pointe & s aplatiflbit à la quille. 
La légèreté de ces embarcations fort 
fujettes à chavirer , a fans doute né- 
celfité cette conftruélion qui leur donne 
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_gg^ plus d aplomb* Ge baidar ëtoît retiré fous 
Février. ^^ hangar qui avait été fait exprès pour 

* **' le garantir de la neige. Le toyon de Kha- 
luli nous ayartt cédé fa yourte, nous y 
pafsâmes la nuit » car ii fallut attendre au 
lendemain pour nous remettre en route. 
Le vent avoit augmenté depuis notre ar- 
rivée, & il ne tomba que dans la nuit. 

I-« ^Si A dix heures du matin nous avions 
perdu de vue Khaiuli , & paiï? lancien 
village de ce nom , récemment abandonné 
à caufe de fa mauvaîfe pofitîon. Nous ren- 
contrâmes plus loin àt^ habitations dé- 
fertes , qui formoient autrefois | oftrog 
dlyafchkin, tranfporté, pour la même 
raifon , à quelques verftes de fon premier 
emplacement. Enfuite nous retrouvâmes 
la mer, & nous fuivîmes encore pendant 
quelque temps la cote de l'eft. Elle nous 
préfenta en cet endroit une autre baie, que 
j'aurois voulu pouvoir confidérer à mont 
aife, mais ia brume épaiffë qui régnoit fur 
la mer , à partir du rivage , ne permit pas 
à ma vue de s'étendre au-delà de la glace ; 
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î! me parut feulement que la brume s'é- ^^gg^ 
claîrcîflbît à mefure que ie vent qui , juf- Février. 
qu à ce moment avoit été oueft & nord- 
©ueft, devenoît nord-eft. 

Ivafchkîn eft à quarante verftes de Kha* ,, Ofirog 
luli & très-voifin de la mer. Deux yourtes 
& fix balagans compofent cet oftrog , fitué 
fur une petite rivière de fon nom, qui 
étoit entièrement prife, comme celle que 
nous venions de paflèr. 

Nous couchâmes en ce village, où la ht iC. 
crainte d'un ouragan dont on nous difoit 
menacés, flous fit refier le lendemain une 
partie du jour ; nous en fûmes quittes pour 
la peur , & quoiqu'il fut alîèz tard lorique 
nous nous décidâmes , nous pûmes encore 
nous rendre à. Drannki : le trajet n'étoit 
que de trente verlles. La pofition de cet Noustrouvons 
^flrog eft la même que celle du précédent : Haus?officicr 
nous y trouvâmes M. Haus, officier Rufîe; " ** 
Il venoit de Tigull , & apportoit à M. le 
commandant c^ivers objets d'hîftoire na- 
turelle. 

Nous partîmes de Drannki à la pointe i« ^z* 
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^^^ du jour. Dans Taprès midi nous trayer* 



Parler, sâmcs unc baîc , dont la largeur eft de 
Biicc fd' ^"^'^^^ verftes environ fur vingt -cinq à 



Le 27. 

rabie & afTcz trente de profondeur ; fon entrée n'a 

commode. . n r 

guère moins de cinq verftes: elle eu. for- 
mée par la côte du fud. Celle-ci eft une 
terre bafle, qui décroît à mefure quelle 
s'avance dans la mer. La baie court oueft- 
nord-oueft & eft-fud-eft ; il m'a fembié 
que dans ioueft-nord-oueft de fon entrée, 
en approchant de Karagui , les vaifleàux 
pourroient mouiller sûrement à l'abri ài^s 
vents de fud , d'oueft & de nord. La partie 
du fud ne promet pas un aufli bon mouil- 
lage ; les gens du pays prétendent qu'il 
s'y rencontre plufieurs bancs de Ikble. Je 
fus obligé de m'en rapporter à leur dire; 
la glace & la neige m'empêchèrent de 
m'en affiirer plus pofitivement» 
ortrog de Nous fîmes foixante -dix verftes dans 
de^rnf«"'du dif! cctte joumée , & le foir nous parvînmes à 
îcSi^"""'' Karagui. Ce village eft fur une élévation, 
d'où l'on découvre la mer; fes habitations 
fe bornent à trois yourtes & douze bala- 
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gàns, au pied defqiiels pafle là Karaga. ,733, 
Cette rivière fe jette dans la mer à quel- ^^'"''^v 
ques portées de fufii de Tofirog, le dernier 
du dillriél du Kamtfchatka ; car on ne 
compte pas un hameau qui eft à cent 
verftes plus loin , & où il y a très-peu de 
Kamtfchadaies. 

Comme nous fom|ne5 forcés d'attendre 
ici des provifions de poiflbns fecs , reftées 
en arrière & deftinées à nourrir nos chiens 
dans les déferts que nous devons traverfer, 
jç vais profiter de ce fcjour pour tranfcrire 
diverfes notes que j'ai prîfès dans les vil- 
lages précédens & dans celui-ci. Elles ne 
feront pas placées dans l'ordre où je les 
ai faites ; maïs on doit fentir que la rapi- 
dité de notre marche ne m'en laifle pas 
toujours le maître (l). 



(l) On me reprochera peut-être, que ma narra- 
tion ne préfente fbuvent que des détails arides & 
trop uniformes ; je me ferois cmprcfle de les épargner 
au leâeur, fi je jie lui eufle pas promis une 
exaditude fçrupuleufe : mais qu'il obferve de queU 
objets je fuis environné dans l'imraenfe étendue 
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au jourta. 



3g Je parlerai d'aboKd à^s yourtes que je 

renier. u'^f pu eucore décrire , bien qu elles 

Le 18. , , " . . .^ 

. ^ . matent paru mériter une attention par-^ 

A Ivaraguf. * ^ 

Dcfcrîption tîcullère* Ces maifons bizarres s'enfon- 
cent fous terre, comme je l'ai dît^'m^'^ 
& le comble qui s'élève au-de(ius, a ia 
forme d'un cône tronqué ; mais pour en 
prendre une idée plus jufte , qu'on fe 
figure un grand trou carré d'environ fix 
i fèpt toifès de diamètre & de huit pieds 
de profondeur j les quatre côtés revêtus 
de foiives ou de planches , & tous les in* 
térdices de ces murs remplis avec de la 
terre, de la paille ou de l'herbe féchée 
& àts pierres. Au fond de ce trou font 
plantés plufieurs poteaux foutenant àts 
traverfês, fur lefquelles porte le toit; il 

de pays que je parcours \ il verra qu'ils font 
prefque par*tout les mêmes. Dépend-il donc de moi 
de varier mes defcriptions , & de ne pas tomber dans 
quelques redites ! 

(m) A mon paiTage i Paratounlcâ/on (ê foâvfent 
que |e vis quelques yourtes, mais eiiôs étoient à 
moitié détruites y & )'ai pu à peine en indiquer k 
forme extérieure. 

commei^ce 
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commence au niveau du fol & 1 excède «g 

de quatre pieds ; fon épaifleur eft de deux Février^ 

pieds , & fa pente peu rapide. Il eft au ^ Kafa^uî. 

refte conftruit comme les murs; vers le 

fommet , îl eft percé carrément : cette ou* 

verture a quatre pieds de long fur trois 

de large; c'eft par -là que s'échappe là 

fumée/^///, & qu'on defcend dans la yourte 

à l'aide d'une échelle ou poutre entaillée, 

qui s'élève dans l'intérieur à l'orifice de 

cette entrée, commune aux hommes & aux 

femmes. On regarde comme une forte 

de déshonneur , de paflër fous une porte 

très-bàflè, qui fe trouve à l'un des côtés 

de la yourte. Pour terminer la defcrîption 

à^s dehors de ces habitations , j'ajouterai 
• 

(n) La fumée règne fi continuellement dans ces 
mâifons fouterraines , que cette iflue ne fiiuroit fuffire 
à fon évaporation. Pour la faciliter, on y pratique 
dans un coin inhabité , derrière le foyer , une efpèce 
de ventoufe, dont la diredion eft oblique. Cette 
manière de foupirail s^f'ftWt jotq)àhn ; fâ bouche 
aboutit au dehors à quelques pfedi de l'ouverture 
carrée: on la ferme ordinairement avec Une nàttè 
«u un paiHaflbn, 

Punie ir P 
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gg quelles font entourées d'une palîflade 
Fémer. aflèz haute , fans doute pour les garantit 
:*^* ' des coups de vent ou de la chute des 
neiges; d autres prétendent que ces en- 
ceintes fervoient autrefois de remparts à 
ces peuples pour fe défendre contre leurs 
ennemis. 
Dîftrîbutîon Eft-on defcendu dans ces demeures 

intérieure, &. 

ameublement fauvages , on voudroit en être dehors; la 
vue & Todorat y font également blelfés :• 
Tunique pièce qui en compofe l'intérieur, 
a environ dix pieds de haut. Une eltrade 
large de cinq & couverte de peaux à 
moitié ufées de rennes, de loups marins 
ou d'autres animaux , fait le tour de l'ap- 
partement : cette eftrade n'eft pas à plus 
d'un pied de terre (o), & fert commu- 
nément de lit à plufieurs familles* J'ai 
compté dans une feule yourte plus de 
vingt perfonnes^ tant hommes que femmes 

& éhfans ; tout ce monde mange , boit & 

' " ' ' • Il * ' -^ 

(o) JVi vu quel/jucs yourtc« planchcïécs, -mais 
cela eil regardé cbmm« un luxe, & ia pinparjC 
n'ont que la terre pour plancher. 
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iJott pêfe-mêle; fans gêne nî pudeur,, ils 33^ 

y fatisfont à tous les befoins de la nature, ^w>r. 

• Le a8, 

& jamais ils ne fe plaignent du mauvais ^ Horia«iî 
air qu'on refpire en ces lieux. A la vérité > 
le feu y eft prelque Continuel. Pour l'or- 
dinaire le foyer eft placé au milieu de la 
yourte ou dans un àes côtésè Le foîr , on a 
le foin de ramaffer k braife en tas, & de 
fermer le trou qui fert d'iflue à la fumée; 
par ce moyen , la chaleur fe concentre & 
fe conferve pendant toute la nuit. A la 
lueur d'une lampe lugubre^ dont f aï déjà 
fait connoître la forme & Todeur infeéle^ 
on découvre dans un coin de Tapparte-^ 
ment (p) une mauvaife image de quelque • 
faint, toute luifante de gràîflë & noire de 
fumée : c eft devant ces images que ces 
peuples s'inclinent & font leur prièrq* 
Les autres meubles fe bornent à des bancs 
& à des vafes de bois, ou d'écorces d'arbre j 

■ Il I ■ ■ I ■ ■ « N 1H .I II M ■ Il TU I r I [1 ii Ki II I i> I r aiiÉa 

(p) Ce réduit *cft en quelque forte féparé àt 
l'appartement; il eft un peu moins fale , parce qu'il 
eft moins fréquenté : c'eft k place d'honneur réfervéi 
aux étrangers. 

p i] 
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gg ceux qui fervent à la cuifme font en 
Févrkf. fer ou en cuirre ; tous font d'une mal- 
propreté révoltante* Des reftes de poiflbn 
fëché font épars ça & là, & à tous ma- 
mens ^i femmes ou àts enfans font à 
faire griller àts morceaux de peau de 
iaumons ; c'efl un de leurs mets £ivoris* 
Haibiilement L'habillement àts enfans arrêta mes 
regards par fa fmgularité; on m'alFura qu il 
relfcmbloit parfaitement à celui des Ko- 
riaques# Il confiftc en un feul vêtement , 
c'eft-à-dire, dans une peau de renne qui 
enveloppe & ferre chaque partie du corps, 
de forte que Qts enfans paroiflent coufu^ 
de toutes pîwts : une ouverture en bas , 
^vîtfit & derrière, donne la poflibilité 
de les nettoyer. Cette ouverture eft re- 
couverte d'un autre morceau de peau 
qui s'attache & fe lève à Volonté ; il fou- 
tient tin ptiquèt de mxJuffe (q)i qu'on met 
en guife de co^he entre les Jambes de 



(q) On f« Ten également de Fhcrfae appelée 
tonnchitcha. 
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f enfant , & qu'on renouvelle à mefwe ^^^8^ , 



jF«ir^. 



qui! l'a Tali. Outre les manches oinimakes , J*^^ 
H en ^ deux autres attachées à fon habît , ^ jCârajri^. . 
& dans lefquelies on lui paft les bras 
lorfqu'il a froid; les extrémités en font 
fermées, & le dedans eft garni de moufle. 
On le coiffe auffi d'un capuchon de k 
même peau que fon vêtement; mais dans 
les yourtes, les enfans font prefque tou- 
jours tète nue , & le capuchon leur pend 
fur les épaules : Hs ont encore pour cein- 
ture une lanière de peau de renne. Leurs 
mères les portent fur le dos , par le moyen 
d'uîie courroie qui paffe autour du front de 
la femme & fous le derrière de l'enfant. 

Le toyon de Karaguî, chez qui nous 
logions , étoît un ancien rebelle ; on 
avoit eu de la peine à le faire rentrer dans 
le devoir, & il nous donna quelques in- • 

quiétudes par le refus formel qu il nous 
fit de nous procurer du poiflbn. 

Les mœurs àits habitans de cet oftrogr Te r^. 
tiennent beaucoup de celles desiCorîaques i,J,taiTd^cct 
leurs voifms. Cette analogie ne fe fait pas ^^''^s- 

P iij 
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] jg moins ièntîr dans Tidiome que dans f ïia- 
»Awrr. billement des enfans* J'eus occafion de le 
AKartguî ï^Hî^rquer le lendemain de notre arrivée. 
DesKoriaquci Ayant appris que dans les environs 
de^rçlîwçs^ai ^toieut deux hordes de Koi;iaques à 
^^^^ rennes , nous leur dépêchâmes auflitôt 

un exprès pour leur propofer de nous 
en vendre; ils ne fe firent pas prier, le 
même jour ils nous amenèrent deux rennes 
en vie» Ce fecours vînt à propos pour 
tranquîHifer nos gens, qui commençoient 
à craindre de manquer de vivres; ce- 
pendant la dife^te menaçoit encore plus 
nos chiens, les provifions de poiflbn n'ar- 
rivoient point. On fe hâta donc de tuer 
un renne ; niais lorfqujl fut queftion du 
prix, nous nous trouvâmes fort embar- 
rafles pour traiter avec les vendeurs ; ils 
ne parloient ni Rufle ni Kamtfchadale, 
& leurs fignes n'étoient rien moins qu ex- 
preflifs : jamais nous ne nous fuflions en- 
tendus , fans un habitant de Karagui qui 
DifthiAîon vint nous fervîr d'interprète, 
de Koria^uw, On diftingue deux fortes de Korîaques j 
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^eux pFQprement appelés de ce nom, g^^ 
ont une réfidence fixe; les autres, (jûî f^rUr. 
font nomades , font connus fous ta déno- ^ Karaguû 
mination de Koriaques à rennes (r): ils en 
ont de nombreux troupeaux , & pour les 
nourrir; ils les conduifent dans les cantons 
où la moufle abonde» Ces pâturages font*^ 
ils épuîfés , ils courent en chercher d'au- 
tres : ils errent ainfi fans cefle , campant 
fous à^s tentes de peaux & vivant dit 
produit de leurs rennesé 

Ces animaux ne leur font pas moins 
utiles pour le trarlfport , que les chiens aux 
Kamtfchadales. Les Koriaques qui nous 
vinrent trouver , étoient traînes par deux 
rennes ; mais la façon de les atteler & de 
les mener, & la forme du traîneau exi- 
gent des détails particuliers, tt convient^ 
je penfe , de les renvoyer au moment 
où, voyageant chez Qt% peuples^ je jferaî 

(r) On rae dit <ju'il y avoit de ces Koriaquc? crran* 
dans i'îïe de Karagui, à vingt-fix verftes du village 
de ce nom dans l'cft-fud-eft de la faaie> j'ai cru 
avoir (Jécouvcrt de loin cette ifc. 

P ir. 
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' ^ gg pluf à portée de faire des pbfeifvatÎQqs 
|'<î'>'>r, exacî^es. ^ 

A Karagui. Ces provîfiORS fi defifées nous p^ryin^ 
Arrivée de pent enfin le 20 au foir; elles no\is furent 

nos provi(îon5. f 

amenées par le lergent que nou^ atten- 
dions depui? plufieurs joqrs. Nous nou5 
difposâmes à partir ie lendem^n m^ttin ; 
mais il s'élç va dans la nuit un vent d'oueft 
& de nord-oqeft à,^^ piu^ violerts* Cet 
ouragan fut accompagné de neige; elle 
tomba en telle abondwee , que no^s 
fûmes contrainte de différer notre départ* 
Il falloît un temps ^uffi affi'eux pour nous 
y forcer, car l'arrivée de nqs provifions 
avoit yedouWé notre împ4tience; elles 
étoient peu cpnfidérables » & nos befoins 
fi preiTans , qu à peine reçues elles avaient 
4té entamées ; il étoît donc de notre in- 
térêt d'abréger les féjours; pour quelles 
ne fe trouvaflent pas çonfommées avant 
que nous euffions pafle \^% déferts. 
Mars. Dans la matinée le vent mollit, mais 

i-C I . 

la neige continua, & le ciel menaçoit d'une 
autre tempête avant la fin du jour ; elle 
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commença en. effet à gronder vers les ,^gg^ 
deux heures après-midi, & dura jurqq'au Mam^^ 

^^^^* • AKwagul. 

Pour nous diftraire , on nous propofa Célèbre dan- 
de prendre une idée des taiens d'une ce- fchadtic, 
lèbre danfèufe Kamtfchadale , habitante 
de Karagui. Ce qu'on nous en dît piqua 
jK>tre curîofité, & nous la fîmes venir; 
mais, foit caprice, foit humeur, elle re- 
fufa de danfer, & ne parut faire aucun 
cas dç notre invitation. Vainement on lui 
repréfenta que c^étoît manquer de com- 
plaifance .& même de refped: envers M* 
le commandant; il fut împoffible de ia 
déterminer. Heureufement nous avions 
de l'eau -de -vie fous ia main; quelques 
rafades parurent changer fes difpofitions* 
En même temps , à notre inftigation , un 
Kamtfchadale fe mit à danfer devant elle , 
en la provoquant de la voix & du gefte. 
Peu-à-peu les yeux de cette femme^'allu- 
mèrent; fa contenance devînt convulfive; 
tout fon corps treffailloit fur leftrade où 
elie étoit affife : aux agaceries , aux chants 
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1788 , ^g"^ J^ ^^" danfeur, elle réponcïoît pair 

Mars. jç pareils efforts de voix , & en battant 

Le I.*'- 

AKara ui ^^ "^^^^^^ ^vec fa tête, qui tournoit ea 

tout fens. Bientôt les mouvemens furent 
fi prefles , que n'y tenant plus , elle s'élança, 
à terre, & défia à fon tour fon homme par 
iit% cris & ài^% contorfîons encore plus 
bizarres. Il eft difficile d'exprimer le ri- 
dicule de fa danfe ; tous fes membres- 
fembioient difloqués ; eiie les remuoît 
avec autant de force que d'agilité; iès- 
mains fe portoient à fon fein avec luie 
forte de rage, ie découvroiênt & s'y ai- 
taçhoient, comme fi elle eût voulu le 
déchirer aînfi que îts vctemens. Ces trànf^ 
ports étranges étoient accompagnés de 
poflures plus étranges encore; en un mot,, 
ce n'étoit plus une femme, mais une furie,. 
Dans fon aveugle frénéfie, elle fe fero|| 
précipitée dans le feu allumé au milieu 
de la yourte, fi fon mari ne fe fût pas 
empreflé d'avancer un banc pour *i'ea 
empêcher; il eut encore la précaution 
de fe tenir fans ceffe auprès d'elle» Lorl-^ 
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qu*il vît qu'ayant abfolument perdu la ,783^ 
tête . elle fe jetoît de tous côtés , & qu elle ^^';^ 
étoit réduite , pour fe foutenir , à s'ac- y^ Kgraguî. 
crochcr à fbn danfèur , il la prit dans fès 
bras & la porta fur i'eftrade ; elle y tomba, 
comme une maflè , fans connoîflànce & 
hors d'haleine. Elle fut près de cinq mi- 
nutes en cet état : cependant le Kamt- 
fchadale, fier de fon triomphe, ne ceflbît 
pas de chanter & de danfer. Revenue à 
elle, cette femme i'entendit; foudain, 
malgré fa foiblefle, elle fe fouleva encore , 
en pouflant àt$ fons mai articulés : on * 
eût dit qu'elle alloit recommencer cette 
pénible lutte. Son mari la retint, & de- 
manda grâce pour elle : mais le vainqueur, 
fe croyant infatigable , continuoit de 
l'agacer ; il fallut ulër de notre autorité 
pour li^ împofer fdence. Malgré les 
éloges qui furent donnés aux talens des 
aéleurs , j'avoue que je ne trouvai pas la 
fcène gaie;^ je dirai plus, elle me révolta. 

Hommes & femmes , tout le monde Amot» de cet 
ici fume & mâche du tabac. Par un U obac,^ 
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gg' raffinement que fignorois, on fel mêla 
Mars. i^yg^- j@ }g cendre, pour, me dit- on » 

Le I ** ' " 

A Kâwui '® i'cndre plus fort. Les habitans, à qui 
nous en préfentâmes en poudre , ne le 
portèrent pas à leur nez r mais à leur 
bouche* J examinai leurs pipes ; elfes ont 
la même forme que celles dès Chinois; 
toutes étoient d os & très - petites. Lorf* 
qu'ils fument , ils fe gardent bien de 
renvoyer la fumée ; ils l'avalent avec 
délices. 
Adieux des Tous les tovôus àes oftrogs par fef- 
nous avoient quels nous avions pafl^s depuis Ozernoî, 

icrvi d'clborre. r n o i m ^ 

par relpect & par honneur pour M. 
KaflofF, nous avoient fervi d efcorte juA 
qu'à Karagui. 

Le furlen demain de notre arrivée , ils 
avoient pris congé de nous pour retour-- 
ner chacun à leur village. Leurs adîeiix 
furent àes plus aflèélueux. Après avoir 
demandé de nouveaux pardons à leur 
commandant de ne Tavoir pas mieux 
reçu à Ton paflage, ils lui témoignèrent 
leurs vifs regrets de fe féparer de 4ui, 



• 
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comme s'ils leuffent laifle au milieu des gg 

plus grands dangers; ils lui offrirent tout ^'"''^^^ 
ce qu ils poffédoient, ne connoiflant pas ^ Kara|ui. 
d'autres marques d'attachement. Ils s'adref- 
sèrent pareillement à moi , me priant avea 
inftancede recevoir d'eux quelquç chôfe: 
en vain je voulus m'en défendre, mes 
refus ne les rendirent que plus preflans ; 
& pour les contenter , je fus obligé dé 
prendre leurs dons. 

Il faut que je remplifle ici envdrs tout le ^ Marques 
peuple Kamtfchadall , que je vais quitter, me donncrent 

I r • r / I / > / I ies Kamifcha- 

le devoir que les procèdes a mon égard jajes. 
m'ont impofé. Je me plais à me re« 
tracer ie fouvenir de l'obligeant accueil 
qu'il m'a fait ; j'ai vanté fon hofpita- 
lité & fa douceur, mais je ne me fuis 
pas afîèz étendu fur ies témoignages 
d'afîè<flion que ces bx)nnes gens me don- 
nèrent. Il n'eft, je crois, aucuns chefs 
d'oftrags qui ne m'aient fait quelques 
petits pr^fens ; tantôt c'étoit une peau de 
ftiartre zibeline ou de renard, tantôt des 
fruits ou du poifîbn , & tels autres objets 
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yg qu'ils jugeoient m'être agréables. J^aVôïJf 
^fays. beau être en garde contre leurs offres^ 
" '* iis revenoient fans cefle à la charge & 
me contraignoîent d'accepter: on eût dit 
qu'ils prenoient à tâche de réparer envers 
moi , rinjuftice qu'iis avoient fi long- 
temps faîte au nom François. Souvent ils 
me remercioient de les avoir défabufés 
fur notre compte; quelquefois aulTi ils 
étoient tentés de le regretter, en fongeant 
qu ils ne me verroient plus , & que mes 
compatriotes étoient ^-arement dans le cas 
de voyager dans leiir péninfule. 
Le a. Nous fortîmes de Karagui aune heure 

Dé^rt ^ jy matin par un temps aflez calme , qui fe 
circuit forcé foutiut tout le jour. La feule contrariété 

pir la débâcle 

«Tune baie, que nous éprouvâmes dans notre marche, 
fut de ne pouvoir traverfer , comme nous 
l'aviofts efpéré , une baie que la tempête 
de la veille avoît fait débacler; il fallut 
en faire le tour. Cette baie a de la profon- 
deur ; fa largeur eft de huit à dix verftes, 
& la direélion de fon cours me parut 
nord-eft & »fud-oueft. La glace ne s'étoit 
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:rompue que jufquà lembouchure/ & là, ^^gg^ 
reprenant fa folidité, s'avançait dans ia ^•^'^''*' 
mer : avec le circuit que ce dégel nous 
obligea de faire , notre journée peut s'é- 
valuer à cinquante verftes. 

A ia nuit tombante nous nous arrc- Dirpofition <îc 

A f • T /r A I ^^^ haltes en 

tames en plem-champ; auflitot les tentes rafe campagne. 
furent dreflées. Sous la plus grande, ap- 
partenant à M. KaflofF, Ton vezock & le 
mien furent approchés portière contre 
portière , de manière qu'en baiifant les 
glaces, qui étoient* de feuilles de talc, 
nous pouvions facilement nouS entretenir 
& nous communiquer. Les autres traî- 
neaux étoient rangés deux à deux autour 
de notre tente, & l'intervalle d'un traî- 
neau à l'autre étôit couvert de toile ou 
de peaux, fous lefquelles nos conducteurs 
& les gens de notre fuite pouvoient fe 
mettre à l'abri & faire leurs lits. Telle 
étoit la difpofition de nos haltes en rafe 
campagne/ 

Dès que la chaudière étoit établie nous fiftoit"°'notre 
prenions du thé, puis l'on s'occupoit de ^uV x^l 
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17S8. ^^ préparation du fouper, notre unique 
Mats, repas chaque jour. Uil caporal y préfidoit 
L« '• comme maître d'hôtei & comme cuifmier : 
les mets qui fortoîent de fa tnaîn n é- 
toient ni nombreux ni délicats; mais (k 
promptitude à les apprêter ^ & notre apétit 
nous rendoient indulgens# II nousfervoît 
pour l'ordinaire une foupe de bifcuit de 
pain noir avec dli riz ou du gruau ; en une 
demî-heurê elle étoit faite , & voici com- 
ment : il prenoit une pièce de bœuf ou de 
renne, & avant de la Jeter dans feau bouil- 
lante , il la coupoit par morceaux très- 
minces, qui étoient cuits dans Tinflant. 

La veille de notre départ de Karaguî, 

on avoit tué & entamé notre fécond renne. 

Nous nous régalâmes avec fk moelle crue 

ou cuite ; je ia trouvai excellente : nous 

fîmes aulfi bouillir la langue, & je ne 

crois pas avoir jamais rien mangé de 

Le 3. meilleur. 

commcticc'mà Nous reprîmes notre marche de grand 

fouffi^ir de la niatin , maîs il nous fut impoflible de faire 

difelte ; plu- ^ 

ficursfcriflcnt. plus de treiite-cinq verftes. Le vent avoh 

changé ; 
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changé: revenu à loueft & au fud-oueft, \y^^', 
il fouffla de nouveau avec une violence -^^"• 
extrême & nous rejetoît la neige au * ^* 
vifage. Nos condudeurs foufîrirent beau- 
coup , bien moins cependant que nos 
chiens, dont plufieurs périrent en chemin 
épuifés de fatigue; les autres ne pouvoîent 
nous traîner , tant ils étoient foibles , faute 
de nourriture : on ne leur donnoit plus 
qu'un quart de leur ration ordinaire , & 
à peine leur reftoit-il encore àt$ vivres 
pour deux jours. 

Dans cette extrémité , nous dépêchâmes Soldat envoyé 
un foldat à ioftrog de Kaminoi, pour y ^^^f'f'^^ll 
chercher du fecours, & pour faire venir ^^^^ ^" ^^ 

* cours, 

à notre rencontre fefcorte qui devoit y 
attendre M. KaflofF. C'étoit une garde de 
quarante hommes qu on lui avoit envoyée 
d'higiga, à la première nouvelle de la 
révolte des KoriaqueSé 

Nous n'avions plus que quinze verftes Arrivée aa 
à faire pour atteindre le village ou ha- vw^i! ^ **' 
meau de Gavenki ; nous efpérions y trou- 
ver du poiflbu pour nos chiens ; & dans 

Partiel:' Q 
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A Gavcnlu. 
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^ gg cette confiance, nous nous hafkrdâmes à 
A^ars. leur accorder le foîr double portion , afin 
de les mettre en état de nous y conduire. 
Après avoir pafle la nuit comme ia pré- 
cédente, nous nous remîmes en route à 
trois heures du matin : nous ne quittâmes 
point le bord de la mer jufqu à Gavenkî , 
où nous n'arrivâmes qu'à dix heures. Ce 
village eft ainfi nommé à caufe de fa lai- 
deur & de fon état miférabie ffj; on n'y 
Dcfcripiion voit en effet que deux yourtes menaçant 
ruine , & fix balagans affez mai confh-uits 
avec de vilains bois tortus, que la mer 
jette parfois fur le rivage , car il n'y a pas 
un arbre aux environs; feulement on y 
aperçoit de loin en loin quelques arbrif^ 
féaux très-chétifs & tfès-clair-femcs. Je 
ne fus pas étonné d'apprendre que depuis 
peu, plus de vingt habitans s'étoient ex- 
patriés volontairement pour chercher de 
meilleurs gîtes. Aujourd'hui la population 



(77 Son nom dérive du mot gavna, qui figniSe 
txcrémcni. 
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ide ce hameau fe borne à cinq familles , ,788 
y compris celle ^m toyon ; encore compte- -^^''^* 
t-on dans ce nombre deux Kamtfchadales j^q^^^^u^ 
<jui font venus de l'île de Karaguî , s'é- 
tablir ici. On ne me dit point les raifons 
de leur déplacement , mais je doute qu'ils 
aient gagné au change* 

II n'y avoit pas une heure que nous QucrdU entre 

X r- T . MI ,,î unaenos fer- 

étions à Gavenki , qu a s éleva une que- gens & deux 
relie entre un fergent de notre fuite & renir.*^ 
deux payfans du village, à qui il s'étoit 
adrefle pour avoir du bois. Ceux-ci ré- 
pondirent brufquement qu'ils n'en vou- 
loient pas donner ; de propos en propos 
les têtes s'échauffèrent : les Kamtfchadales 
peu intimidés aies menaces du fergent, 
tirèrent leurs couteaux/'/^, & vinrent 
fur lui; mais auflîtôt ils furent défarmés 
par deux de nos foldats. Dès que M. le 
commandant fut initruit de cet aéle de 



(t) Ces couteaux pouvoient avoir, deux pieds de. 
long ; îls s'attachent à la ceinture , & pendent fut 
les cuiifes. 
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^g violence, il ordonna qu'on fît un exemple 
AUrs. par la punition âi^s coupables. H les fit 
^* ^' amener devant la yourte où nous étions, 

A Gavenkî. „ , , . . ^ , 

Punition des & cherchant à en impoler aux autres ha- 
coupables. bitans, il fortît pour prefler lui-même le 
fupplice. Le toyon qui étoit refté pour 
me tenir compagnie, fe mit alors à mur- 
murer devant moi de la rigueur avec la- 
quelle on traitoit ks deux compatriotes; 
fa famille m'environnoît en criant encore 
plus haut que lui. J etois feul , cependant 
j^allois eflayer de les calmer, quand je 
m'aperçus que M. KaflofFavoit oublié fes 
armes; je fautai fur nos fabres au mouve- 
vement que fit le toyon pour fortir, & 
je le fuivis de près. Déjà il avoit joint 
M. le commandant, & ameutant tous {ç% 
voîfms , il demandoit à grands cris qu'on 
relâchât les délînquans ; il étoit , difoit-il , 
leur feul juge, il n'appartenoit qu'à iuî 
de \ts punir. A ces clameurs féditieufes , 
M. KaflofFnç répondit que par un regard 
févère , qui déconcerta i'ef&onterie de ces 
payfans & de leurs chefs ; celui - ci dit 
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encore quelques mots , maïs on le faîfit & ^^^g 
on le força d'affifter au châtiment qu'il ^'^^' 
prétendoit empêcher* Des deux rebelles ^ GavênkL 
qui le fubirent, Tun étoit un jeune homme 
de dix-huit ans , & l'autre un homme de 
vingt-huit à trente. Ils furent déshabillés & 
couchés par terre; deux foldats leur te- 
noient les jambes & les mains , tandis que 
quatre autres faifoient tomber fur leurs 
épaules une grêle de coups ; on les battit 
ainfi Tun après l'autre avec des baguettes 
de fapin féché , qui mirent leurs corps tout 
en fang. A la prière àits femmes , que la 
foiblefle de leur fexe rend par-tout plus 
compatiflantes , le fupplice fut abrégé ; 
on leur remit le jeune homme , à qui 
elles firent fur ie champ une belle 
exhortation > dont il fe fût bien paflc; 
car il n étoit guère en état de Tentendre i 
& encore moins de fonger à fe révolter 
une féconde fois» 

La févérité dont s'arma dans cette oc- les ïiaBîtan^ 
cafion M. le commandant , étoit d'autant du poiflbn^ 
plus néceflàire» que nous commençâmes 
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^ jj à apercevoir ici des nuances contagîeufe^ 

A^'irs. du caradère inquiet àts Koriaques. Op- 
A Gavenki. P^^^^^ ^"^ mœurs àe$ Kamtfchadales que 
nous venions de quitter, celles des habi- 
tans de Gavenki nous faifoienl douter fi 
c'étoit encore le même peuple : autant 
nous avions eu à nous louer du zèle & 
de la bonté àts autres, autant nous eûmes 
à nous plaindre de la dureté & de la four- 
berie de ceux-ci. Quelques inftances que 
nous leur fîmes , nous n'en pûmes obtenir 
du poiflbn pour nos chiens ; ils nous 
aflliroient froidement qu'ils n'en avoîent 
point ; leurs réponfes équivoques les tra- 
hiflbient , & nos gens ne tardèrent pas à 
en reconnoître la faufleté. A force de 
fureter ils découvrirent àes réfervoirs fou- 
terrains , où , à notre approche , ces gens 
avpient enfoui leurs provifions. Malgré 
le foin qu'ils avoient pris àitn mafquer 
\çs vertiges, en les couvrant artiftement 
de terre & de neige, en peu de temps 
tout fut dépifté par nos chiens, que leur 
nez & la faim dirigeoient. A là vue de 
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leurs caveaux enfoncés & du poîffon ^^^^^ 
qu'on en tira , ces payfans nous allégué- -^^•^• 
rent les plus mauvaifes raifons pour fe ^ çlytn}d^ 
|uftifier; elles redoublèrent notre indigna- 
tion, &, fans un refte de pitié pour eux, 
nous euffions tout enlevé ; mais nous nous^ 
contentâmes A'^n prendre une petite 
partie. 

D'après ce que nous trouvâmes dans Poîffom qu'on 

A 1 pèche fur ces- 

ces fouterraîns , ii paroît qu'on pêche fur côtes» 
ces côtes du faumon, du hareng, de la 
morue, àts inorfes & difïerens autres 
animaux amphibies. 

Ii n'y a ni fource ni rivière dans les Lac des emî- 

^ ^ rons de G»»- 

environs, mais feulement un lac qui four- venki. 
nit de l'eau* aux habitans de Gavenkî. 
Ils ont f©in l'hiver de venir caffer la 
glace qui le couvre ; ils en emportent àts 
quartiers confidérables , puis les jettent 
dans des eipèces d'auges , fulpendues dans 
la yourte à la hauteur d'un homme. La 
chaleur y eft affez forte , pour que la 
glace fe fonde peu à peu ; & c'eft-là que 
chacun vient ^ pu ifer quand il a foif»^ 

Q iv 
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'■"""■" On voit auprès de ce village, une 
Mars.* montagne ou une efpèce de retranche- 
^^ +• ment de la façon de ces peuples , qui 

AGavenkî. , .^ . . r . / i r 

s y rérugioient autreiois dans leurs ré- 
voltes. 
GavîîiÈr ^^ ' ^ons ne nous arrêtâmes à Gavenkî 
Pw 5 au 9, que douze à treize heures ; nous en par- 
tîmes la nuit pour nous rendre à Poufta- 
retsk, qui en eft éloigné de plus de deux . 
cents verftes : il nous fallut cinq grands 
jours pour faire ce trajet; jamais notre 
marche n'avoit été auffi pénible. Nous 
n eûmes pas à nous plaindre du temps 
de la première journée ; mais le lende- 
main , la neige & les coups de vent nous 
aflaillirent: ils fe fuccédèrent fans inter- 
ruption & avec tant d'impétuofité , que 
nos çondu(5leurs en étoient aveuglés ; à 
quatre pas devant eux, ils ne diftinguoieiit 
rien ; ils ne voy oient pas même le traî- 
neau qui les fuivoit immédiatement. 
Notre guide Pour furcroît de malheur, le guide 

nouj égare. ^ 

que nous avions pris à Gavenki, étoit 
vieqx; & avpit la vue courte, auffi nou* 



Digitized by VjOQQIC 



du Kamtfchaîka en Ftmce. 249 
iJgaroît-îI fouvent; alors H nous faifoit gg^ 

arrêter , & alloit feul en avant , pour Mon. 
chercher des points de ralliement : maïs Du 5 «u >• 
comment en trouver dans une plaine aufli 
vafte , couverte de neige , & où Ton 
n'apercevoit ni bois , ni montagnes , ni 
rivières î A tous momens l'expérience de 
notre guide étoit mife en défaut par le 
mauvais temps , malgré la connoif&nce 
incroyable qu'il avoit de ces chemins: 
la moindre butte , le moindre arbriflèau , 
c'en étoit aflêz pour le remettre fur la 
voie ; cependant , comme il fe trompoit 
quelquefois, nous jugeâmes avoir fait 
chaque jour plus de vingt verftes en 
détours forcés qu'il nous occafîonna. 

Au bout de deux jours , mes chiens ^ fartîne 
furent réduits a un leul poiflon quon nos chiens, 
partageoît entre tous. Le défaut de nour- 
riture épuifa bientôt leurs forces ; à peine 
pouvoient-îis nous traîner : \^s uns tom- 
boient fous les coups de nos conduéleurs, 
les autres refufoient fervice; plufieurs 
xeftèrent fur la place t morts d'inanition. 
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1788 , ^^ trente-fept chiens atteiés à mon vezockV 

Jiâars. en partant de Bokheretsk, je n'en avois 

I^"5a«9»plus que vingt-trois, encore étoient-îls 

d'une foibleflè extrême; M. KaflofFavoît 

pareillement perdu beaucoup des Cens. 

La difette devint à la fin fi grande , 
que nous nous vîmes à la veille de n« 
pouvoir, fortir de ce défert. Nos chiens 
n ayant plus du tout de poiflbn , nous 
fumes obligés, pour lesfoutenir, de pren- 
dre fiir nos propres provifions; maïs 
leur part étoit modique ; la prudence 
nous impofoit la plus févère économie. 
Nou« laifTons Dans cette facheufe conion(5lure , nous 

nos équipages , , ^ , • .,. 

au milieu du abandonnâmes nos équipages au milieu 
*"**"' du chemin , à la garde de quelques - uns 
de nos conducteurs; &, après avoir choîfi 
dans Tattelage de ces traîneaux les moins 
mauvais chiens, pour remplacer ceux qui 
nous manquoient , nous pourfixivîmes 
notre route. 
Nouvelles Nous ne fûmes pas hors de peine nî 

peines. d'inquiétude. Ueau ne tarda pas à nous 

manquer : le feul petit ruifleau que nous 
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rencontrâmes étoit glacé; il fallut nous ^^gg^ 
réfoudre à nous défaltérer avec de la neige. ^^^* 

Du 5 tu 9*1 

Le défaut de bois fut un autre embarras ; 
pas un arbre fur notre chemin; nous 
faifions quelquefois une verfte pour aller 
à la découverte d'un méchant arbriffeau 
qui n'avoit pas un pied de haut : tous 
ceux qui s'of&oient à nos regards étoient 
auffitôt coupés & emportés , dans la 
crainte de n'en pas trouver plus loin; 
mais ils étoient fi petits & fi rares qu'ils 
ne fuffifoient pas pour cuire nos alimens. 
Il . n'ctoit donc pas queftion de nous 
chauffer ; le froid pourtant étoit des plus 
rigoureux , & la lenteur de notre marche 
nous doiinoit ie temps de nous mor- 
fondre; à chaque pas nous étions con- 
traints de flous arrêter pour dételer les 
chiens qui expiroient les uns fur les 
autres. 

Je ne fauroîs rendre ce qui fe paflà en 
moi dans cette circonftance ; le moral 
fouffroit encore plus que le phyfique. 
Je prenois aifément mon parti fur les 
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j gg ^ încommodîtés que je partageoîs avec me^ 
^^^* compagnons ; leur exemple & ma jeunefle 
me faifoient fupporter tout avec courage; 
mais ma confiance m'abandonnoît Ahs 
que je fongeois à mes dépêches. La nuit , 
le jour, elles étoient fans cefle fous ma 
tnaîn, je n'y touchoîs qu'en fréniiflant» 
L'impatience de remplir ma mîflion, 
l'image Aés obftacïes que j'avois à vaincre f 
l'incertitude d'y réuiTir, toutes ces idées 
ven oient à la fois m'agiter. Je les écartois ; 
l'inftant d'après , une nouvelle contrariété 
me ramenoit à ces réflexions défefpérantes» 
Moyen dont En fortaut de Gavenki , nous avions 

noas nous fer- » i» zi t i> n r 

Tionspourfkirc quitté la cote de 1 eft ; celle de 1 oueft le 
chicw. préfentà à nous à deux verftes de Poufta- 

retsk; de forte que nous avions traverfô 
cette partie du Kamtfchatkaf dans toute 
fa largeur , qui n'eft , comme l'on voit ^ 
que de deux cents verftes , c'eft-à-dire^ 
de cinquante lieiies. Nous fîmes ce trajet 
plus à pied qu'en traîneaux : nos chiens 
étoient fi foibles, que nous préférions 
ide nous fatiguer nous-mêmes pour les 
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fouiager, rarement encore en alloient-ils ^^gs. 
plus vite. Nos con(Iu(5leurs ne pouvoîent _ ^''''^• 
ies faire avancer qu en s attelant comme 
eux pour les aider à tirer nos voitures, 
&nous ies agacions en leur montrant un 
mouchoir que nous tournions en forme 
de poiflbn : ils fui voient cet appât qui 
fuyoit devant eux , à mefure qu'ils s'ap- 
prochoient pour s'en faifir. 

C'eft par ce moyen que nous vînmes Le 9. 
à bout de franchir la montagne qui mène ^ ^^'^^^^^^^ 
à Pouftaretsk. Je me crus fauve en mettant 
le pied dans ce hameau , d'après l'accueil 
gracieux que nous firent les femmes. 
Nous en trouvâmes fix qui venoîent au 
devant de nous , & qui nous abordèrent 
avec des démonftrations de joie ies plus 
folies. Nous comprîmes , à quelques mots 
quelles nous dirent, que leurs maris 
étoîent allés à Toftrog de Potkagornoï 
pour y chercher de la baleine. Elles nous 
conduifirent à leurs habitations en chan- 
tant & fautant autour de nous comme des 
extravagantes. Une d entr'ellesfe dépouilla 
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^^ly^ d'une parque de jeune renne pour en vêtîi^ 
^^^* M. le commandant; les autres nous ex- 
APouftarcuk. prîmoient par de grands éclats de rire 
leur fatisfadion de notre arrivée, à la- 
quelle elles afTuroîent ne point s'attendre : 
celan'étoit guère vraifembkbie, mais nous 
fîmes femblant de les croire , dans l'efpé- 
rance d'en avoir meilleure compofition. 
Bcchcrches Nous entrâmes à Pouftaretsk le p à trois 

Inutiles pour ■ \ • t* . • r" • 

trouver du hcures après-midi; notre premier loin 
poiflon. £^j^ jç vifiter tous les réfervoirs de poiflbn» 
Quel fut notre chagrin en les voyant 
vides ! nous foupçonnâmes fur le champ 
que les habitans avoient pris ia même 
précaution que ceux de Gavenki ; & nous 
voilà à queftionner ces femmes, à fouiller 
de tous côtés, perfuadés que les provî- 
fions font cachées : plus on nous le nioît, 
plus nous pouffions nos recherches ; elles 
furent inutiles, nous ne pûmes rien dé- 
couvrir. 
Triftc Dans cet intervalle on avoit dételé nos 

fpcdacic que - 

nous oftcnt chiens pour les attacher par pelotons a 
no5 c icns. J'qj. jj^aire. Dès qu'ils furent au poteau , 
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îls fe jetèrent fur leurs liens & fur leurs gg^ 

fiarnois ; en une minute tout fut dévoré. Mars. 
En vain effaya-t-on de les retenir ; la plus ^ J^^J' • 
grande partie s échappa dans la campagne 
où ilserroientçà&Ià, mangeant tout ce 
que leurs dents pouvoîent déchirer. Il en 
mouroit à tous momens quelques-uns qui 
devenoient auffitôt la proie déS autres; 
Ceux-ci s'élançoient fur ces cadavres & les 
mettoient en pièces : chaque membre étoit 
difputé au ravilfeur par une troupe de 
rivaux qui Tattaquoient avec la même furie ; 
s'il fuccomboit fous le nombre , il étoit à 
fon tour l'objet d'un nouveau combat (u). 
A l'horreur de les voir ainfi s'entre-dé- 
vorer , fuccédoit le trille Ipeélacle de ceux 
qui afliégeoient la yourte où nous demeu- 
rions. Ces pauvres bêtes éloient toutes 
d'une maigreur à faire compaffion ; elles 
pouvoîent à peine remuer: leurs hurlemens 

(uj Pour nous défendre nous-mêmes contre ces 
chiens affamés , nous étions réduits à ne point 
fortir fans nos bâtons ^ ou fans des armes qui puffent 
les écarter. 
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88 plaintif & continuels fembloîenf rtouï 
^^^ prier de les fecourir, & nous reprocher 
.^ ^ ^ ^* rimpoifibilité où nous étions de ie faire. 
Plufieurs qui foufltoient autant du froid 
que de la faim , fe couchoient au bord de 
i ouverture extérieur© , pratiquée dans le 
toit de la yourte , & par où s échappe la 
fumée; plus ils fentoient la chaleur & 
plus Hs s'en approchoient ; à la fin, foit 
foibleflê , foit défaut d'équilibre , ils tom- 
boient dans ie feu fous nos yeux. 
Le foidat ' Peu d'inftans après notre arrivée , nous 
miîlloï! arrêté vîmes revenir le conduéleur du foidat 
«n route. envoyé le 3 à Kaminoi , pour y chercher 
du fecours ; il nous apprit que notre 
émiiïaire en avoît lui-même le plus preP 
fant befoin, trop heureux d'avoir ren- 
contré à douze verftes au nord de Pouf- 
taretsk, une mauvaife yourte abandonnée; 
il s'y étoit mis à l'abri àts tempêtes qui 
i'avoient égaré dix fois. Les provifions 
que nous lui avions données pour lui & 
pour Çts chiens étoient conformées , & il 
attendoit impatiemment qu'on vînt ie 

tirer 
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tirer d'embarras, fans quoi il lui étoit -g^ 

împoflible de fortîr de fon afyle , ni pour ^"^^^^ 
exécuter les ordres dont il étoit chargé, APoJftImsfc. 
ni pour nous rejoindre. 

M.Kafloff, loin de fe iaîfler abattre par Exprès envoyé 

^ à rotkagornoi 

ce nouveau contre-temps, ranima notre pour y cher- 

r •r ^ ^ f I • clicr de la ba- 

courage, en nous railant part des derniers idne. 
expédiens quil étoit réfolu d employer. 
Déjà , fur i'aflurance qui nous fut donnée 
/ju une baleine avoit échoué auprès de 
Potkagornoi , il y avoit envoyé un exprès ; 
la plus grande célérité lui étoit recom- 
mandée , &: ii devoit rapporter de la chair 
& de la graifle de ce poiffbn le plus qu îi 
pourroit. 

Cette reflburce étant encore incertaine. Le fcrgcnt 

^- , . , « /• 1 r . Kabcchoffparc 

M. le commandant nous propola de taire pour Kaminoî 

1 r •€. j j • t. avcclercftcde. 

le lacritice du peu de vivres que chacun nosprovifioiui 
'de nous comptoît réferver pour ks pro- 
pres chiens. II étoit queftîou de nous en 
defîaifir en faveur du fergent KabéchofF, 
qui s'of&oit d'aller à Kaminoi. Dans la 
détreffe où nous étions, la moindre lueur 
'd'efpérance fuffifoit pour nous décider ï 
Partie //? R 
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g^ tout riiquer; nous embrafsâmes donc cet 
Mars. j^vis av^c tranfpori , nous abandonnant 
au zèle & à Tîntelligence de ce fergent. 

Il partit le 10, muni d'inftruélions dé- 
taillées & du refte de nos provîfions. 
Dans fa route il devoit ramaflèr notre 
pauvre foldat, & de-Ià courir remplir ia 
commiffion dont celui-ci n avoit pu s'ac- 
quitter. Après avoir pris toutes ces me- 
fures, nous nous exhortâmes à la patience, 
& nous cherchâmes à nous diftraire de 
nos foilicifudes , en attendant qu'il plût à 
la Providence de nous en délivrer. Je vais 
employer ce temps à rendre compte à^s 
obfervations que j'ai faites à Pouftaretsk. 
Du 10 au I*. Ce hameau eft fitué fur le penchant 
PoScîk & ^^^^ montagne que la mêr arrofe; car 
licfaenTirons. Qn ne peut pas appeler rivière (x), ce qui 
n'eft proprement qu'un golfe fort étroit, 
qui s'avance jufqu'au pied de cette mon* 
tagne : l'eau en eft faumâtre & nullement 

(x) Les gens du pays la nomment Pou/fam-reka , 
c'cft-à-dîrc , rivière défcrtc : ce golfe ctoit alor» 
«jEitiérement glacé. 
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potabie; pour y fuppléer, nous buvions 33^ 
de k neige fondue , qui étoit notre feule ^fars* 
eau douce. Deux yourtes où vivent en- 
viron quinze perfonnes , compofent tout 
le hameau ; on peut encore y comprendre 
quelques balagans , où les habitans vont 
s'établir au commencement de i'été : ils 
les ont conftruits à quelques verftes des 
yourtes & plus avant dans les terres. 

Ils y paflertt toute la belle faifon à 
pêcher, & à faire leurs approvilionne- 
mens pour l'hiver. A en juger par les , Nourrîturt 

^ ' o r des habitans 

alimens que je leur ai vu apprêter & pendant noire 

, , féjour* 

manger; le poiflbn n'y doit pas être abon- 
dant : leur nourriture pendant notre fé- 
jour fe borna à de la chair ou de la graifle 
de baleine, à de Técorce d'arbre crue, & 
à Ats bourgeons arrofés avec de l'huile de 
baleine, de loup marin ou de la graifle 
d'autres animaux. Ils nous dirent qu'ils 
avoîent pris quelquefois en pleine mer de 
petites morues; je ne fais s'ils en avoient 
en rélèrve dans quelque coin , mais nous 
avions fait tant de recherches , & nous 
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^ gg leur vîmes faire fi mauvaîfê chère, que 
^^*^^^' je finis par les croire réellement aufli 

Du \o au ta. ,., .^ . ,,, 

APouOarctsk. pauvres quilsp^oifloient Ictre. 
Manière de Leur manière <Ie chafTer les rennes, 
rcn^t " q^î ^^ trouvent en aflez grande quantité 
dans ces cantons, n'eft pas moins sûre 
que commode, lis entourent de paliffades 
une certaine étendue de terrain, en laif- 
fant feulement quelques ouvertures ; c'eft 
dans ces paflàges étroits qu ils tendent 
leurs filets ou leurs lacs : ils fe fèparent 
enfuite pour chafier les rennes dans ces 
pièges; ces animaux, en cherchant à fe 
fauver , s y précipitent & s y trouvent ar- 
rêtés ou par le cou ou par leur bois. H 
s'en échappe toujours un grand nombre 
qui brifent les lacets ou franchiflènt les 
paliflades ; cependant , une chafle faite par 
vingt ou trente hommes, a valu parfois 
plus de foixante rennes. 
Occupations Indépendamment des travaux du mé- 

des femmes. i r r t a i t 

nage, les lemmes iont chargées de la 
préparation des peaux de divers animaux» 
particulièrement des rennes, de les teîa-t 
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dre & de les coudre. Elles les raclent «g ^ 

d abord avec une pierre taillante enchâflee -^•^''^• 
dans un bâton : après en avoir enlevé la ^ PouOarctsk* 
graifle, elles continuent de its ratifier, 
afin de les rendre moins épaiflës, & de 
leur donner plus de fouplefle, La feule 
couleur dont elles faflerit ufage pour les 
teindre, efl: d'un rouge très-foncé; elles, 
la tirent de l'écorce d'un arbre appelé en 
Riiflè olkhovàia-déréva, & connu chez nous 
fous le nom de Vautte. On fait bouillir cette 
ccorce, puis on en frotte la peau jufquà 
ce qu'elle foit bien imprégnée de teinture. 
Les couteaux qui fervent pour couper 
enfuite cts peaux , font courbes & de Tin- 
vention probablement de ces peuples. 

^T>ts nerfs de rennes très -effilés, & 
préparés par ces mêmes femmes , leur 
tiennent lieu de fil. Elles coufent parfai- 
tement bien. Leurs aiguilles leur viennent 
d'Okotsk, & n'ont rien d'extraordinaire; 
ieurs dez rôflemblent à ceux de nos tail- 
leurs, elles le mettent toujours fur l'index. 
A moiTi paflage à Karagui , j'ai rapporté 

R îij 
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1788, ^^ façon dont ces peuples fument; mau 
Mars. je ne puis m'empêcher d y revenir pour en 

A Pouftaretsk ^^^^ connoître les fuites funeftes , dont je 
Manière de VIS îci plufieurs exemples. Leurs pipes^^ 

*^^'* ne fauroîent contenir plus d'une pincée 

de tabac, quils renouveiient jufqu'à fa- 
tîété , & voici comment ils y parviennent ; 
à force d'avaler la fumée , au lieu de ia 
renvoyer I ils s'enivrent peu -à- peu, au 
point de tomber dans ie feu , s'ils en 
étoîent près. Heureufement l'habitude 
qu'ils en ont, leur a appris à fuivre les 
progrès de cette défaillance ; ils prennent 
leurs précautions en s'aflèyant ou en s'ac- 
crochant au premier objet qu'ils rencon^ 
trent. Leur pâmoifon dure au moins un 
quart d'heure , pendant lequel leur fitua- 
tion eft Aqs plus pénibles; une fueur froide 
inonde leur corps , la falive coule de leurs 
lèvres , la refpiration eft gênée & la toux 

(y) Les tubes de ces pipes font de J)ois & fendus 
dans leur longueur; ils s'ouvrent par le milieu, Se 
l'économie des fumeurs les porte à en gratter le* 
parois, pour fumer enfuîte ces ratiffurcs* 
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nous rejoint. 



continuelle. C'eft lorfqu'ils fe font mis 

dans cet état, qu'ils croyent avoir fumé ^ars! 

délicîeufement. Du i a au , i; 

Ni les femmes ni les hommes ne por- HibiiJcmcnt. 
tent ici de chemifes (1); ieur vêtement 
ordinaire en a prefque la forme; il eft 
moins court & de peau de renne. Quand ils 
fortent , ils en paflent un autre plus chaud 
par-deflus. En hiver, les femmes n'ont 
poîht de jupes , mais à.t% culottes fourrées. 

Le 12, M. SchmaiefF nous rejoignit. Le n. 
Son retour nous fut d'autant plus agréable M. SchmaicflT 
que nous en étions fort inquiets. II y avoit 
fix femaines que nous étions féparés (a), 
& près d'un .mois s'étoit écoulé depuis 
l'inftant fixé pour notre réunion. II lui 
reftoit très -peu de provifions; mais its 
chiens étant moins mauvais que les nôtres, 
nous en profitâmes pour faire venir nos 
équipages , que nous avions été forcés de 

. ('^ Dans la defcription de rhabillement des 
Kamtfchadales , on a vu qu'ils ont fous leur parque 
une petite chemife de nankin ou de toile de coton.» 
(a) Le ledeur doit fe rappeler qu'il nows avoît 
quitté à Apatchin le 29 janvier. 

R iv 
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gg^ Jaifler en chemin, & dont nous n avions 

Mars. çu aucunes nouvelles depuis notre arrivée. 

APouft \ik I^^ vent du fud-oueft qui nous avoit 

tant incommodés en route,, fouffla avec 

Du 11 au 17. la même violence pendant piufîeurs, jours; 

îi paflà enfuîte au nord-eft , mais le temps 

lien fut que plus aflîreux. 

H fembloit que la nature en colère- 

confpirât auffi contre nous pour multiplier 

les ôbftacles& prolonger notre misère. J'en 

appelle à quiconque s'eft trouvé dans une 

femblable pofition ; il fait s'il eft cruel de 

fe voir ainfi enchaîné par des entraves fans 

"' ,. cefle renaîflantes. On a beau fe diftraire, 

s'armer de patience , à la longue les forces 

s'épuîfent & la raifort perd fes droits. Rien 

ne nous rend nos maux plus înfupporta- 

blés que de n'y prévoir aucun ternie. 

Rcponfc Nous n'en fîmes que trop l'expérience 

fcrgfnricabc- ^ ^^ receptîon àts lettres qui nous vinrent 

^^*^^' de Kamînoi : nul fecours à en attendre i 

nousmarquoît Kabéchoff; le détachement 

d'Ingîga étoît hors d'état de venir à notre 

rencontre; arrivé depuis deux mois àKoç 
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mînoî, îl'yavoît confommé non -feule- gg 

ment fa provîfion de vivres, maïs en- ^^'^^^ 
core celles qui nous étoîent deftinées* Apuftaeisk' 
Il^^s chiens s'entre - dévoroient comme 
ies nôtres, & les quarante hommes fe 
voyoient réduits à la dernière extrémité. 
Notre fergent nbus ajoutoit qu il avoit 
-pris le parti d'envoyer fur le champ à 
Ingiga, comme notre unique reflburce; 
fon exprès ne devoit revenir que dans 
quelques jours , maïs il doutoit qu'il rap- 
portât une réponfe fatisfaifante , cette ville 
ne pouvant être que mai approvifionnée 
en vivres & en chiens, après l'envol 
confidérable qu elle en avoit fait. 

Ce rapport affligeant nous ôta tout ^•. l^^afïoff 

f. , A reçoit la nou- 

eipoir , & nous nous crûmes perdus, veiic de fon 
Notre découragement & notre trifteflè 
ctoient tels , que M. Kafloff fut d'abord 
înfenfible à la nouvelle de fon avance- 
ment, qu'il reçut par le même courrier. 
Une lettre venant d'Irkoutsk , lui ap- 
prenoit qu en reconnoiflance de ks fer- 
vices, l'Impératrice le faifoit paffer du 
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,788, commodément d'Okotsk a celui de Ya- 
Mars. koutsk. En toute autre cîrconftance , cette 

Du 1 a au 17, ' 

A Pouftarctsk. faveur I eût tranfporté ; elle offiroit à fon 
zèle un champ plus vafte, & plus de 
moyens d'exercer Ses talens dans Tart 
de gouverner ; mais îl etoit loin de 
Jbnger à calculer les avantages de fon 
nouveau porte. Tout fentîment en lui 
cédoit à celui de notre danger , îl en 
étoit comme abforbé* 
Je conçois Daus un moment auffi critique, je ne 
LpaTcrlfcM! P^î^ attribuer qu à Une înfpiratîon du 
Kafloff. ^içj^ ridée qui me vint tout-à-coup de 

me féparer de M. KaflofE En y réfléchît- 
fant, je fentis tout ce qu'elle avoit de 
défoblîgeant pour lui & de chagrinant 
pour moi ; je voulus la repoufler , maïs 
en vain , malgré moi je m'y arrêtois ; je 
penfois à ma patrie, à ma famille, à mon 
devoir. Leur afcendant invincible l'em- 
porta , & je m'ouvris à M. le commandant. 
Au premier aperçu , le projet lui parut 
extravagant, & il ne manqua pas de le 
combattre. Le defu: de l'exécuter me 
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fournît des réponfes à toutes fes obje(îlîonSé gg^ 

Je lui prouvai qu'en demeurant unîs^ ^"^^^ 

A^. I» X i> ^ I Du II au 17. 

nous nous otions I un a 1 autre les moyens ^ Pouftaretsk, 
de pourfuivre notre route ; nous ne pou- 
vions partir enfemble fans un nombreux 
renfort de chiens : parmi ceux qui nous 
reftoient, il n'y en avoît guère que 
vingt-fept paflables, tous les autres étoîent 
morts ou incapables de fervir f/)J. L'un 
de nous confentant à céder à l'autre ces 
vingt-fèpt chiens , ce dernier acquéroît 
ia pofTibilité d'avancer, & fon départ 
débarraflbit celui qu'il quittoit, du foin 
de nourrir encore ce petit nombre de 
courfiers affamés. Mais , me difoît M. 
Kafloff , ne vous faudra-t-il pas toujours 
quelques provifîons pour eux? & com- 
ment vous en procurerez-vous l 

Je ne favois trop que répliquer à cette 
obfervation , lorfqu'on nous dît que notre 
exprès arrivoit de Potkagornoi. Plus heu- 

(b) On n*a pas oublié fans doute qtié nous étîon^ 
partis de Bolcheretsk avec une meute de près de 
uoi^ cents chiens. 
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gg reux que tous les autres , il nous appor- 

Mars. toit de la chair & de la graifle de baleine 

• en grande quantité : ma joie , a la vue, fut 

extrême , toutes \^^ difficultés étoîent le- 

I! nous arrive ^ t • r t n 

de Potkasor- vées, je itie crus Qi€]di forti de Pouuaretsk. 

noi, delà chair ^^ , a-v- •>!! 

& de fa graiffc Dans la même minute je revins a la charge 
^ ^'"^' auprès de M. le commandant, qui, n'ayant 
plus rien à m'oppofer , & ne pouvant 
qu applaudir à mon ardeur , (e rendît à 
mes follicitatîons. II fut arrêté que je 
partirois feul le 1 8 au plus tard. Dès ce 
moment nous nous occupâmes des dîC- 
pofitions néceflaires pour aflurer l'exécu- 
tion de ce projet. 
Le calme Tout mé portoit à me flatter du fuccès. 

les Koriaqucs. Au milieu des triftes nouvelles qui nous 
étoîent venues de Kaminoi , il s'en trou- 
voit quelques - unes de très - confolantes ; 
on nous affirmoit, par exemple, que nous 
n'y ferions nullement inquiétés à notre 
paffage. Le calme s'étoît rétabli parmi les 
Korîaques, &, pour nous en convaincre; 
ils avoient voulu que plufieurs d'entr'eux 
accompagnaifent le foïdat chargé à&^ 
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lettres à fadrefle de M. le commandant. gg ^ 
Le fils même du chef ài^s rebelles , appelé ^^''^^' 
Eitel, étoit à la tête de 1 efcor te ; il nous p^ Podlareuk^ 
dit que ^ts compatriotes nous atîendoient 
depuis long-temps avec impatience, & 
que fon père fe propofoit de donner à M. 
KaflofF àjts preuves de fon refpeél en 
venant au-devant de lui. 
Charmés de n avoir plus rien à craindre , Accueil que 

*- nous tai|ons 

au moins de ce côté, nous nous empref- auxKoriatiues. 
sâmes de témoigner à ces Koriaques notre 
fatisfaélion de leur bonne volonté pour 
nous ; nous leur fîmes tous les préfens que 
notre fituation nous permettoit, en tabac, 
en étoffes & en divers ol^'ets que j'avoîs 
achetés pendant mon voyage fur mer , &: 
d'autres qui m'avoient été iaifles par M. le 
comte de la Pérouze. Nous leur en don- 
nâmes auffi pour leurs parens; mais notre 
foin principal fut de les enivrer de notre 
mieux , pour qu'ils euflènt bien à fe louer 
de notre accueil : il falloit les traiter fui- 
vaut leur goût ; or , c'eft-Ià chez eux Tef- 
fence de ia politeflè. 
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1788, ^^ propofaî à ces Koriaques de le 

Mars, charger de deux de mes porte-manteaux; 

R Poufttrcuk. î'^ i^^ parurent pas d'abord 5'y prêter vo- 

Ifs fe chargent îontîers, parce que j'exîgeois qu'ils fuflènt 

^nt't'^^l conduits jufqu'à Ingiga; cependant à force 

tciiix. decarefîes& d'argent, j'obtins qu'ils les 

prendroient fur leurs traîneaux. L'intérêt 

feul les détermina à me rendre ce fervice; 

mais il m'étoit fi utile , que je ne crus pas 

l'avoir trop payé. Débarralîë par -là de 

mon bagage, je n'avoîs plus à fonger qu'à 

mes dépêches ; j'étois d'ailleurs à peu-près 

fans inquiétudes fur \ts effets que je con- 

fiois à ces Koriaques; le foldat chargé de 

la poffe d'Ingiga, s en retournoit avec 

eux , il m'avoit promis d'en avoir foin, 

& de veiller à ce que mes intentions 

fuffent fidèlement fuivies. 

M.Kafloffmc Jufqu'au moment de mon départ, M. 

pêches , & me Kafloff* travailla (c) à l'expédition de fes 

donne les pafTc- ' ■ " ' , ' 

ports néccf- (c) Ce fut véritablement un travail & des plus 
laircs pourma f^atigans, fi Ton confidère que dans ces yourtes 
nous ne pouvions écrire que couchés par terre, 
encore étions-nous abymés de fumée, & voyions- 
nous noore encre fe geler à coté de nous. 
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lettres , dont il étoît convenu que je me gg^ 

chargerois; il me délivra un podarojenei '^''^^' 

rr • T • ^ . . ^ ,. Du 12 au 17» 

ou pafleport qui devoit me lervir jaiquàv^p^^j^^^j^j^ 

Irkoutsk , où il écrivoit en outre pour 

qu'on eût à me fournir les fecours dont 

j'aurois befoin. Ce pafleport étoit un ordre 

à tous les officiers Rufles & autres habi- 

tans fujets de Tlmpératrice , que je ren- 

contrerois jufque-là, de me faciliter les 

moyens de continuer ma route avec fureté 

& promptitude. La prévoyance de M. le 

commandant n'oublia rien de ce qui pou- 

voit m'être néceflaire : il n'eût pas porté 

plus loin les attentions , quand j eufle été 

fon frère le plus chéri. 

Je m'arrête, car je ne puis réfifter à Mes regrets en 

' •■• meïcparantdc 

l'émotion que j'éprouve , en penfant que M. KaflofF, 
je vais quitter cet homme eftimable, à 
qui \qs qualités de fon ame, plus que les 
grâces de fort efprit, m'ont attaché pour 
ia vie. Le facrifice généreux qu'il me fait 
pèfe en ce moment fur mon cœur > & je 
me reproche de l'avoir defiré. Qu'il m'ea 
coûte pour le laiflèr dans ces déferts , jGuis 
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1788, favoîr, avant que den fortîr, comment 
Mars. j] pourra luî-mcme s'en tirer ! l'image de 

Du 12 au 17. r • o T . 

APouftarct*k. ^^ trilte polition me pourluit & m agite. 
Ah! fans doute pour me rcfoudre à m'en 
féparer malgré la défenfe que m'en avoît 
faîte M. le comte de laPérouze, il falloit, 
je le répète, que je fufle entraîné par la 
convîdîon qu'il ne me reftoît pas d'autres* 
moyens de parvenir à remettre prompte- 
ment mes dépêches. Sans ce motif, fans 
cet objet unique de ma mîffion , rien ne 
juftifîeroît à mes yeux mon empreflement 
à partir. Puiffe le témoignage que ma 
reconnoiflànce rendra à jamais à<^s bontés 
de M. KaflofFà mon égard , & de fon zèle 
pour le fervice de fa fouveraine, cou-: 
tribuer en quelque chofe à fon avance- 
ment & à fon bonheur ! il ne manqueroît 
plus au mien que le plaifir de le revoir 
& de le ferrer dans mes bras. 

Fii{ de la première Partie • 
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InftruAion pour faire Tanalyfe de ces eaux thermales. 4 5 

kéfuitat de nos expériences 49 

ChalTe d'une martre zibeline 54 

Préparati6 pour notre départ 5/ 

Départ deKatchikin, & deuils fur notre route. 58 
Arrivée à Apatchin , & notes fur ce village. ... 6\ 

Arrivée à Bolcberetsk ^5 

Naufrage de la galiote d'Okouk .- 66 

Nous allons à la découverte du bâtiment naufragé. 6y 

Hameau, de Tchekafkî <î8 

lËmbouchure de la Bolchaïa-reka 70 

Notes fur l'embouchure de Eolchaïa-reka j\ 

Ouragan terrible jz 

Retour à Bolcheretsk où j'ai féjourné jufqu'au 2.7 

janvier 1788 , 74 

l)efcription de Bolcheretsk. .1 ibtd. 

Différence remarquable entre Saint-Pierre & Saint-Pau( 

. & Bofcheretsk i 78 

Population à Bolcheretsk ib'id. 

Commerce frauduleux des Cofaques & autres. • • . 79 

Commerce en général 82 

Manière de vivre des habiuns de Bolcheretsk, & ctt 

général des Kamtfchadafes / & leurs habillemens. 8 5 

Alimehs...". ........ ..t. . / 87 

Boîflbhs. .* 1 ^ .\ .'...*,'.* J '/..,..•. 91 

Indigènes. .. .\ . .','•*. .V. .'.'.... ......... ^^^ 
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Tailâ des indicaAâm^ vy^ 

|lé5^on5 fur ics mœurs des habiuns Je Bolche-* 

retsk • • • 95 

Bais donnes aux dames de Bolçheretsk» & remarques 

iàlt^ dans ces bals * • • • 99 

Fêtes ai danfcs Kamtfchadales i o i. 

Chalfe de Tours • 104. 

Chafles. • • •« . * loS 

Pèches • III 

Les chevaux font rares 113 

l'es chiens • ibid. 

Traineaux \\6 

Manière de chaiTer le lièvre & la perdrix. • • . • 122 

Maladies 125 

Médecins forciers ..•..•. 128 

Forte complexion des femmes. 130 

Remède du à Tours 132 

Religion ihid. 

Églifes. I 34, 

Impots ou tributs • . • • 13^ 

Monnoies 13/ 

Paye des foldats ibid. 

AdminiftratÎQn • 138 

Tribunaux •••••• 1 4.0 

Ufages pour les fuccefllons 14.1- 

Note relative aux mariages 142 

Punitions « ibid. 

Idiome • 143 

Note fur le climat. • • • 14.4, 

Çaufes, qui ont nécefllté la longueur de notre féjour 
à fiplcberet^k. ••••••.• • 147 

Sij 
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^7^ Table des indicatUns. 

Préparatîfe pour notre départ, fixé au 27 janvier. 148 

Départ de Bolcheretsk ..««..•• 150 

Arrivée à Apatchîn 152 

Adieux des habiuns de Bolcheretsk 153 

Caufe de la mauvaife opinion que les habitans du Kamt- 

fchatka avoient des François. 154. 

Détails hifioriques fur Beniovski ibïd. 

M. SchmalefF nous quitte pour faire la vifite du refle 

de fon département ♦ 15^ 

Départ d'Apatchin ibid* 

Arrivée à Malkin i 57 

Oftrog de Malkin 159 

Détour forcé ibid. 

A Ganai 160 

Jouirnée très -pénible. \6\ 

A Poufchiné. 162 

libàs fans cheminée ibid. 

Lampe Kamtfchadale. .......•• i <f 3 

Saleté des individus qu'on trouve dans ces iibas. 1 6^ 
Chemins remplis de neige; exercice fatigant de mes 

conduéleurs \6^ 

A Vercknei-kamtfchatka ou Kamtfchatka fupérieur. i &6 

Fréfent que nous fait Ivafchkin. . .^ i6y 

Zaimka ou hameau habité par des laboureurs • . i d 8 

Habitans de Milkoff. . .* • 1 70 

Oftrog de Kirgann. . . . . • . . .-.•. . . . 173 

Séjour à Machoure chez M. le baron de S teinheil. i ^6 

Oftrog de Machoure. . • . . 177 

Nouveaux détails fur les chamans 178 

Avis d'imc révolte des Korîaqucs 183 
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Tahle des indicatîûns. ^77 

Dq)art de Machoare 18^ 

Volcans de Tolbatchina & de Klutchefskaïa. . . ï88 

Mariages prématurés au Kamtfchatka 19» 

Voyage à Nijenei- kamtfchatka. • w . . ibid. 

Je quitte M. KaflofF à Tolbatchina 191 

Événcmens dans mon voyage à Nîjenci - karnt* 

fchatka ibid, 

Oûrog d'Ouchkoir 192 

Oftrog de Kreftoff 19^ 

Volcan de Klutchefskaïa • . . 194^ 

Habitans de Klutchefskaïa. • • . « îhid. 

OArog de Klutchefskaïa •••••• 19$ 

Oftrog de Kamini • • 1^6 

Oftrog de Kamokoff^& de Tchoka 1 97 

Arrivée a Nîjeneî ••••••9 • iiiJ^ 

Defcription de cette capitale du Kamtfchatka. • • « ihîiL 

Fête donnée par M r le major Orléankoff 200 

Le protapope ou archiprêtre • • 202 

Tribunaux à Nijenei • iHJn 

Digreflfion fur des Japonois que je trouvai àNijeneî. 203 

Détails fur le chef de ces Japonois. 205 

Alonnoie du Japon. •••..••..•••• • 209 

Marchandifes qui faifoienc partie de la cargaifon du 

vaifteau Japonois ..••••.• 210 

Départ de Nijeneî-kamtfchatka. •» « 211 

Je rejoins M. KaflofF à Yélofkî 212 

Tempête qui nous furpric en route. •.«••«••. 2x3 

Halte forcée auprès d'un bois 214, 

JVlanière dont les Kamtfchadales préparent leur lit fur 

la neige • • . • • • , « 215 
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2y^ Tàhle dei indicéûâtrs. 

Ofirog d'Ozernoï. •«•••.•.•••••»'. %\-6 

Oflrog d'Oukc 217 

• A Khalali, b^idar recouvert en cuir %\% 

Oftrog d'IvafcJikin. . • • • • 221 

Nous trouvons à Drannki M. Haus, officier Rufle. ibid. 

Baie confidérable â: aflez commode 222 

Oftrog de Karagui » le dernier du diflrid dti Kamtf- 

chatka : .* tbid. 

Defcription des yourtes. • • • • 224 

Dîfiribution intérieure & ameublement Atz yourtes. 7.^6 

Habillement des en&ns • • • • • 228 

Idiome des habitans de cet oftrog. . • 229 

D^ Koriaques nous amènent deux rennes en vie. . 250 

Diftindion des deux fortes de Koriaques ibid. 

Arrivée de nos provifions 232 

Célèbre duifcufe Kamtfcbadale 2^3 

Amour de ces peuples pour le tabac • . •• 235 

Adieux desToyons qui nous avoiënt fervi d'efcorte 2 36 
Marques d'affeâion que me donnèrent les Kamtfcha- 

daies 2 37 

Départ de Karagui, & circuit forcé par la débâde d'une 

baî^... 238 

Di%o/itions de nos haltes en rafe campagne. ... * 239 
£n quoi confiftoit notre fouper, notre unique repas, ibid* 
Nos chiens commencent à fouffnr de la difette , plu- 

(ieucs périftent. • • • ....••... 240 

5oIdat . envoyé à Kaminoi pour y chercher du fè* 

cours. .••.••....•.. 241 

Arrivée au vilkge de Gavçnki » *.:..•...•; ibidp 
Defcription de Gavcnki. ..... . » . . . • • • ^ . . ^ 242 
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Table des indicatîûns. 279' 

Querelle entre un de nos fergens ai deux habitans de 

Gavenki 24.3- 

Punition des coupables. • • • • 24.4. 

hcs habitans nous refiifent du poiflbn, ...... 24.5 

FoiiTon qu'on pêche fur ces côtes». ^7 

Lac des environs de Gavenki ibiJ. 

Départ de Gavenki - 248 

Notre guide nous égare ibiJ. 

La famine nous enlève nos chiens. • • 24.9 

Nous laiflbns nos équipages au milieu du che* 

min 250 

Nouvelles peines • . f •••••.• ibid. 

Moyen dont nous nous fervions pour faire avancer 

nos chiens. • 252 

Arrivée à PouAaretsk •• • 253 

Recherches inutiles pour trouver du poifibn. . 254. 
Trifle fpeélacle que nous offrent nos chiens • • • • ibiJ. 
Le foWat envoyé à Kamînoî , arrêté en route ... 25^ 
Exprès envoyé à Potkagornoi pour y chercher de ft 

baleine •. 257 

Le fergent KabéchofF part pour Kamînoî avec le refte 

de nos provifions» ibiJ. 

Defcrîption de Pouilaretsk èi de ks environs. ... 258 
Nourriture des habitans pendant notre féjour. • . 259 
Manière de chalTer les rennes. • • . • ••..... 260 

Occupation des femmes. • . ; • ibid. 

Manière de fumer. . • 262 

Habillement 2^3 

M. SchmaleiF nous rejoint ibid. 

Rcponfe affligeante du fergent Kabéchoif.. ... 264. 
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